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SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

SCIENTIFIQUES ET ÂROIÉOIOGIOIES 
DE LA VILLE DE DRAGUIGNAN. 



Efti^aï liîniiorique sur le Tal. 



I. 

Ifoips onoien*; du Val ; !ia position géographiq[iie« 

oaraotore géologique du ierntoice. ' ^ 

Le Val , s appelait autrefois Castrum de Falb sfn ParacoUo ; 
cesl aujourd bui un petit village, assis dans une charmaole 
vallée. 

Le territoire de ce pays , formé d'une couche en général 
peu épaisse d'alluvion , sur un fond de sable ou d'argile , est 

assez ingrat pour la culture ; mais il est fécondé par beaucoup 
de fontaines et de ruisseaux et surtout [lai- ia fameuse sourre 
Dei TrezeRai , dont nous parlerons dans la suite. Le site est 
agréablement varié par les ondulations des collines couvertes de 
bois , de vignobles et d'oliviers. 

Le vent de mistral et la foi antique de nos pères en la Vierge, 
dont la chapelle reste seule debout sur les ruines du vieux Para- 
col, ont toujours si bien dissipe les miasmes délétères de notre 
borizonque jamais, jusqu'en 4 835, les maladies contagieuses 
n'avaient afBigé ce petit pays. On dit même que dans les siècles 
passés, lorsque la contagion ravageait la Provence* les habitants 

1 
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de Brignoles etde Barjols venaient chercher au Val une de- 
meure plus hospitalière. La innuieipalité leur assiirnaitnlors des 
limites, sur ses montagnes, ou mémo les recevait dans quelques 
rues du pays. 

Quoique Ton compte , au Yat . huit fabriques de tuiles et qua- 
tre tanneries, le commerceyest presque nul ; aussi depuis long- 
temps . presque chaque année , quelques-uns ilc ses Ir.bitants 
vont chercher eu Amérique ou ailleurs les bonnes grâces de la 
fortune. 

Cependant les richesses minéralogiques du sol pouvaient offrir 

UD assez vaste champ à rindustrie. Le Val possède d'énormes 
bancs de marbre rouge. La montagne de Paracol ou de l'Oulle 
est presque entièrement composée de pierres blanches et ten- 
dres, comme les pierres d'Arles, mais d'un grain beaucoup plus 
fin. On trouve encore au Val la pierre lithographique , la houille 
(jfUeron essaie d'exploiter en deux endroits, plus un minerai très 
abondant que des rêveurs ont pris pour de l'or ; malheureuse- 
ment ce n*est que du sulfure de fer. ^ 

IL 

Vestige* des Dominations ftemaiiie et SarrMÎne. 

Nous ignorons ce qu'a été le Val sous les Gaulois ; les vesti- 
ges de la domina lion romaine y sont à peu près complètement 
effacés. Deux pierres tumulaires qui. de la maison curiale , ont 
été depuis peu transportées dans 1 ancienne seigneurie de Mira- 
val et quelques médailles déterrées ça et là par nos paysans 
voilà tout ce qui nous rappelle ces temps fameui. 

Voici r inscription de la première de ces pierres : 

L. LIGINIO. M. F 
ANI. GELSO 

COSCONIA C F 
HOSPI . MATRl 
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Sur l'autre pierre qui est brisée, on peut encore lire ces 
mots : 

DUS. MAMIBUS. 

« 

Les Sarrasins ootmarqué leur rapide passage sur notre ter- 
ritoire par des lomheaux. Ces féroces soldais du croiiisant dor- 
ment dans nos sillons , deux à deux, trois à trois , dans la même 
tombe ; ils semblent rangés encore e« ordre de bataille, et dos 
ouvriers habitués à ce genre de trouvaille , les déterrent sans 
scrupule et sans efiProi. 

• Dans le seul territoire du Val nous avons vu deux de ces ci- 
metières; l'un est àMiraval, l'autre à St-Georgc. On dit qu'il y 
en avait deux autres encore aux Peirouos et à Buffe ; mais nous 
n'oserions l'assurer. 

01 

DoMtiOBl et veniei qui ont r r n i! u I i p > r <->• dtt HdBtM^OV 
Seigneurs temporels du Val. 

Le Val était peuplé avant l'expulsion des Sarrasins du littoral 
de la Provence , 981 ; ear nous trouvons qu'il fut donné à Tab- 
baye de Montmajor par le comte Crison et par Rostang, son ut- , 
veu, évêque de Cavaillon , un d'ù'ô. 

A peu prèsà la même époque, une religieuse bénédictine, nom- 
mée Balde de Cbâteau-Renard* fit bâtir à Paracol une église et 
un monastère pour des filles, et dota cette maison de plusieurs 
terres qu'elle possédait, au diocèse de Sistéron. En 972 , Edel- 
Lert de Château -Renard , seigneur de Correns , de Carrés et de 
la F allée et Malhilde sa femme donnèrent cette église de Paracol, 
dans la Faiiée^ à Tabbé de Mont-Majour. Cette même église fut 
consacrée, le 1 0 janvier 1 058, par Pons de Château-Renard , 
archevêque d'Âix et frère delà fondatrice (1). 

« 

(î) Ce Pons de Ch9teau-Renard avait dea\ ans auparavant, conjointeme:;'. avec 
Rafflbaud de Raillane assisté à la consécration de l't'^^li^^c de BrigDoleS| Douvellement 
Utie ; cette consécration fut faite par Guillaume, évêque de Toulon. 



'i ESSAI UISiOUli^LE 

Nous prouverons^ à la partie religieuse', que cette église <i<» 
Paracot est I église paroissiale du Val et nous entrerons dans de 
plus amples détails sur ce monument. 

En 1 075, Rcvmund de Chàleau-Renanl donna au monastère 
•de Ste-Marie de Correns , fondé aussi par Balde , et à celui de 
Moniinajor tout ce qu'il possédait à Paracol . En i 103, Pierre 
Gofridy , arcbévéque d*Ail , céda au chapitre de sa métropole 
l'église paroissiale de Paracol et celle de Ste-Blarie (de Gorrens) 
dans le territoire de ce lieu in ejusdem castri territorio poxUam. 

Quelle était celte fannllede Cliâteau-Hunard ^ ProlciMemenl 
la famille dePontevës» puisque nous voyons eu i385 un Pon- 
tev>s , seigneur de Château-Renard , faire hommage au roi 
Louis II. Cependant, comme ces petits souverains ne donnaient 
par leur nom aux terres dont ils étaient seigneurs, mais qu'ils 
prenaient eux-mômes le nom de ces terres . il n'est pas impos- 
sible que la seigneurie de Château-Renard ait passé par les 
femmes, de la famille des vicomtes de Marseille, dans la famille 
de Ponfevès, attendu que le rot Conrad-le-pactftque avait don- 
né â la famille des vicomtes de Marseille font le littoral , depuis 
la grande cité phocéenne jusqu à St-Tropez. (1) 

Quoiqu'il en soit , la haute justice du Val appartenait à cette 
époque aux seigneurs de Pontevès, puisque Fulco on Foiquet 
de Ponlevès* qui avait épousé, en 1160, Mabille, fille de Hu- 
gues Geoflroi H, vicomte de ProveDce, possédait la seigneurie 
du Val et dcGrimaud, ainsi qu'une partie de la seigneurie de 
Paracol, et que nous voyons, le 20 janvier ^213, ce même 
Fulco de Pontevès échanger la haute justice du Val contre le 
quart de la haute justice et autres droits, que le Prieur de Cor^ 
rens possédait â Tavernes. Mais comme ces sortes .d'échanges 

» 

(1) Tl y a encore dans le terroir du Val un quartier appel*- Château-Heuard ; maia il 
y a dana lea eavintot beaucoup da marda; il a'y a ni château, oi même dea ruines. 
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n*&vaient de valeur qu après la confirmation du auzerain , ce 
contrat fut approuvé par iNnard d'Enlravennes, fils de Rey- 

mond Geofruul HI , vicoinle Je Marseille el par Douceliue de 
Pontevès, sa femme. 

Trois ans après, au mois de mars 4216» ce même Reymond 
Geofroid el son frère Rostan de Signes donnèrent îi AIraéric • 
prieur de Correns, toos les droits qu'ils possédaient au château 
el furleresse de Paracol et son terroir. 

Au mois du bépienibre 1218, Olivier Wligolea) tlDuli uie. 
la femme, OUe d'un Yicomlede Marseille el de Mabillc d'Agoust 
Pontevès, vendirent au même prieur de Correns tout ce qu'ils 
avaient au terroir deParaool, moyennant 200 êoidê Hemandini 
( à peu près 1 ,200 livres ). 

î.e 1 3 novembre 1227, Guillaume Ue^ iinnid , dit Di m^'oiu-I , 
frère d Olivier Whgolem. vendit au même Alméric, prieur dt 
Correns, tout ce qu'il possédait au château de Paracol , du. Val 
et de Correns, moyennant. 2170 so/(/s Remondinê {iZt^OO li- 
vres.) (1). 

!V. 

Du L«iul ■^•mcoi. 

Le vieux Paracol était un village perché sur Le sodimel d'une 
montagne, qui domine toute la plaine du Val (2). Nous suppo- 
sons que nos vieux pères , les Gallo-Romains, avaient jugé utile 
d'habiter sur celle colline aride et sans eau, pour s'y nietlre 
plus en sûreté contre les inondations des barbares et les excur- 

(l> Nuiia avons trouvé ce i rj;)pr»ii aux. donalions et ventes qui précédent, daos 
les nites éparses de leu hl. Sf.nmi. , juge au tribuaal de Toulon. Mais comme nous 
igooroai dus quéllfts sogrces il i puisé ces noUuu s il doqs est intpoisible d*eotrer dera 
de plflssinples détails, 
-(t) La superficie des ruiaes doit étie indiquée dans le cadastre et la hauteur de 
la eollioe o&se trouve un poiol de mire doit se trouver sur la nouvelle carte du- <lépar<- 
tenMni« 
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siolis dci> aiicicus buj^iiturs provençaux. Lorsque les Sarrasins, 
uioios redoutables, mais encore menaçautd, se furent réfugiés 
sur les crêtes des montagnes des Maures, les premiers colons qui 
vinrent féconder la plaine du Val durent longtemps retourner 
chaque soir sur la colline, oti ils 8*étaient entourés de ces rem- 
parts dont on peut suivie encoiu les traces (l).Plus lard, quand 
les dangers furent moins grands et les colons plus nombreux» 
beaucoup de maisons franchirent les murailles et vinrent se 
grouper tout au tuùr. Voilà du moins ce que rapporte U tradi- 
• tion. Pour nous, nous sommes portés à croire que le vieux Pa- 
racol n'a plus été habité depuis l'invasion des Sarrasins, et voici 
sur quoi nous fondons notre assertion. Le village du Yal portait 
anciennement aussi le nom de Paracol ; c'est ce qui conste par 
tous les documents que nous avons cités « et en particulier par 
une Ininsaclion Je loTO où le Val est toujours appelé Castrum 
de Fallù $euParacoUo» Déjà par conséquent il s'agit du Val, 
quand on pourrait croire qu'il s'agit du vieux Paracol. 

Nous avons dit que Baide de Château-Renard fit bâtir à Paracol 
(955) une église et un monastère : si Ton n*admettait pas que 
• cette église est l'église actuelle du Val, qui porte encore les traces 

de la consécration, il faudrait un acte de loi pour trouver sur 
cette montagne, à pence rapide et hérissée de roches, non pas les 
ruines d*une église, mais même la place pour en construire une. 
Balde a fait bâtir régitse du Val et le monastère, dont la maison 
curiale est une partie, et cette église a été bâtie en même 
temps que l'églùse de Brignoles , comme nous le dirons dans la 
suite* 

Cependant ce qui pourrait être une preuve que le vieux 

(I) Ces xemjMrts iMt gmsilfeaMiit constniils m simple maçoimariA d*iine épaisseur 
moycnoede 0 nèt. 80 osai. U mortier n*ea «si pis compacte ; il eoDtianI de gros mor- 
c«oux de chain-TÎve. 
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Paracol a été habile aprc^s l iiivasiou det» Sarrasins, c'est un mil- 
lésime on chiOVes arabes, qui se trouve sur uuc ne it udre, 
probablement sculptée par ud esclave musulman. On peut lavoir 
à la chapelle de St*Blaise, avec cette iDscrtptton H>10. (I) 

V. 

QvdqsM moU mf V9ngln9 de U Commim* «t ror U liant* Jmllfl* 

du Val. 

Nous avons vu qu en 9î^5 , le comte Crison et Rostang , son 
neveu , Évêque de Cavaillon , donneront le Val a l'ahbayc de 
Montmajor et que vers la même époque une religieuse de St- 
BenoU, Balde de Château-Renard, y fit bâtir une église et un 
monastère fortifiés. Sans doute de nombreux habitants vinrent 
grouper leur maison à côlé de eeife Éqlise et de ce cloître , ap- 
pelé tour à tour Ckdteati , tnatsan Seiquenriate, maiwn Clauê-' 
traie. Mais si cette communauté, pour prix de la protection que 
tui donnaient les religieux de Montmajor, consentit à recon- 
naître leur basse et leur moyenne justice, elle ne voulut jamaia 
reconnaître d'autre souverain que les empereurs d*Allemagne et 
plus tard les rois de Provence. Voilà pourquoi elle se nallait 
d'èirc une terre adjacente ou une ville impériale comme Mar- 
seille, Arles , etc. (3) 

Sans entrer dans une digression sur les terres adjacentes , 
nous dirons que ces communes avaient ou croyaient avoir le 
privilège de ne pas conlribuci' aux impôts ordonnés pour 1 uLiIiîe 
générale du pays; mais seulement aux charges exigées pour le 

(1) Cette piem porte nijeDrd^hi» » tOIOI. Voici comment ; Hotty, McratiÏD. c*oel4- 
dire Coré du Vd, 6tb(tir cette chapeBe en 1 637 et fit posy sur la partie le pUis appaieote 
eette pierre qa*il avait trouvée probaUemeot sur les lien. Hait le maçon lUBteU^k 
h vaavena et èUe porte : .0101. Oepina on a aSongé tepoiot et die porte lOlO I. 

(2) Toutes les villas que si diende Hniperi coumo MarteiUOf Arles, Ion 
VaL.. i^isloire de Provence.) 



• 
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service parliculier des rois de Provence, avec le privilège iucon- 
ttsié (le s'imposer elles-mêmes. Quoiqu'il en soit de ces préten^ 
ttODs de n'avoir été soumis qu'aux rois, nous voyons què 
l'échange du 20 janvier 4943 fit passer la haute justice du Val- 
de ]a iaj;iîlle de Pontevès, comte de Carcés , aux pi ieui\n ilu ino- 
uaslère de St-Pierre de Aionlmajor, quidevinrenl ainsi seigneurs 
temporels du Val, et par suile des ventes etdonalioosdoul nous 
avons parlé, possesseurs de la Brasque et de presque tout 
le terroir. 

Ils avaient le droit d'y mpllt c Juges , lîail'.is, Grefirers, Cla- 
vaires et Sergents, pour t 'administration de ia justice. 11 ^ a un 
titre dans les cartulaires de Monlmajor, qui dispense le juge du 
Val d'appeler les prud'hommes pour le jugement des affaires ; 
c'est une concession d'Alphonse II, roi d'Aragon. Ces pru- 
d'hommes étaient (les gens de loi qui foi niaient le conseil des 
Juges ; leurs fonctions étaient, à peu près, celles des juriscon- 
sultes romains appelés prut/entes; élus pour deux ans, ils ren- 
daient la justice. à l' hôtel -de*viile , jusqu'à coneurrence de 
3 franc."^. . 

Mais dans la suite , Charles I" d'Anjou ne voulant pas (ju il y 
eût des Seigneurs indépendants, dans son coaUe de Provence, 
força les pères de Montmajor à lui céder la haute justice du Val 
et autres terres pour le prix de la protection qu'il leur donne- 
rait. • Il les ol)ligea à mclirc sous la protection et ta sauvegarde 
« du seii;u(ur Charies, comte d' Anjou, marquis de Proiwncc et 
• comte de Forcaiquicr ; à inféoder de nouveau les villages et 1rs 
« prioréi que eux ou ieun monastèreê ont, (Charte de l an 
426IJ. (!) 

fi) A(i ponendum î^ub gaiilogio cl salvationc doniini Carroli, eoiiii- 
Us Knde|;nvi.T, marchionis Pruviiiciœ cl coïnilis Forcalquicris; ad iu~ 
ruiidciidaii) de novo ipsi domino comili castra Cl prioralus qudd ipât 
seu eoruin monasteria habcni. 
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Uod autre charle au acte reçu aBrigcoles, par Thomas Biauc, 
notaire, piirte qu'en effet ie$ religieux' de Mouimejor « inféO'^ 
k dhrent de nouveaa leurs biens francs et libres de tonte servi*' 
« tude, selon les conditions stipulées et résignèrent leur juridi<r- 

« lion, reçurent «Je lui la haulc jiisii( (j <ju Hs ont, qu'ils avaient 

• etpui>&eciuient, et le Seigneur c-onilc leur donne et ussigne en 

• récompense des droits qu'il reçoit 50 livres coronats. (t ) 
Par cette même charte, il est défendu aux comtes de Provence 

de vendre, donner ou aliéner aucun des droits cédés par cette 
transaction; coniine aussi de conlrevenii à uut iiiiedesconilitiou» 
imposées, et <le ne plus rien prélendre de l'abbaye et du menas* 
tère pour raison de la protection et sauvegarde , qu'il est obligé 
à donner à la personne et aux biens des religieux et du monas- 
tère , sous peine de retour desdits fiefs dans leur premier état 
d'indépendance. 

Les Pères de Monlmajor ne pfardèrcnt donc que h moyenne 
et basse justice du Val. • Dans le village du Val, la cour royale 
« possède la haute justice, est-il dit dans le dénombrement des 
« domaines des comtes de Provence, en et le prieur de 
« Gorrens la moyenne et la basse. i> (2) 

Et en eflel, peu de temps après , les libbés reconnaissent 
par devant Messieurs des comptes et tinances qu'au Val et à 
Gorrens, ils n'ont que la basse justice, la haute appartenant 
au Roi. 

(1) Pe novo itifeudaverunt scu in feudum franeum et ab omni ser- 
vi lu le liberuni, salvis et retcutts paciis, reoeperunt juridictionedi , 
mcrum imperium, quod habent lenebantcl possidebanl el Dominus 
cornes del et assigne! in recompensaiionem fundorum de novo recep- 
forum a domino comité quinquoginta lîbrus bonorum eoronalorum. 

(2) lo Castro de Vallo coria regia utiiur sumnio inip( rio, niixio 
aulcni dcsimpliii piiar Corrtiiiî-. 
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Avanl de poursuivre, nous allons faire connaître en quoi 
consistait le trihul qu'exigeaient à peu près chaque année les 
rois de Provence » des communes du Val et de Gorrens. Ce qui 
suit est extrait d*une transaction de 1370» que nous avons 
trouvée dans les papiers* de feu M. Renoux Galixte et que nous 
avons fait déposer parmi les archives de la commune , avec 
d autres papiers importants de la même provenance. 

II est dit en résumé danseette transaction: 

« Les sindicsdont les noms sont ci-dessus transigent et con- 

• viennent à Tamiable, au sujet des cavaleatds exigées fiar la 
« cour royale ou réginale : que lorsque ces cavalcates seront 

• commuées en urgent, les habitants et la commune du Va! de- 

• vroot payer les doux tiers et les habitants et la commune de 

• Correns l'autre tiers. • (f ). 

« Et dans le cas ou ce tribut sera exige en hommes, sur Wn^t 

• homme» tpi it» toni iotidairement ôéii^t h fournir, la commune 

• du Val en fournu-a treize et hi couhiiuuc <\c Correns sept, les- ' 

• quels se réuniront pour ne former qu'une même troupe. La 
commune du Val devra fournir la solde ou les gages de ses 
< treize hommes et le tiers du septième homme de Gorrens. 

• Tandis que la commune de Gorrens fournira la solde de six de 

(1) hem iransegèreot sitidid ipsi qutbiis supra nAmînibus, et per 
inodum cl foriniirn iruisactionis et amira!>i!!^; oomposilionis jn ?p(]iclap^ 
convenerunl super cavalcaiis pcr cunam regiain sive reginaU m indi" 
ccndis jBl quoliesctinnjue coniiniiriTi, |)r.Traiarn curiam regiam sivt» 
rcginalem cavaU-utas iiidtcarc, quativis raiione i>eu causa cl ipsu; civai- 
catœ comodocumqoe in p«ettiiia eomrounîceniur, casu quo coniin- 
gerit easdein cavalcatas in pecuntam solvi pro diciis cusiris de Vallo et 
Corredis, bomiiies prœdicii de Vallo «l universiias loci ipsitis, lu eia- 
dcm solvere et coniribuere leneniur pro duabiis pariibus pecunire ca- 
vulcatarum ipsaruni , sive duas parles earuniden); dicti vero homines 
ei universitas de Corredis leriiam parieni Hici.*^ |>pcunife ipsarurn cî»- 
valcatarum ; el pro terlia parle coniribuere el^ solvere leneanlur, casu 
preemisso ei perpeluo in eisdem. 
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t bQS soldats et las deux tiers du septième. Et si ces caTalcates 
t sont exigées en argeoft sur les vingt livret exigées» le Yal en 
c fournira les deux tiers et Gorrens Tautre tiers. 

t De Blême les sindics règlent et ordonnent que les habitants 

« et la coiîiiiiuiu' (îe Corruns conlribucruiU aux lilU igiies, qui 
« se payent chaque année à la cour royale, pour la féte de Si- 
c Michel. Pour décharger les habitants et la commune du Val , 
« les habitants et la commune de Gorrens payeront dans la suite . 
t .à perpétuité à la féte de St-Michel seize sous et huit deniers 
« coronals, et ils payeront cette somme a Iclle époque que les 
« habitants et la commune du Val uu de Paracol puissent l en- 
« voyer complétée audit terme, à la susdite cour. » 

C^9\) vero quo, cavalcalœ ipsae siiit sicui pricdiciiur indiclae vel in- 
diceudu', persunnaliler solverontur, vohierunl t'i onlituiverunl sin- 
diei ipsi et pcr viam el moJuiii, eic. Traiiitigcruiil el cuiivenerunl, quod 
de \iginti servieniibus quos facere teneutur castra ipsa pro cavalcalis 
eisdem, unîversîias de Yallo priedieta perpétue procaret el procorare 
tencatur de tresdeciro et ipsis servieniibus et eisdem servieniibus 
trcMiecim procurare et solvero de eorum stipcndiis, sive gpgiis. Dicta 
Tcro nniversilas et liomineî5 de r.orretlîs Oc reliquis septcm servicnti- 
bus, ipào casu perpeluo, pronurore cl |)rovidere loncaniur, el eosdeni 
septem , scrvicutcs milites adin. endos scu coiijungendos cum diclis 
tresdeeim servictaibus de Vallo, sit quod ipsi iresdecim de Vallo et dteii 
sepiem de Gorredis în unam et eadem décédant oomililism ad servi- 
itum memoratam, etc. 

Item conveneruht siudicî ipsi... et ordinaveruiii et voiuenini qood 
homincs et univcrsita? de Corredis. ex nunc tu ontea ci pcrpctuo, in 
alberga sancti Michaëlis, qua,», siniiuli^ nnnis preslalur cl presiari 
debei diclœ regiip sive re^jinali cnri;p, in uicto fesiosaiicli Micliaëlis, 
pro caslro et loco prœdicio dt; Vallo sea l^arncoUOj solverr ci coniri- 
bùere teneantur in sueeursum et relevaioen hominnm el unîversltatit 
diclî loci de Vallo Hve Parae(Uli, ipsis singuliaaonis, îndiclofeslo 
saneli Micbaëlis, solides sedecini et denarios octo corooalos perpeluo 
pro prennissis universiiati et honiinibus de /allo solvcre et realiter aj- 
signnre, hic et laliter quod albergua pro dicte Castro de Vallo seu Pa- 
rarollo dictjv curia; regire débita ptT ipsos homincs el nniversitatem 
de Valio, dicio lermino, suivit possit curiae memoraiœ, etc. 
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Il conste par celte même transaction qu'il y avait des juges 
particuliers au Val et à Gorreas. Mais revenons à la baule 
justice. 

Eu 4 344, la reine Jeanne, ayant vendu la ville de Brigooles 

au comte d' Arina2[nac, les villes d Ai les, J Aix, de ïarascon, de 
Bngnoies, de bagols et de bisléron envoycrciU des députés à 
Naples , oii se trouvait la reine pour la supplier de vouloir bien 
établir k perpétuité que les domaine^ qu'elle avait en Provence 
seraient à jamais inaliénables» et qu ils ne pourraient jamais 
recoijiiaitre d aulres seigneurs que les comtes buuveraiiis. Celte 
demnnde fut accordée avec cette clause remarquable, qu'en 
cas d'aliénation de cesdomaines^ les habitants auraient le droit 
de s'y opposer et de Be défendre impunément, et défense fyt 
faite aux procureurs généraux de faire aucune rechercbe contre 
ceux qui s'y opposeraient. [Histoire de Province.) 

Voici comment cela servit au Val dans la suite. 

En I5<j0. le l oi Char les IX iloniia la liante justice du \ al au 
comte de Carcés et les lettres paieutes de cette donation se con- 
servent dans les archives de la commune. 

L'année d'après, le roi Henri 111, son frère, pour mieux vali- 
der cette donation au comte de Carcés, fit une décIaraUun eu 
forme d édit pour écliauger la haute justice qui avait ele donnée 
par son prédéceseur« avec les S les de Porqueroles» qui appar* 
tenaient au comte de Carcés. Dans la même année, lé comte de 
Carcés litfaire un rapport estimatif des dites hautes juridiction s. 
et des îles de Porqueroles ; elles furent eslnuées 5. 300 fr. et le 
profit de Sa Majesté apparaissant . l'échange lut confirmé. {Tiré 
des Archives dtf la Commune ) 

Mais les consuls du Val et des autres places, dont le roi avait 
cédé la haute juridiction, s'opposèrent h la vérification dudit 
échange, disant que le Roi en sa qualité d héritier des comtes de 
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Provence ne ponrait rien aliéner de leurs domaines « ainsi qu'il 
est porté dans le testament de Charles d'Anjou, comte de Pro- 

^'ence et du Maine, el ils dcmandL'rx'nl qu'atlendii qut; li*s iles 
de Porqueroles étaient néreshaires à l'Elat, elles seraienl [javees 
au comte de Carcés par les communaulés du Val, Brignoles, 
Gomps, Bras, Monlfort, Gorrens . Gaba^sse et autres lieux, qui 
seraient de nouveau inaliénablemect réunis à la couronne. {Jr- 
chivei de la Commune.) 

Et pour savoir s'il y avait mieux à faire . on consulta fe con- 
sul du roi. Voici sa réponse; elle nous a paru assez importante 
pour mériter d*étre citée tout au long * 

< Veu par le conseil soubslgné, le rapport d'appréciation 
« faisle par lehiin Puger. seigneur de Tourlour, Jehan lustain, 
« Cosmo Vitalis et Jclian i^ot, commis et dqxilés par le Tréso- 
« rier de 1 rance, au pays de Provence, poni- procéder à l éva- 
« iuation des conseigneartes des lieux de Revest et les antres ou 
i les hautes juridiçtions des lieux du Val^p Correns , Montfort , 
c Cabas, Camps et Chasteanvert, avecque ta mëre-impère et 
« droit de réfl^ale, censure, droit de lot, ensemble les droits de 
« lettres, tant simples que visés appartenant au Roy, tant sur 
* lesdits lieux» que sur Cotignac, Corrans, Flassans, Taver- 
« nés, Ârtignaux et Brue, £glun, Chasteauneuf, la Cluse , la 
c Mesie,TourtouretChaste1et de Beausset, unis et incorporés 
« au comte de Carcés; iceKe avalluation faiste des extraits faist 
« des arcliives du Roy, expédias et bailles par mcslre Pierre 
« Botiny , procureur royal , lesquelles avalluation» ont du estre 
« faistes, pour parvenir , par le Seigneur de Carcés , à la per* 
« mutation qu il veut et prétend faire avecque le roj de Tîsle 
« de Porquerolles contre lesdits droits appartenants auroy. Et 
« veus aussi les proeès-verbaulx d*assenil)lécs et procurations 
« passées des manans et habitants de Corrans, viel et nouveau, et 
« ce de Camps en datte du deuxième juin et vint sept may 1574; 
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« avecque les mémoires sur ce dressé et deux lesolulions de 
« conseil, I une du premier juillet 1 574 , signée le Roy etTau» 
« tre dtt24 du même mois , signée Mango , avecque un autre 
« avis envoyé du pays de Provence, signé Taneron et Despara 
« Burqnoy. L'on demande laquelle des voyes proposées parlcs- 
a dihs délibérations et résolutions de consuls dessus dits, les- 
c dits procureurs députés doibvent tenir pour esUe la pius corn- 
t mode , utile et profitable aux.habitanis* 

c Ledit conseil estd*advis que de prendre la voye d'opposi- 
€ tion pure et simple , à Veschange et permutation que le sei- 
« eneur de Carcés veut faire avecque les droits du roy , il n'y a 
a pas grande apparence. Et que si déjà les choses sont arrestées 
« avecque le comte de Carcés (comme il y a bien grande appâ- 
te rence ) et que les avalluations que l'on faist ne sont que pour 
c affectuer l'escbange dont est d'accord ; Von pourra dire aux 
« opposants qu'ils iic soiU lecevablcs en leur opposition et re- 
€ monslrances, parcequ'eslant simples subjels du roy, et les 
« droits dont est question lui appartenant comme domaniaux , 
c le roy en peut librement disposer sans leur gré ne consenteT 
« ment. UUgtdsquereisuœ justus est maderator et arbiier ett 
« in' te mandata causa mandati. Joint que l'on dira que le roy 
« ayant faist vous délibérer autres clioses ; par ses officiers 
« avecque cognaissance de cause, et par leur advis aiant trouvé 
« que Tescbange luy estant utile et commode, il est à présu- 
i mer que lesdits habitants et subjets ne parlent que piar leur 
« particulier intérest. Joint que le temps peult estre tel que Ton 
« ne voudrait refuser au seigneur de Carcés ce qu'il demande. 
« Et bien est vray que si les raisons et justes moiens qui sont 
« proposés de la part desdits babilants et subjels pour empes- 
« cher ceste permutation et eschange estaient bien pesés , con- 
« sidérés et embrassés par un procureur royal ou aultre officier 
t de Provence, ils sont plus que suffisants ; mais le seigneur de 
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« Carcés tenant en Provence le iieu tel qu'il tient , il n y a pas 

• apparence que de tous ceulx du pa^ et mèmç du Parlement , 
« H y ait personne qui luyTeuî Ile faire teste. Qui est la raison 

t pour laquelle le conseil ne peiilt estred'ad vis ce inoien d'op- 
a poiytiion (liu|uel il ne se pourrait insinuer aultre chose que une 
c occasion d irriter le seigneur de Carcés , sans aucun eflet . 
« d^aultant que la permutation ne laisserait d*avoir lieu. Au 
« contraire considérant le temps tel qu'il est, mesme la néces- 
« sîféd'ar^nt en laquelle on est de présent, le conseil trouve- 
0 rait bon de preiKlre le second inolcn qui est de présenter re- 
« quette narrative de la fidélité et obéissance que les macans 
« et habitants de ces lieux ont toujours porté au roy , duquel 
« ils désirent demeurer à toujours très humble subjets, sans 

• estre aliénés ne mis en main tierce , ne de seigneur suballer- 
« ne ; et que pour en eslro plus assurés à l'advenir, encore que 
« les droits que le roy peull prétendre sur eux soient petits 
■ (grands toutesfois pour le peu de moienqu on a parmi sub- 
« jets ) et qu'en ce temps misérable et calaniiteux ils aient peu 
« le moien de pouvoir fournir et livrer une grande somme de 
« denier, toustesfois, ils ont tel désir de demeurer en la mainilu 
« roy, et n'estre mis en la jurisdiclion d'auUre seigneur que de 
« luy, qu ils aiment mieux s'incommoder, voire vendre une 
« partie de leur bien , pour lui offrir une. somme de denier gra- 

« tuite et sans autre charge sinon qu'il plaise au roy leur pro- • 
« mettre et accorder par contract, qu'ils demeureront insépa- 
« r ahleiiienl uiiLs el incoi porés à la couronne de France etcom- 
« te de Provence, sans pouvoir estre mis en aultre main tierce 
« pour quelque occasion ou prétexte que ce soit ou puisse estre, 
< et qu'il lui plaise consentir que le contrat en soltomologué par 
« la Cour du parlement et chambres des comptes tant de Paris 

• que de Provence. Toutesfois le conseil en cela voit deux dou- 

• btes, 1 un qu'il y a danger que les choses étant déjà acheminées 



Digitized by Google 



16 nsAi aitroifatJK 

« comme elles soDt, et le seigneur de Caroc» aiant advertisse- 
« ment de i enipeâcheuieut que iosdits habitOfiU liiy vcutlent 
« doDner» qu il ne fNrevieaiM et qu'il ne fasse p%s$er son écban^ 
€ ge avant que le roy vienne tpardeça, de manière que l'esclian- 
c ge passé avecque Itiy , l'on respondra , cy-après à Toffire des- 
« dits habit<ints que les choses ne sont plus cm li ères , ea oui Ire 

• quti ,(coQiinu 1 ou voit jouruellcmeut advouir ) après avoir 
« reçu les deniers de&dils habitants, on ne laisse pas pour cela 
€ de faire un acte contraire» sauf à eux de répéter les deniers 

• qui ieur cousteraient aultant ou plus & retirer qu'ils ne vaU 

• lent. Pour aiisquels iuconvéuient obvier, le conseil est d'ad- 
« vis que sans attendre la venue du roy, iesdits habitants pen* 
« sent dès à présent faire leur ofifre à la Roy ne sa mère régente 
€ en France pendant son absence, voire que pour lui faire en> 
« tendre combien serait préjudiciable au roy, l'oscliangeet per- 
« niulalion que le seigneur de Carcés veut faire, ils préviennent 
« etdoibvent remarquer que ce qu'ils oUrenten deniers au roy 

• est aullant, ou à peu près, que le seigneur de Carcés a fait 
« avalluer les droits du roy de mamëre que la différence qui est 
« entre le contrat que Iesdits hahitanls vculeut faire avec(|ue le 
« royctl eschangc que prétend ie seigneur de Carcés est que le 
« roy contractant avecque iscelluy seigneur de Carcés, il perd 

• «es droits pour une récompense qui lui est baillée tellement 
« quellement en une isie qui appartenait au roy et qui est de 

• peu de valeur, sur une eslimaliou faisic à eredlt et au eoulraire, 
» contractant le roy avecque Iesdits habitants , demeurent au 

roy tous ses droits» tous ainsi jcomme auparavant le contract, 
« lesquels II perdrait s*il faisait eschange avecque le seigneur de 
« Oaroés ; Et néantmoîns Iesdits habitants lui baillent de leur 
■ bourses aull.int comme luy baille le seigneur de Carcés à titre 
« d'eachangii. eu cas qu^ncore que ce qu il luy baille en escban- 

• ^oe fvint du roy mesnie et qu'il vallut ce que l'on prétend. 
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« .Âpres lesquelles remonstraoces et mesmes d'auhres qui ad- 
« viendraient de cest échange, le susdit conseil soubesigné croit 
« qu'il faut de deux choses Tune , c'est à savoir , ou que l'on 

« accepte leur oÛic, ou que si au préjudice d'iscelle l'on passe 
<K oultre à i'eschangc que prétend faire faire le conile de Carces 
« que à l'advenir sa faveur cessant resciiaoge soit et demeure 
« nul , cassé et résolut. Il n est pas vràissemblable que après 
« cela le conseil dudit seigneur de Carcés luy conseille d'y en- 
« trer. Et quand au second inconvéniejit, le conseil est d'advis 
f qu'en faisant l'oiïje des deniers par la requesle, l'on ne l'of- 
« fre sinon à oieUre en main du Irésoricr et receveur royal du 
« pays : lors et si lost que le contract aura esté vérifié et omo- 
« logué par la Cour du Parlement de Paris qni sera d'une assu* 
« rance telle que après ceste vériHcalion el.omologation, il ne 
« sera pas bien facile d'y contrevenir. » 

Délibéré à Paris ce dernier de juillet 4 574. 

ICNAYË, VEBOUiS DE MONTHOLON. 

Les habitants du Val et des autres communes inléressées sui- 
virent ce conseil etoflVirent les o jiK) francF, qui furent agréés et 
'î'aflîiire ayant été portée au conseil prive du roi il y eut arrêt, 
1577, portant cassation de cette donation et de cet édiangeet 
le roi unit de nouveau la haute justice du Val à son domaine , 
sans pouvoir Taliéner. même année, M. Raynand, conseiller 
[>ai lementde Pruveiice, vint sur les lieux, en verlu d un ni-rét 
du conseil privé, pour réintégrer le roi en la haute justice, com- 
me il appert par son verbal et ordonnance signifiée aux consuls, 
portant inhibition de se pourvoir pour la haute justice devant les 
officiers des moines et abbés , sous peine de 1000 fr. d amende* 

[/i rckivrs ) . 

Il paraît cependant qu'il y avait parf«>is des contestations en- 
tre les.< (liciers des abbes de Montmajor et ceux du roi , puisque 
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nous trouvons c ni ore, en 1618, un arrêt de la Cour, portant 
que la haute justice du Va] appartenait au roi. 11 fut enjoint au 
viguier de Brignoles d aller faire poser fes armes du roi aux 
portes de la maison de ville et autres lieux éminents. Ces armes 
furent en cfTel placées au Val, en 1 G 1 8, à la |)urte de la maison 
Sl-Esprit qui élail l liôtel-de-ville (si toutetoiî i on peut décorer 
de ce Dom la petite maisoiinette située sur le second four de la 
rtte.St*Esprit}; i'^cusson'a été enlevé en 89. On remarque eneore 
la place vide au-dessus de cette porte, sur la porte de Téglise où 
elle a été presque entièrement effacée, et à l'un des piliers de 
la halle» qui était alors à la place en face de la maison Debergue; 
cette halle a été transportée au lavoir neuf où l'on ne trouve plus 
aucune trace de l'écusson royal. 

Peu après cette époque, nous trouvons dans les lettres paten- 
tes poiiant confirmation de l'érection en arrière-fief des domai- 
nes de Mira val, nous trouvons, dis-Je, dans ces lettres signées: 
Louis XIV, « Qu après lut avoir apparu que lesdits abbés et reli- 
gieux de Montmajor ont droit de haute, moyennne et basse jus- 
tice, auxdits lieux du Val et de Gorrenscic. » Mais ce mot haute 
est évidemment un lapsus caiami ; puisque presque tous les 
procès sont à cette époque jugés à Brignoles et à Aix par les 
officiersdu roi et que le Val est affouagé pour neuf et dix feux. 

Nous n'avons rien à ajouter à ce chapitre , nous le compléte- 
rons en parlant des faits politiques. 

(La êuUe au prochain hullHiïu) 

L'abbé J.-B. Vidal, 

Membre Correspondant. 
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N'ous ne croyons pas soriir du cercle qui a été sagement tra- 
cé ï DOS publications archéologiques, en donnant aujourd'hui 
l'historique des productions de Tart, que diverses circonstances 

ont réunies dans les Églises et dans le Musée de la Bibliothèque 

de notre ville. 

Cette simple notice ne peut manquer d'avoir quelque intérêt 
auxyeuxdespersonnes, qui aiment à recueillir des renseigne- 
ments sur beaucoup de nos compatriotes recommandables par 

leurs œu^ res d'ai listes et dout la LraJiLion presque bculc a ton- 
sacre le nom et les succès. 

Dailleursrienn'est à négliger dans ce travail de conservation 
des souvenirs du passé. Tel tableau ou telle sculpture d'un mé- 
rite, si Ton veut , très ordinaire au point de vue de Thabileté de 
son auteur . peut être d'un grand prix au poiiil de vue archéo- 
logique. Par Texamcn qu'il provoque , il donne quelquefois la 
def d'une énigme historique; il sert à fixer l'époque ou telle 
autre circonstance d*un siège» d*une bataille, d'un vceu, etc. 

Voilà donc sufHsamment motivée cette publication d'un nou- 
veau genre dans notre bulletin. Elle p urra encourager ceux 
de nos correspondants qui, ayaut autour d'eux quelqu œuvre 
d'art remarquable, hésiteraient à nous adresser une notice pour 
en conserver le souvenir. 

I. 

T«lbl«MS •% SmljptvM» de l'Éf lias paiviaiiala, 

Draguignan n a point » comme d'autres villcsde notre ancien- 
ne Provence , Aix, Avignon , etc. , à s'énorgueillir de collections 
nombreuses et renommées , dues à la générosité de TËtat oo à 

UQ goût développé pour les Leaux-arts parmi les habitants. Les 
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moiMimenls. \ei (ouvres é'wl , qu'ont laissés autour de nous les 

âges antérieurs , sont assez rares; mais quelques-uns de ceux 
que nous possédons conripcasent par un vrai mérite leur nombre 
re8lreii|t4 et un observateur exercé passera de longues heures i 
les contempler. Occupons-nous d'abi>rd des édifices publics. 

Quand on pénètre dans rfiglise paroissiale , rien ne semble 
(iigiic de lixci 1 uttt^niion sous le lapporl de l'art , tant l'archi- 
tecture en est modeste et peu en harmonie, ii faut en convenir, 
avec la majesté du lieu saint. Poini de voûte élancée, unesimple 
nef vasle et hardie par le rayon de son plein cintre ; mais pas 
de ces vitraux éblouissants, point d'ornements ciblés avec pa-» 
lience cl génie, des murs d'une blancheur équivoque et que tout 
concourt à rendre désagréables au premier regard. 

Mais à peine a- t-on fait quelques pas à l'intérieur, qu'on se 
trouve'captivé, impressionné même à dislance • et Ton est attiré 
invinciblement vers une œuvre capitale, placée au fond du 
cbœur, la magnifique toile représentant Sl-Picrre, délivré 
miraculeusement par an an^^e desliorrcurs de 1a ju i&on d liende. 

J'ai connu peu d'artistes etraogcrâ qui, eu traversant notre 
ville, aient résisté au désir de crayonner Tensemble de cette 
belle peinture. 

La scène se passe au milieu de la nuit, éclairée par les rayons 

delà luiiequi argenté de ses reflets les diverses parties du tableau. 
Les satellites préposés à la garde de 1 apôtre dorment profon- 
dément, les armes entre leurs mains, et sont étendus ou ae- 
croupis sur les marches de Tescalier, qui conduità la nombre de- 
meure du prisonnier. 

St-Pierre averii [)ar la vision céleste, paraît au devant de la 
porte de fer qui s'est ouverte devant Iui;etlà, environné d'une 
clarté éblouissante , 1 ange qui a dirigé son évasion s'élance 
vers les cieux en lui indiquant la route qui doit le sauver* 

La composition de cette œuvre est vraiment pleine de gran- 
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(leur. L envoyé de I>ieu est ruinanjuahle la légèrelé de sa 
pose et la c^râce féminine de ses formes. 

StrPierre porte , eo son austère figure, les traces des tour- 
ments auxquels il a été en butte. Une expression singulière 
de fot ardente et de vive reconnaissance envers son libérateur 
est répandue sur ses traits amaigris. ' 

Qtianl à rexcrution, on y reconnaît un pinceau frais et moêl- 
k ux . peut-être même avec un peu d afïectaiioa en certains en- 
droits, comme dans la description de Tange, que le peintre a 
' soignée d*une manière particulière. 

C'était au reste le goût italien , qiv^il avait rapporté de son sé- 
jour à Rome. Mais quelle vérité dans l'expression des personna- 
ges ! Quelle science do clair-obscur ! Quelle douce et brillante 
lumière 1 Comme ses raccourcis sont beureux ! Signalons aussi la 
correcUonet la pureté du dessin et unesavante entente du color b. 

Ce tableau est cité dans la plupart des ouvrages, qui traitent 

des beaux-arts , (Dom Penutty^ les trois sit cles de la peinture 
m France , IF atele) comme un des plus remarquables du célè- 
bre Jean-Baptiste Vanloo , né à Aixen i684, de cette famille 
qui donna jusqu^à cinq peintres distingués et mort dans sa ville * 
natale en 1745. Il a été exécuté e»472B, c est-à-dire» dans tonte 

la vigueur du tak'fil de son auteur. 

Il ornait à Paris une nef de l'abbaye de St-Germain-des-Près. 
Voici comment s'explique le cbangement de destination qu il a 
subi. 

En 4 821. dans un voyage à Parts, H. Chevalier, Préfet du Tar, 

auquel notre ville a gardé un sentiment de gratitude i ne iïaçable, 
obtint da S. Exc. le Ministre de la maison du Roi, quatre ta- 
bleaux destinés à rËglise paroissiale du cbef-lieu. 

Le Fanloo est un de ceux*là ; et actuellement il manque à la 
colleelion des grands ouvrages de ce peintre, conservée dans une 
des galeries nationales de Paris . 
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Le second tableau , qui faisait attssi partie de cet en?oi et de 

même dimension que le précùdunl, a pour sujetia descente du St^ 
Esprit sur les apôtres, le jour de la Pentecôte. 

ÂuroDs-nous à décerner à cette vaste composition les mêmes 
élises qu'à la précédente? Quoiqu'elle ne soit pas dénuée de mé- 
rite, nous n'irons pas, comme un compte rendu de l'Annuaire 
du Var, en 1822, jusqu'à attribuer celte toile à Rubens : ce se- 
rait par trop méconnaître les caractères priucipaux de i'ËcoIe 
Flamande* D'ailleurs i'aspect seul de cet ouvrage accuse une 
origine moins éloignée. L'ensemble en est assez imposant » le 
coloris vigoureux , les draperies sont exécutées d'une manière 
large; mais on désirerait plus de naturel dans les poses des 
apôtres, plus d'expression sur la figure de quelques-uns des 
personnages et entr'autres de la Vierge, enfin moins de 
singularité dans les vêlements des acteurs de cette grande 
scène de l'Eglise naissante. Plusieurs pailics de la toile ont 
été re^aurées, mais ^ces réparations laissent beaucoup à 
désirer. 

Au milieu du sanctuaire est une bonne copie de la FUUation 
parCarle Vanloo. Elle se trouvait autrefois dans la chapelle des 

Dames Visilandines , établies en notre ville , depuis le commen- 
cemenl du 17* siècle. 

Je ne mentionnerai que pour mémoire le tableau de St-Louis, 
d'après la célèbre toile de Lebrun. H appartenait aux R. P. 
Doctrinaires, qui dirigeaient au siècle passé un collège jouis- 
sant d'une haute répulaiion. En 1814, les habitants, dans un 
élan de joie pour le retour de l'ordre, firent inscrire au sommet 
du cadre , sur un cartouche, ces paroles qu'on peut y lire en- 
core : RtgifB faeU non immemor Draeenum hœ edidit, 1814. 
Pourquoi faut-il qu'en 1830. on ait souffert, dans un moment 
d'exaltation, que des hommes intolérants aient efTacé par une 
couciie de peinture les ileurs de lys parsemées sur le manteau 
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royal du bienheureux ! Comme si l'on pouvait supprimer i his- 
toire d'un coup de pinceau ! 

ViB-À-vis comme pendant est apposé le portrait de 3t-Ëlot , si 
populaire dans les traditions de notre btstotre , et qui était le 

patron de diverses classes d'ouvriers de notre cité. 11 ornait 
l'Église des Minimes. 

Les Capucins possédaient le tableau qui représente Saint-Fé- 
]ix ûe Gantalice. membre de leur ordre , recevant dans ses bras 
Fenfant Jésus* Cette toile se recommande par Texpression séra- 
phique de la lête du religieux catioiiise. On y sent la vigueur du 
coloris de François Barbieri , dit le Guerchin, et si elle n appar- 
tient pas à ce maître , c'est au moins une œuvre sortie de l'école 
lombarde, qui était la sienne. Les mêmes religieux avaient 
également dans leur chapelle les deux sujets de la Descente de 
croix et de Jësus-Clu isL au Jai din (les olives, placés au Las de 
l'Église. Le dernier mérite d èlre examiné. 

Une desmeilleurcs toiles de notre ÉgliseSt-Michel est celle qui 
décore l'autel du Purgatoire. Eu dépit du faux jour qui Téclaire, 
on s'aperçoit aisément que c'est là un ouvrage d'une incontes- 
table valeur. La Sainte-Vierge, portée sur les nues, fait retirer 
du lieu d'épreuve, par un ange , ceux que l'expialion a pu- 
rifiés. La conception en est pleine de noblesse ; le coloris sé- 
duisant On l'attribue à Michel Serre, mortà JMarseiile en 1735, 
lequel, disait*on» avait Thabitudede se servir de deux pinceaux, 
l'un d'or, l'autre de fer. C'est le premier, sans aucun doute, 
qu'il a employé druis (elle peinture. Elle apparfennit aux 
Minimes, ainsi quun autre tableau placé à l'entrée du 
chœur. 

Un religieux revêtu d'une robe blanche implore è genoux 
Notre-Dame du Scapulaire. qui apparaît dans les cieux, portant 

son (ils et environnée d'anges». A côté et dans la même allilude 
que le religieux, un personnage d'un rang distingué e Isa femme 
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dans le costume du siècle passé , invoquent ou remercieul leur 
protectrice. 

On n'est pas d'accord sar la signification de celte compo- 
sition. Les uns veulent y voir on père de Tordre de la Merci , 

adressant ses vœux à la mère do Dieu , avec ceux qui pi obable- 
ment ont eu à rendre grâces de quelque faveur obtenue. D'au- 
tres, d'après une ancienne tradition, pensent que c'est un fj> 
vdo commëmoratif de la naissance du célèbre marquis d'Ar- 
gens((]eBoyer-d'Âiguille8)cbambellan de Frédéric-le-Grand, 
et dont i'aïcule, née de Rasque-Taradeau» appartenait à une fa* 
mille de notre ville. 

Quoiqu'il en soit de ce point d'érudition, qui nécessite pour 
être éclairci de plus amples recherches» le tableau comme objet 
d'art, n*est pas dépourvu de mérite, et Ton peut y admirer on 
pinceau souple et une couleur agréable. Les figures y sont bien 
grouppées. 

Le Saint Pontife, à l'histoire duquel se rattache l'étymologia 
du nom de notre ci(é, ne devait pas être oublié dans les peinture» 
dont l'Église se pare pour riiistruclion des fidèles. Sf-Hermeo- 
taire est représenté sur une immense toile, prêchant au peuple, 
après la destruction du dragon, c'est-à-dire du culte idolatrique 
rendu à des reptiles par les habitants encore grossiers de finté- 
rieur de notre pays. Cette tradition n*a rien de contraire 4ux 
données de l'histoire. On sait que St Ambroise, au IV* siècle» ne 
putdéraciner« au milieu de la population si chrétienne de la 
ville de Milan , la vénération superstitieuse qui s'attachait à une 
ancienne idole sous la forme d un serpent, qu'en transportant 
robjet adoré sur les bras d'une croix, où il servit à représenter 
le serpent d airain de Moise. 

L'exécution de ce tableau estasse^faible, quoiqu'avec une cer- 
taine correction de dessin. 

r^e jeuerons-noiis pas un coup d'ceil sur les belles sculptures 
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de l'orgue, achevé (e 2 janvier 1639, par le sielir Ëuslacbe, fac- 
teur à Marseille et réparé le 22 décembre 1724, pour la somme 

(le doux mille six cents livres, par un arlislc de la mùnic 1, un lie, 
iKiiiiine habiie dans sa profession, comme il appert des comptes 
trésoraires de la fabrique. Ces orgues se composaient de 20 
jeuK» eotr'autres d'un jeu de voix humaine fort renommé , qui 
disparut pendantla révolution. 

On doit é^lement citer la statue en marbre de la Vierge , 
sculptée avec un talent inccnlestable. La poseen est majestueuse, 
pleine de grandeur et de noblesse; les draperies sont de bon 
goût. Il nous semble , en la comparant à une autre statue de la 
mère de Dieu, qui se trouve dans TEglise de Ste^Magdelaîne à 
Alx, qu'on pourrait Tattribuer au même auteur , cest-ft-dire k 
Chastet, auquel la Provence doit un grand nombre de sculptures 
savamment excculccs. 

Achevons cette revue à travers l'Eglise paroissiale par Texa- 
roen du tableau qui orne la dtapelle du Sacré-Cœur. Ost un 
monument élevéparla population de Draguignan, au moyen de 
souscriptions, jinur perpétuer le souvenir du retour de la iaaiille 
royale et remercier Dieu de la paix dont jouissait alors la France, 
après tant d'orages. Cet ouvrage remarquable, confié au talent 
d'un artiste romain, Yiganoni, fut terminé en 1 820. 

Le» critiques dont il a été souvent Tobjet ne doivent pas 
s'adresser y i auteur . gêné dans la composition et auquel le 
plan minutieux du sujet avait clé rigoureusement iiTj[Hisé. 

Il s'agissait de représenter aux yeux le vœu par lequel l'infor- 
tuné Louis XVi avait placé son royaume sous la protection du 
eceur de Jésus , et de faire entrer dans le cadre du tableau , ' 
autour de Louis XVI et de Marie Antoinette , quelques mem- 
bres de la branche aînée , vivant encore à cette époque , le Pape 
alors régnant et le Cardinal Somaglia. 

Au moment où' le mt exprime son vœu devant un autel, la 
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draperie du fond s'ouvre soutenue par des anges , et le Sauveur 
apparaît rayonnant de splendeur. Le roi se prosterne et Pie 

VII se précipite à genoux , pour implorer le eiel.* 

L'exécution de celte œuvre est diî^ne d'éloges ; le coloris en 
eslbriiianlel harmonieux , le dessin très-correct et l'ensemble 
ne laisse pas d'être assez imposant, bien qu'un peu de raideur, 
dansTattitude des personnages» soit nécessairement résultée des 
exigences officielles imposées lirauteur* 

IL 

égltfl«s àn Hiaines « de l'Hosptoe «t dt Saltttt-liMrthc. 

Les diverses chapelles de la ville nous offrent encore quelques 
ouvrages qui méritent d'être examinés. Ainsi dans TÊglise des 
Minimes se trouvent deux grands tableaux, exécutés au siècle 

passé par des artistes du pays. L'un est sur bois et représente 
les épisodes de la naissance de 2i, S. ; l'annonce aux bergers , 
l'adoration « l'arrivée des Mages» occupent les divers plans. La 
couleur en est fraîche et les détails sont rendus avec beaucoup de 
naïveté: on dirait une imitation de TEcole Allemande. Le nom 
de l'auteur est CVi^f/jr. 

Le sujet du second, exécuté par liomain , est la Présentation 
au.temple. 

On peut encore citer, dans cette même église» une remar- 
quable statue de la Vierge, en marbre* 

Les chapelles de Ste-Marthe et de l'Hospice renferment 
quelques bons tableaux modernes, envoyés par le gouver- 
nement f et qui ont âguré aux expositions publiques des Beaux*- 
Arls. 

Bans la première, le chœur est orné d*une toile représentant 

)e sujet si souvent reproduit : Laisgêz venir à moi les pftiti en- 

fants , par Guignei, !8io. La composition est gracieuse et la 
couleur locale fidèlement observée. 



« 
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DaDsVégttse de l'hôpiUl, un Chria Hiêcendu dt la Croix se 
distingue parla science anatomiquede rauteur» sinon par Fins* 

piratîoD religieuse qui a guidé son pinceau. 

III. 

NoIrt-Dazne-du-Fcupie. 

Celle chnrmante chapelle gothique donirhistoire, depuis son 
origine jusqu'à nos jours, serait pleine d 'intérêt, ne nous arrê- 
tera pas longtemps dans notre revue artistique. 
Deux tableaux cependant méritent un examen attentif. 
Le premier surloul, vaste panneau peint d'après les procédés 
ùu moyen âge, est très curieux à étudier. C'est l'enfance de 
Tart, où se révèle déjà une certaine inspiration du génie, 
mais nnlle entente de ia perspective ni des lois rigoureuses 
dn dessin; raideur et gène dans les poses. 

Ce n"est pas encore la peinture il 1 iiuile , inaugurée vers la lia 
du quatorzième siècle par Jean de Bruges. C'est un fragment de 
l'art, avant la renaissance, tel que t'avait interprété en Italie 
l'éGolede Gimabûe et de Giotto. Car c'est de là que sont venus 
en Provence tous les peintres anciensi dont les ouvrages ont ré- 
sisté aux e fiels du temps. 
Voici le sujet de ce tableau ; 

Notre-Dame du Rosaire, couronnée d'un nimbe doré , abrite 
sons les plis de son vaste manteau toute la société de cette épo- 
que, qui se presse à ses pieds pour implorer sa protection. 
Pape, Emj)ei eiir, Rois, Prélats, religieux, nobles, bourgeois et 
manants, sont tous représentés avec leurs costumes variés et 
leurs insignes respectifs. Tous se confondent dans une sainte 
égalité de prières et dans une même aspiration d'amour envers 
celle (Joui le culte eut une si profonde influence dans les siècles 
de la chcviilcrie. 
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Quelle «n est l'origine ? 

Ce oe tfODi ici qui: des conjectures. Les R. P. DomiaicaiDs qui 
possédaient ce tableau dans leur église, avant la Révolution,' 

s'établirent à Draguignan en 1 304. 

11 est probable que lesenfanlstle Sl-Dominique auront appripté 
avec eux cette image de leur auguste patrooe, symbolisant 
sous une forme grâcieuse aux pieds de Marie Tunion de la so- 
ciété entière<con(re les impiétés du temps. 

L'autre tableau est de date plus récente. Dénué de tout mé« 
rite, au poini de vue artistique, il est précieux comme souvenir 
d'un événemeniniémorable dans nosannales Dracénoises. 

Eu i 720, alors que la peste ravageait le midi de la France» 
que Marseille voyait périr cinquante mille de ses habitants, jus* 
qu'à ce que le pieux héroïsme de Belzunce vint conjurer le fléau 
de Dieu, notre ville entourée de populo lions infectées parla con- 
tagion mil toute sa coniiance en la protecliua de Notre-Dame- 
du-Peuple. 

Son espérance ne fut pas déçue et la population n'eût à dé» 
plorer aucune victime. 

En reconnaissance de ce bienfait signalé, un ex-voto fut de- 
posé dans la chapelle, représentant la cité entière, ayant à sn tête 
les autorités municipales, qui adresse l'expression de sa gratitude 
à la mère du Sauveur. 

Ce tableau contient les portraits des magistrats consulaires, 
MM. de llisquc, baron de Taradeau, Raynaud elTaxil consuls. 
Il porte des traces du vandalisme révoluliuniiaire. La tète de 
M. de Rasque fut détachée par un patriote , en 93, à cause 
sans doute de sa qualité de gentilhomme ; mais on parvint à la 
sauver et elle a été remise en place , avec quelques inévitables 
dégradations. 

Cette église oiïrc encore deux bonnes toiles, qui faisaient par- 
tic de renvoi de 1 821 : l'une représente les discipifs d'Emmaus , 
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tcoulaiit la parole du Maître qui e.^l au milieu d'etix. I.a figu- 
re du Chrisl est pleine de douceur et conbtrasle avec la physio- 
nomie rude et quelque peu grossière de ses deux interlocuteurs. 
La louche en est hardie et exercée. Cette œuvre est bien supé- 
rieure au second tableau , V Éducation de la Vierge. 

IV, 

■ 

Le Musée de peinture ne forme pas encore à Draguignan un 

établissemeni distinct • il est renfermé dans une des salles Je la 
Bibliothèque publique. Espérons qu un jour on réalisera le vœu. 
souvent exprimé, d'a£fecler une galerie particulière à la collée- 
tton actuelle, que les dons du gouvernement ou des amateurs 
ne tarderaient pas à accroître , et à laquelle, plus lard, pourrait 
s'adjoindre une école gratuite de dessin et de peinture. 

Les quelques tableaux précieux et autres objets d'art, que le 
cabinet offre à l'admiration des curieux et des étrangers, vien- 
nent pour la plupart du cbftteau de Tourvès, oh le marquis de 
Valbelle , ce fastueux seigneur du dernier siècle, réunissait les 
plus riches productions des beaux-&rts , dans tous les genres. A 
la révolution le peuple détruisit sa résidence ; mais on parvint 
à sauver quelques débris de ses collections, qui furent attri- 
bués dès lors au département. 

La première peiiumi' qui attire les regards, est l'intérieur de 
la superbe ùasUique de Si-Pierre de Rome, On est presque ébloui 
de la lumière qui se répand avec tant de profusion et en même 
temps avec une si parfaite harmonie , sur les diverses parties de 
celle toile magistrale. Ce n'est qu'après un examen réfléchi 
qu'on se rend oompte de la savante distriiiulion du jour , de la 
rectitude du dessin dans les grandeslignes arcbiteclurales, delà 
splendeur du coloris et de rimposante symétrie de Tettsemble. 
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L'édifice parait fttîr aux regards dans sa majestueuse profoD* 
deur. On éprouve un attrait irrésistible i s'initier par Tétude 

aux nombreux détails de cet ouvi age. Toute une population » 
composée des ctémeutsles plus divers, se presse sous ces voûtes 
immenses; ici, de auvres pajsans romains agenouillés sur les 
dalles; des religieux de tout ordre et de tout costume; ailleurs, 
des cardinaux , des princes suivis d'un cortège brillant ; plus 
loin , des pèlerins bai:>unt le pied de la statue du Pi iuce des apô- 
tres. 

Ce tableau est une des œuvres capitales de Panini , né k 
Plaisance en 1 691 , élève de Locatelii. On prétend que les figu- 
res appartiennnent à Tiepolo, de Venise, célèbre par la facilité 

et l'éclat de son pinceau. Mais les personnages s'harmonisent 
trop avec l'aspect général du monument , pour qu on puisse sup- 
poser qu'ils sont sortis d'une autre main. 

Faut'il admettre la tradition qui a cours sur cette peinture ? 
Cette belle toile aurait enveloppé une caisse de livres, envoyés 
au chef-lieu du district, lors de la formation de la Bibliothèque, 
et aurait été préservé d'une destruction totale par les soins d'un 
amateur distingué. C'est ià un fait assuré par plusieurs person- 
nes sérieuses* 

Au-dessous, quatre charmants panneaux reposent la vue, et 
font éprouver de douces émotions à Tartiste. 

Deux sont atlribués àRubenset n'auraient-ils pourétablir 
leur authenticité que leur seule perfection, que nous n'hésite- 
rions pas à les regarder comme l'œuvre du plus célèbre de^ 
peintres flamands. L'un et Tautre représentent un gentilhomme, 
dans le riche costume du seizième siècle, -conduisant par là 
main une femme, nu senlretenant invsiuriLUsemenl avec 
elle. Dans l'un , on voit un gracieux amour se glisser dans les 
plis de la robe soyeuse de la noble dame ; dans l'autre, un petit 
chien les précède. 
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* 

Nous admirons ici toutes les qualités de ce maflre émineiit. 
C'est sa puissance de coloris, sa carnation brillante comme du 

satin ; c'est la heaulé paisible des têtes flamamle^, mu lesquelles 
les passions fortes ne se manifestent point; rimitaiion de la 
nature ne pouvait être observée plus exactement. 

Quelle pureté de dessin dans ce pro0l modelé jcomme d'après 
l'an t i(j lie ! Les reflets qu'il a su répandre sur son travail semblent 
anuiiL'i les corps et les faire paraître connue diaphanes. La lé- 
gèreté et la délicatesse de pinceau sont des qualités qu'il a 
poussées à leurs dernières limites. 

Nous ne quittons pas l'école flamande , en examinant deux 
scènes d'intérieur , signées : David Teni$r$t le jeune , avec les 
millésimes de 1661 et 1668. Dans l'une, des buveurs, la pipe 
aux dents, se chauffent devant une immense cheminée, après 
avoir vidé le large vidrecome . rempli d'une bière écumeuse , 
qu'ils ont reposé sur une vieille futaille. 

C'est bien là le genre favori de oet artiste» qui pour surpren- 
dre la nature dans ce qu'elle a de vrai , avait vécu pendant plu- 
sieurs années au milieu de simples villafreois, observant leurs 
danses, leurs jeux, leur ivresse, leurs querelles. 

Sur l'autre panneau, un pauvre malade, tend ses bras , avec 
une résignation attendrissante, à la lancette peu expérimentée 
de l'EscuIape de l'endroit. 

Derrière lui , sa femme regarde avec eflroi Topéralion qui se 
prépare. Ses ligures, qui touchent presque au comique, sont re- 
marquables par la variété qu'il a su leur donner. Quelle Hnesse 
de détails I Quelle transparence dans sa louche spirituelle 1 La 
lumière est répandue avec la plus grande intelligence au milieu 
de ces réunions d'honnêtes pa)-6ans d'Anvers. La couleur est lé- 
gère et argentine. 

Encore deux tableaux flamands. mais d'une authenticité moins 
certaine. L'un, qui représente un jeune prince jouant avec une 
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bulle de savon, est attribué à Rembrandt. L'autre, portrait de 

jeune femme , passe avec plus de probabilité pour un original do 
môme peiiUre. Le dernier est remarquable par la vigueur du 
coloris et la fraîcheur des ton?. Il donne uoe idéedu talent de 
l*aateur dans la science du clair-obscur. La figure se détache du 
fond presque en relief. 

Personne n a mieux connu que lui les ciïets des diiïércnles 
couleurs entr'elles. Il aimait les grandes oppositions de la lu- 
mière aux ombres et Ton raconte que son atelier, d ailleurs as* 
sez obscur, ne recevait la lumière que par un orifice, comme 
dans la chambre noire. Ce rayon vif frappait au gré de Tartiste 
sur la partie qu'il voulait éclaii t r 

Après ces grands noms, il faut descendre. Âmédée Vanloo, le 
dernier de cette famille renommée dans les beaux arts, et qui 
passa presque toute sa vie auprès de Frédéric le Grand , 
a peint en 1775 les deux portraits de dames, dans le cos- 
luriic coquet du dix-luiilième siècltî, occupées lune à tendre un 
métier de brodeuse , et 1 autre à dévider la laine. Ces sujets sont 
très-gracieusement rendus; il y -a de lesprit et de l'élégance 
dans Texécution ; mais on sent que nous sommes à une époque 
de décadence. Le génie n'inspire plus les auteurs et nous re- 
tombons dans la manière froide et pleine d all'eterie que Wa- 
teau et fioucber mirent si fort à la mode. 

Nous devons à ce dernier maître le pastel charmant, dans 
lequel un berger (deFlorian, bien entendu) apprend à jouer de 
la [lùle à sa compagne. La vivaciié et l'éclat des tons forment le 
principal mérite de cet ovale, et nous permettent d'apprécier 
cet artislCf dont t'inÛuence fut si considérable sur le goût eu 
France, et qui, après avoir été honoré comme le premier pein- 
tre de son temps, a peut-être été trop décrié depuis. 

Au-dessus de ce tableau, se trouve un joli jK>i irait dr M"" Su- 
zauue de Fabrv, marquise de Meyrargues (1737). une de ces 
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chàleUiiiQS dont le type est à jamais perdu* Nous avançons un 
peu timidement le nom de Rigaud auquel on l'attribue. Hais . 

quand il n'appartiendrait pas à un maître aussi reiiominé , cet 
ouvrage n'en serait pas moins remarquable par la tiuesse de ia 
touche et pnr l' exécution savaute des étoffes. 

Passons de là à une magniûque chasse, qui aurait orné le 
château du marquis de Traus» et qui est réputée rœuvre de 
François Desportes. Les malheureuses Ticlimes , perdrix, liè- 
vres et sangliers gisent ù terre et sont rendues avec beaucoup 
de vérité et d'habileté. 

Le cabinet doit à Oudry un chien exécuté avec le talent connu 
de Tauteur. Il faut citer encore une étude de fleurs variées avec 
adresse et rendues avec une grande richesse de coloris. Est-ce 
une œuvre du Monnover, i)lus connu souslu nonulc Ijaplisle et 
qui se rendit célèbre, sous Louis XIV, par le charme et la fraîcheur 
de son pinceau dans ce genre ? L'écuie italienne est représentée 
par une vue générale de Rome, sous le nom de Vitelli. 

Le gouvernement a envoyé , il y a quelques années deux ta- 
bleaux estimés de peintr(>s modernes : un paysage de Desgoffes, 
et le déses|)oir d'Hécube par Boulnnger. 

Parmi les portraits des divers administraleurs du départe- 
ment qui ornent le Musée , deux peuvent attirer l'attention, 
sous le rapport de Tart. 

L*un , celui de M. Fancbet, préfet du Var, organisateur de la 
Libliotlièquc» a élu peint par un iuilien, nommé Pascucio. L'au- 
teur a rendu d'une manière savante la physionomie calme et 
méditative de ce magistrat distingué. On y sent une main 
exercée. 

L'autre, celui de H. d*Azémar , dont le souvenir à tant de ti- 
tres, est cher à notre ville, est l'ouvrage de Bally , élève de 
David. 

Terminons cette revue du Musée par l'examen de deux bron- 

3 
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les remaf <piibldi • uœ statue équestre de Louis le-<Grtn4 • el 
le gladiateur eonibattant » d*après Tautique. 
Deux autres statuettes de cuivre , représentant un homme et 

une femme, ont été le sujet de bien des apprécialions diverse» 
de la part des connaisseurs. Suivant les uns » elles datent seule* 
ment de la renaissanee. Suivant d'autres » elles remonteraient 4 
une époque plus reculée , elles tireraient leurorigine de la terre 
des Beaux-Arts, au temps des Phidias et auraient servi h orner 
le fameux temple d'Apollon, à Delphes. Elles surmonlaicnl avant 
de se trouver au Musée , deux pavillons du jardin des plantes à 
Draguignan. Pour les soustraire aux injures ou si vous voulez 
aux coups de pierre de Tâge sans pitié, Fautorité les fit placer 
dans le lieu où elles figurent avec beaucoup plus d*avantages, 
les déchirures ({li'lIIos ont i crues auticfois ont mis à iiu le mé- 
t^l, qui est d'une belle composition. En les comparant à la ma- 
tière d'autres statues antiques, des érudits ont avancé l'hypo^ 
thèse dont nous avons parlé plus haut» et ont pensé qu'elles 
étaient réellement un produit de l!artgrec. Leur forme el leur 
st} le confirmeraient assez cette opinion. 

Parlerons-nous enfin du buste en mai lire de M. le marquis de 
Yatbolle, par Chastel ; des supei bes urnes eu porcelaine de Chi- 
ne s du précieux médailler ; de l'armure ayant appartenu, au 
mojen-ftge. à la noble maison des Montmorency ? Nous préfe- 
rons conseiller k nos lecteurs une visite à la Bibliothèque. 

En dehors du Musée et d'une roUection part iculière , on peut 
encore citer la statue de la justice, qui déi^ore la salle des pas 
perdus du Tribunal et qui était une des quatre pleureuses dont 
le marquis de Yalbelle avait environné son tombeau; les saisons, 
qui embellissent le lardin des plantes et la copie bien exécutée, 
au-dessous de l'orangerie, de la Vénus Coll) pige, d après lé mo- 
dèle antique que l'on voîtdans le Musée royal de Naples. 

H. P. 



Après avoir fait connaître les principales substances minérales 
fsseolidles et accidentelles qui font partie des Roches , nous al- 
loDsnous occuper des Rocbes d'origioe ignée du département, 
de leur composition , de leur gisement et de leur utilité, en sul- 
tanl l'ordre de leur ancienneté relative et en remontant dans la 
Eoiie dos dq)û{s. Elles i.oiiiprennent la série presque complète 
des terrains nommés plutoniensct classés de la manière suivante 
par M. Goquand , professeur de Minéralogie et de Géologie à 
Besançon, dans la description qu'il a donnée des terrains pri- 
iriaires et ij^ms du département du Yaren 48i8: 

1° Formation granitique; 

%' — des Serpentine» ; 

— des Porphyres rouges quartzifères ; 

4* — des Mêla pliy ras ( Amygdaioideif SpUUHt 

5* — - des Porphyres bleus quartzifères ; 
6* — tracbyliqae ; 
7* — basaltique. 

I. 

En Géologie on entend par formation un assemblage de por* 
tiens de terrains, formé de masses minérales analogues ou dif- 
férentes , mais groupant des couches qui ont entre elles des 

rapports (] âge et d'origine. 

Ces masses minérales, quelquefois seules , le plus souvent 
affioeiées, constituent les Roches ; celles-ci forment des assises, 
étages. Un ou plusieurs étages représentant une formation et 

laréunion totale des terrains par ordre chronologique, constitue 
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réchelle géognosti^ue avec un ordre constaol de superposition , 
de telle manière que celles qui sont supérieures sur un point ne 
deviennent jamais inférieures sur un autre. Chaque formation 

est indépendante et elle a ses caraclères particuliers difléiciiU 
de celle (jui la précède ou qui la suit. L'ordre de superposilion 
indique suilîsainment l'âge de chacune d elles, l'âge relatif bien 
entendu. 

Caractèrcii et eoiupo^lllou de» icocbes de eetle formation. 

GuANiTE. — î! estessenliellf'meni composé de Feldspath lamel- 
laire , de Quartz cl de Mica , à peu près cgaiement disséminés; 
il a une texture ( ompacle, grenue, et sa couleur est variable. 

St&nitb. — Cette roche est essentiellement composée de 
Feldspath, de Quartz et d* Amphibole, ayant les mêmes caractères 
que ceux du Giaïuio. 

PaoTOGYisE. — C est encore une roche graniloïde, formée de 
Feldspath, deQuartz mais dont le Mica est remplacé par le Talc* 
Elle se présente sous le même aspect que le Granité et la Syénite. 
De ces trois roches dérivent ta P* gmaiite qui n*est formée que de 
Quartz et de Feldspath et le Kaolin qui a les mêmes éléments 
que laPegmalite, mais réduits à l étal d'argile. 

Les trois premières roches sont formées de trois éléments et 
leurs dérivés n*en ont que deux. 

Gneiss. Il est essentiellement composé de Feldspath et de 
Mica en paillettes, d'une structure légèrement schistoîde et 
contenant peu ou point de Quartz, comme élément accessoire. 
Le Gneiss passe au Micaschiste d'une manière insensible. 

MicAscfliTB. — C'est comme le Gneiss, une roche schistoîde, 
formée de Mica abondant et de Quartz , toujours stratifiée , 
dans laquelle le Feldspath ne se trouve qu'accidentellement. 

Ces deux dernières roches ne sont formées que de deux subs- 
tances essentielles. 
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Phym ADFS. — Ces roches sont composées de nialières lal- 
queuses très atténuées, déposées à la manière des limons, mé- 
langées avec quelques parties microscopiqaes de Feldspath el de 
Quartz, et quelquefois d'argile, le' tout réuni par un ciment sili- 
ceux. Elles sont compactes et très schisteuses («tr^/oiVt). 

Fahîhe. — Elle csL coiuposeo d une j)âlc foMspalhique , de 
Pétrosiiex(l) grisâtre, verdâlre , roiii^fc^ilre ou noirâtre plus ou 
moins mélangée de grains de Feklspaih laminaire, de Mica, de 
Quartz ou d'autres minéraux disséminés. Sa texture est compacte 
et empâtée, quelquefois grenue; sa structure est quelquefois 
feuilletée. Lorsqu elle contient du FcMspnll», du Mica elduQuari/. 
elle ressemble à un Granité, à petits eleiiieuts, doui elle nedilVere 
que par la disposition particulière de ces substances. Dans 1$ 
Granité, celles-ci sont également disséminées ; dans TEurite, au 
contraire, le Feldspath et le Quart? se trouvent implantés dans 
une pâte de Pétrosilex qui domine sur les autres éléments. 

Lei'tvmtf.. — Le Leptynite est une autre roclie composée de 
Feldspath {orliiose) grenu, trcs-alténuc , compacte, quelquefois 
pur, mats souvent uni accidentellement à de T Amphibole, à des 
Grenats. Il fait le passage du Feldspath laminaire desPegmatites 
au Pétrosilex des Eurites. 

Yariolite. — Cette roche est feltlspialiujue, h pàic de Pétro- 
silex, enveloppant des noyaux sphéroïdaux de cette substance , . 
mais d*une couleur diflerente de celle du fond. 

Les globules des Yarioliles sont souvent rapnnés du centre 
à la circonférence. 

« 

(1) Le Pé(ro$ilf>s est un Feldspath à texture compacte, fine, traos* 
lucide, de diverses couleurs depuis le blanc jjisqu'au noitiine, h cas- 
sure cireuse et écailleuse, plus dur que l'acier, fusible en un émail 
blanc. 

Le plus souvent le Pétrosilex est de l Albiie ; queI(juefois c'est de 
lOrthose ou du Lahradorilc. Il forme la base de 1 Eunte. 
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Spilitb. — Le Spilite est composé de Feldspath terreux ; 
compacte oa boursouflé » reafermant des veines ou des noyaux 
de Gatcaire laminaire , des agates et des cristaux de Feldspath , 

sa i'Oiili'iir vai ic beaucoup. 

DfORiTK ET Ampdibolite. — Ccs dcux foches ayoïil Ics iiiémes 
principes constituants, le Feldspatliet l' Amphibole, et ne présen- 
tant que bien peu de différence entre elles,n'en forment qu'une. 
Leur couleur est grise, rouge&tre , verdftlreou noir&tre. L*Am- 
pbibolite a une apparence bomogène ; le Dîorite a des éléments 
distincts Tun de l'autre. Diabasee&l le nom que M. Broognlart 
avait donné au Diorite. 

En examinant les éléments constituants des Granités , des 
Syénites et des Protogynes, on voit que ces rocbes en ont trois, 
parmi lesquels le Feldspath et le Quartz leur sont communs, et 
qu'elles ne tliflen^nt que par la présence du Mica , de l'Amphi- 
bole et du Talc, il en résulte que sï ces trois minéraux venaient 
à manquer , Ton aurait une Pegmatite qui peut se trouver ainsi 
associée indifféremment aux Granités, aux Sjfénites et aux Pro^ 
togynes. 

La PegmalUe peut donc être considérée comme un Granité 
compacte à deux éléments , Feldspath et Quartz ; il en est de 
même du Gneiss c^ui est aussi un Granité à deux éléments . 
Feldspath et Mica^ mats d*une structure un peu scbistolde, et 
du Micaschiste formé de Mica abondant, mais schistuîde et feuil- 
leté (I). 

Ce qui précède indique le rapport de composition-que ces ro* 
ches ont entre elles. Ces rapports sont si frappants qu'elles pas- 

(I ) Le Slîeasehiste semble par Tabieoea do Feldspath comme élément 
eiientiel, ne pas avoir le caractère des roches granîtofdcs. Il leur ap- 
partient eepeodaat par le Quarts, le Ilicaei le Feld-pntli qu*ileoii- 
lient quoique en petite quantité , et comme dérivé du Gneiss auquel 
it est intimément lié et superposé dans la série des couches. 
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senl intensibleflMDt du Tune k raatre» eo perdant on de leurs 
éléments on en en recevant un autre ; mais te qui caractérise les 

roches de celte f irmaiion, c'est qu'elles conservent toujours 
le Feld&[>alh en plus ou nvnn^ grande quanlUé ee qui les a.rait 
appeler aussi Boeheê feidêpatki^s» 

Avant de faire connaître le gisement des roches, je dois rap- 
peler que pendant assez longtemps une question a divisé les 
savants, ils admettaient qiie Is terre a été fluide dès le coro- 
nenoement, mais ils étaient divisés sur celle de savoir si la flui- 

dité était aqueuse ou NeptunienneQUÛ elle était ignée ou PUiUh 

nienne. 

Le système de la fluidité de la terre par la voie aqueuse a été 
généralement abandonnée comme insuffisante , depuis que sa 
fluidité originairement incandescente a été prouvée par la géo- 
métrie et par la physique ; en efiet, en exposant k la chaleur des 

hauts fourneaux les matières qui constituent les roches d'ori- 
gine ignée dont on n'avait pu obtenir jusqu'alors la fu^iun et la 
recomposition par aucun procédé artificiel, on a vu ces matières 
fondre; puis, sous Tinfluettce d'un lent refroidissement, prendre 
Tétat solide en reproduisant des cristaux semblables à ceux des 
roches priniordiales. Le secoud s\^[rniu a donc prévalu. Les 
géologues en s'appuyant sur dts laits incontestables, tels que 
les lois de la chaleur centrale, les soulèvements et les aflaisse- 
ments de Técorce du globe , les tremblements de terre, inexpli* 
cables si Ton suppose le globe solide jusqu'au centre, les traces 
d'ignition des roclies primitives, les sources thermales, les puits 
artésiens, ont résolu aussi la question dans le même sens que 
les physiciens. Les uns et les autres considèrent notre sphéroïde 
comme formé do couches concentriques composées de différen* 
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tes matières dont la densité va croissant de la circonférence au 
centre. Ils admettent aussi, comme toal tend k le prouver, que 

les métaux et leurs composés les plus lourvis occuj.uul le cenlre 
fîu globe dont h matière en fusion est retenue et contenue, do 
tiiules parts, par les couches puissantes déjà soUdiliées qui les 
enveloppent. Ces matières en fusion tendent toujours par la 
force expansive des gaz qu* elles contiennenl () ) à rompre Técorce 
du globe et profitent des fissures occasionnées par les aiïaisse- 
menls des terrains pour se répandre sur les couches existantes. 
Ce travail devient cependant toujours plus difOcilc à cause de l é* 
paisseur que prennent les couches vers ie centre de la terre. 
Ces couebes ainsi solidifiées ont formé les roches. Leur corn* 



(1) Le résuiiAt de la force expansive des gas souterrains est bien 

connue, car des faits, aujourd'hui bien constatés, nous apprennent 
que dans plusieurs localités, le sot se soulève et que dans d'autres il 

s'affaisse. 

Les iremblements de icri c nn iv.'s nu Chili, il y o environ une iren- 
laine d unoée^, y ont produtl des eiTets riimarquablcs. Quelques pnr» 
lies ûee&UB de celte contrée se sont élevées sur une étendue de plus de 
800 kilomètres. 

Celle mobilité du sol se manifeste quelquefois d*une manière gra- 

'îuelle cl sniiî? niouvemciits npparcnts. Un soulèvenicnl de ce genre a 
lieu moinîennni sur une espace considérable de la Siit cK^ ot de !a Nor- 
wègc. Pour fiiieiix consla!er ee phénomène, on a ciabli dans In Balii- 
que des repères à (leur d eau cl en les examinant d tine année à i auue 
ou a pu reconnaître une dépression apparente de cette mer. 

On M aussi des preuves d'affaissements Ijpnts et progressifs sur la o6te 
occîdentnle du Groenland. Le<; tradilions historiques de tous les temps, 
de tous les lieux rel.ilenl des faits semblables à ceux-ci. 

Selon quelr|no<; frt'oln-juo', les grandes dislocntîon*! que le t;inbe a 
éprouvées nu euumien cernent» seraient Ttiffet de la contraction de ï'é- 
corcc terrestre. 

Il en résultait que le contenant, après son retrait, n'ayant plusasses 
de cnpaciié, par sniie de son refroidissement, pour loger le contenu, se 
rmciuraii et la lave, c'esi-à-dirc, la matière éruptive» forcée de s'élever 
par les fentes, soulevait le sol avec une action assez énergique, à des 
hauteurs plus ou moins considérables. 
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(Nuitioo nous étant déjà connue, nous allons faire connaître leur 
gisement en partant da Granité et en remontant dans la série. 
Le Granité est la roche la plus ancienne. Sorti à diverses épo* 

qutis du foyer ccnlral , il a formé partout des monlof^nes consi- 
dérables daos le terrain primitif, il en existe sans lioiite aussi , 
des masses plus puissantes encore dans le sein de la terre en 
contact avec la partie inférieure du Gneiss et des Micaschistes 
quilaisont superposés. 

Dans le Var, le Graiiile ne consiimc j as d^s montagnes; il 
s')' présente plutôt sous ibrnie de liions ou comme roche ioule* 
Tante et poussée de i>a$ en haut par la force expansive des gaz 
et des matières en fusion. 

Le centre du soulèvement paraît être la chaîne do I Estérel, 
(J oii il rayonne à THstct à 1 Ouest, le loncr de !a côte où le Granité 
parait et disparaît, rerouvert insensihlement par les autres cou* 
cbes du terrain primitif. 

Le Granité dont la couleur est grisâtre est la variété fa plus 
commune. On la voit de I Kslérel jusqu'où delà deCunnes à TEst 
etjusqu'à la Moile au Sud-Ouest. Elle forme avec le Gneiss et 
les Micaschistes la charpente de cette montagne conjointement 
avec des Porphyres, des Amygdaloïdes. des Mélaphyres, du ter- 
rain bouiller et du grès bigarré. On y rencontre un autre Gra- 
nité rose, à éléments ivioyciis , remplis de cristaux de Tom ma- 
lioes noires et de petits Grenats dodécaédriqucs d'un éclat assez 
vif provenant des montagnes à'Jisroiks où il existe en fiions ir* 
i^liers. 

Mais la variété la pins remarquable se trouve vers le Nord>Est, 

qi]and on va de Dagnols à la Colle-Noire, entre le Cardon et 
Puijoùcri, Le Feldspath rose , le Mica noir, le Quartz et la par- 
fiite cristal Unité de ces trois éléments en font une belle roche , 
comparable par Téclal aux belles Syenites d'Egypte. On y remar- 
que en outre dés cristaux de Pyrite arsénicale. Une autre variété 
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de Granité me, mais sans tourmaline eal au Nord, à Garros , 
roale de Draguignan à Graaae et dans le torrent même près de 

celle localiie. Lu amuot Je ce torrent, des luclius secoudaires lui 
succèdent. 

Le Granité porphyroïde ofTre aussi quelques masses auPlan- 
de-Ia-Tour, àSte-Masime» à Grimaudet kSeaii^ territoire dé 
Callas, i deux ou trois kilomètres au-dessus d'EscIans, en amont 

de la rivière d'Endre [Endelos). Celle espèce renferme beaucoup 
de cristaux de Feldspath blancs, quelquefois roses, de plusieurs 
oentimètres de longueur. Elle ressemble beaucoup à desGrani* 
tes des Pyrénées et de Tile d'Elbe. 

Tout près de Grîmaud, dans la direction du Nord , un Gra- 
nité gris à éléments moyens, remarrjaable par la Llanciieur du 
Feldspath et ia couleur noire de son Mica , s'est fait jour dans 
le Micascbi^. La même variété est au rillage de Ramatuelle et 
à la Molle entre les volcans basaltiques de Mantvielle et de Fau- 
con, h Cogolin. Une autre variété de Granité gris, servant de lit 
au lorreni qui csi à l Est de Noire-Dame de ia Quetle, renferme 
de petits grenats rouges. 

On voit assez souvent dans la chaîne des Maures , surtout à 
la Garde*Fretnet, à Grimaud et à Cogolin des Glons plus ou 
moins puissants d'un Granile feldspathique blanc, à gros élé- 
ments, passant à la Pegmatite graphique dont le Quartz est eo 
lignes brisées, imitant des caractères hébraïques, qui coupent 
dans tous les sens les schistes cristallins. 

La Pegmattte et le Kaolin accompagnent assez souvent le Gra- 

ni te. 

Le Granité en perdant le Feldspath , constitue ï Uyatocmitê ^ 
roche peu répandue. Jen ai trouvé dans les environs de Cogolin, 
une belle variété formée d*un Quartz vitreux et d*un Mica doré. 
Il existe deux gisements de cette roche : le premier, à TOuest de 
Prai-d Autan dans la vallée du Heyran , et le second, entre la 
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Garde-Freinet el le Plan-de-Ia-Tour. 

11 faut espérer que le chemin Je fer de Toulon à Nice» devant 
traverser, par deux tunnelst le massif de TEstérel, fournira des 
faits intéressanCs à étudier. 

Nous avons considéré, comme on l'a fait jusqu'à présent, ïe 
Granité comme le premier épanthement sorti du sein du globe 
et l'on a cru pendant longtemps qu il servait de base au terrain 
primitif sans s'élever plus haut dans la série des terrains strati- 
fiés. On a aujourd'hui des preuves du contraire depuis que 
de Buch a signalé en Norwège des Granités et des Syéniies pos- 
lérieiirs à des calcaires (]ui conliennont des déhris organisés et 
depuis que M. Ëlie de Beaumont a trouvé dans l'Oisans des ro- 
ches granitiques postérieures au terrain Jurassique. Ces faits 
ont leur importance géologique et sont fort intéressants, mais 
Us sont rares (1). 

En Provence, on ne rencontre le Granité que dans le départe- 
ment du Var. 

StvÉHiTB.— La Syéniteest une roche à structure granîtoîde 
désignée vulgairement sous le nom de Granité rouge^ de Granité 
ampkiboliquc, ayant les mêmes caractères de position, les mêmes 

variétés quo le Granité. Son Feldspath est quelquefois rougeà- 
tre. On distingue les S^enitesgrantloïde , sclii^loide et porphy- 

(1) Depuis la fhéorîe de M. Elle de Beaamont qui établit, comme 
une vérité dcmoiHrée, qu'à diiïéronies époques, lt*8 chainctt de nioinn- 
gnes te sont formées par voie de suulùvt?iiient, (nti« les cilisisiclfs qui 

cml)nrrri?çaienl les géologues ont di'ipnru il»» In scicnee; ninsi rinoliuni- 
son des couelies ^éilifnefilnirt'j; oui itù se défuiser sons les eaux 
dans ntte pu>iiiiui :i [leu près haiizonlide s'explique nolurelieiuenl pnr 
un souièveiiieni. On s*expli(tue uu^^i cointiicni des niullu>ques, qui 
n*on( pu vivre que dans les profondeurs des mers se trouvent nujour* 
d'hui par couches souvent très-pui^saiilc^. h 3 on ^^,000 mcircs nu- 
dessus du niveau de l'Ooéan. C est que le fond de lu nier, où s'éinient 
, accumulés ces oiwrnnux, n été posiéricuremeni Soulevé à une hauteur 
plus ou moins considérable. 
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roide. Elle est après le Granité , la plus importante roche du ter^ 

rain pi imiiif. 

Eile ne seprésenle pas dans le tlépartemeiU sur autant de 
points ni en si grande quantité que le Giaaiie. On voit la Syënite 
graniloide. passant à l'Ampliibolite schisteuse au milieu des 
Gneiss de la Molle, de Cogolin , de Cavalaire et de Ramatuelle 
et à la Peguiere près du Muy dansdes Graiiilcs à pt lils éléments. 
Des Schistes amphiboleux , des Aniphibolites passant à la Syc- 
îi!('^ '^rî.'isloïdt' . à la Syénile compacte , mais en petits filons, à 
la Moiie, à Gogolin et à Gavalaire. Ges roches, d'un aspect bleuâ* 
tre le plus souvent noirâtre, soni souvent traversées par des vei- 
nes de Feldspath très blanc. 

PûOTOfîY^-r- . — Tout ce qui n élé dit du Grnriite et de l.i Sy(5nî(e 
peut être appliqué à cette roche dont la couleur duminanle est le 
vert qu'elle doit au talc. Ëlle est la roche dominante des Alpes,, 
et forme toute la chaîne du Mont-Blanc, la plus haute monta* 
gne de l'Europe et dont Taltilude est de 4810 mètres. 

On trouve queliiues voriéics schislokles de cette roche à l'Es- 
térel et àGrimaud. Ctilc de celle dernière localité est la même 
que celle du Mont-Blanc. La Protogyne compacte est à Grimaud, 
au-dessous et à peu de distance des habitations. Elle renferme 
des Grenats rouges.Onne voit surce point que quehiues rochers 
peu élevés aii-ilrssus du ^t>l, au milieu des oliviers cl dans le 
voisinage de quelques vai iétcs de Granité. Une variété compacte 
de Protogyne un peu altérée est à Gogolin , en afileurement seu- 
lement et presque en contact avec les deux sommets BataUiquet- 
de Faucon, La Protogyne est encore moins répandue q^ue la 
Syénite. 

Df Gneiss. — Ljc Gneiss constitue la partie inférieure du ter- 
rain primitif eo se liant d'un côté au Granité et de 1 autre au mi- 
caschiste et aux Phjllades. Sa stratification est feuilletée mais 
très tourmentée » pltssée et contournée. Il occupe une grande 
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parut do nos mouUgaes du Jittoral et peul en être considéré 
comme une des roches dominantes. 

Elle constitue des montagnes et des dépôts immenses dans 
toutes tes contrées du globe et forme pent-élre ta 4* ou la 5* par- 
tie de l'écorce terrestre, suivant 1 opinion émise par qurhjues 
auteurs. Lu Gneiss passe à la Syénilc lorsque l'Amphibole rem- 
place le Mica comme on ]e voit dans les Syénites des communes 
des environs deCogolin que nous avons déjà citées. Le Felds- 
path en est quelquefois rose et le Mica noir ; quelquefois aussi le 
talc sesul>âiiluaut au Mica ou à l'Amphibole, constitue unePro^ 
logyne. 

On trouve dans le Gneis de Cogolin , dcGassin , de la Molle 
et de la Garde-Freinet, le Disthène bleu cristallisé et laminai- 
re . des Grenats rouges et des Tourmalines noires. Ces derniè- 
res sont renfer mées aussi dons le Gneiss de la Vallée duReyran. 
Celui de la Molle ou de Gasîsm au quartier du Dattier et au Ca- 
nadau coulient un petit filon de Graphite {Plombagine, fer car- 
buré)* 

Le Gneiss passe au Uicaschiste d*une manière insensible. 
Micaschiste. — Il en est des Micaschistes comme des Gneiss. 

On les voit partout dune exiicmité delà chaîne à l'autre» de 
îîle des Ambiés à Cannes , y compris les îles d Hyères, associés 
aui Granités et aux Ph^Uades et assujettis aux mêmes lois de po- 
sition. Ils recouvrent les Gneiss auxquels ils passent et il y a 
tant d'analogie entre ces deux roches, sauf la diflerence de com- 
position , qu'on est porté à les considérer comme des modiiica- 
tious d une seule et même roche et souvent difficiles à distinguer 
quand les caractères essentiels n en sont pas bien tranchés. 

C'est dans les Micaschites qu'on trouve plus particulièrement 
les filons métalliques , la Staurotide , le Titane, l'Andalousite et 
les autres luineraux déjà eilés dans le Gueiii. L Aadalousile est 
à i île de PorqueroUes et aux Campaux, 
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Phyllades. — Ces Roches abondent dans la partie la plus oc- 
cidentale de la chaîne des Maures, à Hyères, Pierrefeu , Six- 
Fours. Les bords de la rade de Toulon et les escarpements du 
fort Lamalgue en présentent le type classique. Elles s'éten- 
dent jusqu'à Collohrières et pénètrent même jusque dans le 
versant nord des montagnes de la Garde-Freinet. On voit des 
galets de Phyllade satiné dans la rivière d'AUh* 

Les Phyllades satinés, perdant leur éclat, passent à un Schiste 
argileux. Quelques-uns deviennent de véritahles ardoises. 

LeSchislc argileux passe à un Schiste stéalilcux. {Stcuchiste , 
syDOuime de Talcsch'nte). H n'est qu'un Micaschiste dont le Mi- 
ca est remplacé par le talc* Les Talcscliisles sont généralement 
en relation avec les Protogynes. Ce même Schiste est remplacé 
par un Schiste coticulaire {Schiste à rasotr). Toute ces subs- 
tances se lient par gradations insen.sible-S .tux. Micnschistes. (!) 

EiiniTE. — Celle roche semble établir le passage xuiuéraiogi- 
que du Granité au Porphyre. 

On la rencontre h la Molle , à Cogolin , à St-Tropez» etc. Les 
terrains schisteux et houillcrs du Plan-de-la-Tour renferment 
uu liion d'Ëurile graoitoîde. 

(I) Les rnlcnlrcs sont une rareté dans la chatoe primaire du dépar* 
(cnieiildu Yar. M. de Saussure a êic le premier nafOraliste qtn les y 
oit signalés. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans le mémoire de M. £ite 
de Beaumont, 

m Ce que les Schistes de la pres()u'ile du Giens présentent peul^-ètre 
de plus remarquable , e'csl la présence de couches calcaires qui y sont 
inierealécs; elles se irouvenlprès delà poinieoccideniale où les roches 
du sy.qème schisteua ont quelque chose de moins erisullio , de plus 
arcnacé. » 

J ai trouve (îan<« une variété defiranile rose, du calcaire hlanchâtrc 
loniinaii c, enollaui (hi Muy au Plan-de-la -Tour cl j'ai opporio des 
ruiiK s de la Chartreuse de L.avernc un ealcaire à grandes lames, blanc, 
brillant et un peu coloré en vert , par le Talc, extrait sans doute des 
carrières de ce mioéral dont une partie de ce couvent a été oona* 
Iroiie. 



Digitized by Google 



LimiuTB.^ Le Leptjfnite se pr^enle plutôt eo roches su- 
bordonnées qa*eD roches principales, dans les Micaschistes et 

les Gneiss. 

Le Leptynile granatique est dans les environs de la Mourg 
hameau au nord de \^ Garde-Freinet dans le lorrentque Ton Ira- 
Terse surlePcnt'Ptat au bas deransîenne route du Luc. Cette 
espèce très massive renferme de petits grenats rouges , elle est 

quel(|ucruis fissile. 

Vamiolite et Spilite. — Ces deux Roches étant considëréef, 
depuis quelque temps par les auteurs, comme appartenant au^ 
Mélaphyres , nous parlerons de leur Gisement en nous accupant 
de la formation de ces derniers. 

DtORiTE ET Amphibolite. — Ccs Rochcs se rencontrent à l'Es- 
tërel. Il y a un culot de Diorite au milieu des Micaschistes , en- 
tre les Adrets et ia grande roule. On les voit aussi a la Molle et 
à Gogolin. Cette roche en se développant donne lieu à des ro« 
gnons concentriques et de forme ovoïde ressemblant à des cail- 
loux roulés. 

On compte 4 espèces de Diorite. Le Diorite porphyroïde , le 
granitoide , rorbiculaire et le scbistoîde accompagnées asses 
souvent de quartz, de fer titane, grenats, etc. 

La belle roche à sphéroïdes d'Amphibole hornblende et de 
Feldspath compacte disposés par couches concentriques dans un 
dioiile à grains moyens connue sous le nom de Granité orbicu- 
taire do Corse , est le Diorite orbiculaire de Saiule-Lucie, au 
sud d'Ajaccio. 

Application» 

' Sous ce rapport, le Granité se place au premier rang. II est 
justement considéré comme la pierre monumentale par excel- 
lence. Il prend un assez beau poli , ne s'égraine point et les an- 
gles des monuments résistent à Faction destructive des agenit 
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atmosphériques. On peut obtenir des blocs de toutes dimensions 
parce que celle roche, étant très compacte « n'a ni joints ni 
délits. 

Son exploitation offre de grandes difficultés qui augmentent 
encore, lorsqu'on veut obtenir des blocs monumentaux; maison 
les surmonte à Taide de la poudre et en employant la méthode 

des entailles et des rainures profondes entre lesquelles on f)lace 
des coins de bois que l'on mouille quand ils sont Lien enluncés ; 
niors le bois se gonilant fait éclater les roches les plus dures et 
les plus compactes. Cette méthode d'exploitation par les entailles 
devait être aussi celle des Egyptiens, car on en voit encore des 
traces dans les carrières voisines du rsil. C'est là qu'ils détachaient 
les blocs de Syénite et de Granité qui ont servi ù exécuter ces 
statues colossales, ces monolithes qui font l'admiration de tous 
les siècles. 

Tous les Granités ne sauraient être employés avec succès pour 

des constructions monumentales. Ceux dont la pâte est grossière, 
d'un grain peu serré et dans lesquels le Feldspath domine doi- 
vent être rejetés. C'est toujours par la décomposition du Felds- 
path que les Granités se désagrègent. Ceux, au contraire, dont la 
pâte homogène présente plus de Quartz et de Mica, ceux dont 
les grains sont plus fins, plus serrés doivent être choisis de 
préférence comme matériaux d'une solidité à tiuile épreuve, par- 
ce que le Quartz cl le Mica sont, en quelque sorte, mUestruc- 
tibles. 

Le Granité est employé aux revêtements de trottoirs , à 
rempierrement des routes : les Chinois ont construit en Granité 

les tours de leur luneuij muraille; Rio-Janeiro est presque en- 
tièrement bâti avec un beau Granité gris. Plusieurs villes de 
France : Rennes, Limoges, Cherbourg n'emploient que cette ro- 
cbe comme pierre d'appareil. Dans notre département il est em- 
ployé dans quelques localités du golfe de Saint-Tropez. 
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Le monolithe d'Arles , les colonnes qui ornent le haplistaira 
de celte ville et celui de Fréjus, celles de Riez sont en Granité 
dej Estcrel et des carrières exploitées par les Romains. 

L«s ploB belles eiploitalioiis sont eo Suéde et en Norwège. 
Celles de la France sont dans les Vosges , en Bretagne, en Nor- 
mandie et dans la Bourgogne. 

LaSyënite sert , en général , aux mêmes usages que le Gra- 
nité et elle a âur lui l'avantage d'être moins susceptible de dé- 
composition. 

LesSyénites d'Egypie sont de toute beauté; l'Obélisque du 

Louqsor, que l'on voil à i*aris, est un Monolilhe Egyptien , en 
Sjénile rose des carrières de la ville de Syène. La Corse en a 
fourni une belle pour le soubassement delà colonne- de la Place 
Venddme à Paris. Les monuments qui sont constroîls avec eeUe 
roche remoment &!a plus haute antiquité. i*ai dans mes eoilec- 
tionsquelques échanlilluiis dout lu î^'ldspath est rose, le quarlz 
blanc et l'Ami liiiv lo noir. Ils onteie détachés des tombeaux qui 
se irouTent dans 1 intérieur de la grande pyramide de Giakf leur 
aorface extérieure a été polie et semble aroir reçu un enduit bi^ . 
(omineux. 

La Protogyne est employée aux constructions à Grimaud. 

Les Gneiss et les Micascbistcs servent à l'empierrement des 
notes et fournissent des blocs plus ou moins gros pour les gros- 
ses murailles des malsons et des dalles pour les couvrir. 

Les Pbyllades passent assez souvent à un Schiste argileux ; 
dans cet état ils ne peuvent être employés iililement, parcequ'iîs 
s'eifdlient facilement à l'air. Les Schistes ardoisiers, au contrai- 
re, sont les Schistes dont l'emploi est généralement connu et tout 
le monde sait que l'ardoise sèirt de toiture aux maisons dans 
beaucoup de localités. Ctillcs d'Angers sont-lesplus recherchées. 
Elles âont remarquables par leur légèreté, par la linesse de leur 
pâte et par leur peu d'épaisseur, mais elles durent moins que 

i 
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celles du déparlenent des Ardenoes , qui comptent plusieurs 

siècles d'existence; tandis que celles d'Angers résistent rarement 

au-delàde 50 ans. On en f.ut aussi de petites plaques dont on se 
sert pour le cakul et pour apprendre à lire et à écrire aux en* 
fants. 

On exploite des Schistes en Italie qui dooneni de grandes 

plaques destinées au carrelage des appartements; en Suisse, 
on en fait des poêles et des vases pour conserver l'hiiile. 

Le crayon noir des charpentiers Oitt un Schiste graphique char- 
gé de Carbone. 

LesEuritesetlesLeptynitesoompactes sont de bons maté- 

l iauxpouc les coiislrucliuiis et pour les routes. Le Leptjuile 
pourrait être employé comme pierre d'ornement. 

Le Diorile est susceptible de poli et on l'emploie comme 
pierre de décoration. 

Plasieurs monuments anciens de l'Égypte et de ilnde ont été 
construits avec un Diorile sans mica. L'Amphibolite est d'un 
excellent usage pour le pavage des routes. C est à cette roche 
qu'elles leur doirent leur solidité. 

DOUBLIBR. 

{À eMtinwr.) 
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Société des Antiquaires de Picardie , 
BnUeUa , 4 de l'année 1857 ; 

SeoiTÉ impériale d'Agrieulture, arts etc., de VatencieûDes. 

N«* de novembre et décembre <857 el de jaoTier 185H ; 

SoctÉti des sciences nalurelles et archéologiques de la 

Creuse, 

Troisième buUelin, lome II*. 1856 ; 

Société d'agriculture.des sciences et arts de Boulogne-sur-mer, 

Séance semestrielle du 7 novembre 4857 ; 

Aapihf» impériale de Bordeaux, 

Mémolrès. 8* trimcsire de 4858 ; 

Société d*archéologic , Musée Lorrain de Nancy , 

K"» de novembre et décembre 4857, janvier <858 . 

Société éir clieologique, bislorique du Limousia , 

Tome VH, 3* livraison ; 

Société d'agriculture , sciences ei arts de la Marne, 

Séance fniblique annuelle du 85 août 4857; 

Société d'agriculture, scieuces et arts de la Haute-Vienne , 

Tome YIII , n» 9. 

AcADÉMiK du Gard , 

Compte-rendu des travaux ; Séance du 20 août 4857 ; 
Rbvce des Beaux- Arts à Pans , 
livraisons 4re, 2c. 3e. 4c, 5c. 6e do 1853 ; 
Société d'horticulture de Marseille, 
Joernal^D** 40.44. 42, 43. 44; 

SoaÉTÉ nationale archéologique du midi de la France , 

Mémoire», 7* volome I livraisons ; 

Société d'histoire naturelle de la Moselle , 

É>* cahier 1857; 

Société archéologique de l Orléanais , 
3* et 4* trimestre 4857. 
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M. JâUBëRT • doctoup-médeciD k Uarseille , membre cor- 
respondant ; 
Envol d'floo cinqoaDteine d'oeafs de ûUen oiseaiti. 

M. GAZÂN , docteur-médecin à Toulon , membre corres- 
{yondant ; 

Envoi d'un vaseélrusqne et de quelques brèches osseuses d'Antibes. 

M. BRIEU, propriétaire à Draguignan, membre honoraire , 
Â offert à la bibliothèque un exemplaire de ,Buffon , continué par 

Laccpède. 

M. Léon BLEY^iË • ancien magistrat, membre correspon- 
dant à Toulon ; 
Son ouvrage intitulé : les Lan^u • Toulon 4SâS. 

M. Alfred SAUREL, à Cassis; 

Sa stalistiquc de Ja cooinuno de Cassis ' Bouches-du-Rhône), suivie 
des failb les plus saillants et des il;Ucs les {.lus reniarquaUcà de 1 hisluire 
de Cassis —1857. un volume de i26S paj^cs. 

M. Octave TEISSIëR, receveur municipal, membre cor- 
respondant à Toulon ; - 

Son ouvrage intitulé: Jrnaui d» VitUnmo9, m/f&em-fiAtmtfte, fai- 
sant paitie de la collectton à publier dès Bimma HUatru du Y«r* 
Toulon 4B58. 

Bî. ROUX DE BhÂNDINE , membre correspondant à St- 
Zacharie ; 

Un grand nombre d'échantillons de minéraux. 

M. DOUBUER , préndent de la Société ; 
Coquilles marines esotiques. 
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MêdAilleft iioiiaaiiie». 



Dans l'origine, les médailles ne furent que des pièces de mon- 
naie, inventées pour facililer les échanges, et c'est sous le 
rigoe de Servuu TttUia$ qu.e les Romaios commencèrent h en 
avoir. Elles furent fabriquées d*abord dans le temple de Juno 

moneta, Junon l'averlisseuse ,^*où leur vint le nom de moncta, 
monnaie, qui fut également donné plus tard aux autres ateliers 
de fabrication. 

Ia première monnaie romaine, qui dura Jusqu à l'époque de 
la première guerre panique, fut Vééf^ en bronze ou airain. Elle 
fut, en même temps, Tunité de poids appelée Ubra, de douze 
onces. L'as portait d'un côté la tète de Jann.^ hifnms, et de i au- 
ire Je Taisseau sur lequel Janus aborda dans le Ltiilum. 

Ce oe fut que vers 1 an â69 avant J.-C, 485 de Rome , que 
U moDDâiB d'afgent y fut introduite. Il y eut trois pièces diffé- 
rentes H* le BtMtrim^ valant dix as, ainsi nomqié è cause de 
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i>8 NDNISMATIOOB 

sa valeur de dtTia œrU< li porte pour marque, sur les médailles, 
un X qui , le pluB souvent est barré et forme alors une espèce 
d*étoîle ^ six branches terminées chacune par un petit bouton ; 
2** le Quinarittt, valant cinq as , marqué d*un v ou d'un o; 3* et 
le Sestertius, valanl deux as et demi , ayant pour marque iis uu 
IIS. L's seul était coiployé pour marquer le demi denier. 

Vinrent ensuite les monnaies d*or au nombre de deux, savoir: 
le Denarius et le Quinariui d*or. 

Toutes ces monnaies étaient effectives, c'est-à-dire, que leur 
poids équivalait à leur valeur nominale qui varia cependant à 
diverses époques ; mais il n'a pas été possible, jusqu'à présent, 
d'établir quel fut, dans ces diverses circonstances, le rapport 

entre la valeur des trois métaux monétaires. 

De tout temps, le Gouvernement se réserva le droit de battre 
monnaie. Quelquefois, cependant, après la conquête d'un pays, 
on joignait aux libertés qu*on lui laissait celle de fabriquer sa 

monnaie. On désigne cette espèce de médailles sous ic nom d'aci- 

Les colonies romaines ne fabriquèrent non plus aucune mon- 
naie sans une pcnnissiou, souvent rappcicc par les in.scfipLàOûs: 
PËRMisit ÂYGusius ou PËRMisit PBOconsul. 

Rome libre n'accorda jamais ce droit à aucun particulier ni à 
aucun magistrat t et si quelques médailles présentent des tètes 

d'Iioinaies célèbres, elles y ont été placées après leur mort, avec 
la permission du Sénat, Senatûs Consulta, Ces médailles, dites 
de famille ou Conmlaires, furent fabriquées dans les temps où 
les Romains croyaient leur gloire suffisamment assurée par des 
actions louables et vertueuses, et préféraient éterniser la mé- 
moire de leurs ancêtres et celle des plus anciens événements , 
plutôt que leur propre renommée, laissant à leurs successeurs 
U soio d'en agir aussi généreusement à leur égard. 
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•tVâarest le premier à qui cet honneur fttt accordé, de son 

vivant. Une fois Texemple donné, il fut suivi pour les Empe- 
reurs, pour les {mpéralricûs, et même pour leurs tiilauls. 

Les monnaies furent primitivement coulées , ce que l'on re- 
connaît aisément à leurs grandes dimensions et à lagrossièrelé du 

(r ivail. Lefrappage, <jui remplaça ce premier procédé, était ee- 
pentlanl précédé de la fusion , par laquelle on préparait les pe- 
tites boules de métal qu'on soumettait ensuite à l'action du 
marteau, comme l'indiquent les mots : /^rirr, cudere, pereuterr, 
itgnarê. 

Des triumvirs étaient préposés à la fabrication des monnaies 
et leurs fondions se houvent quehjuefois énoncées dans l'ins- 
cription : UiVIRi Auro Argento Aere Fiando Feriundo, triumvirs 
chargés de faire fondre et frapper tor, targent et le bronze. 

Les monnaies des Anciens ji ont pas la régularité des tiôtres. 
Consacrées par la religion, ayant suivi les évolulîous de l'art 
dans lenr exétulion, elles offrent un grand intérêt sous les rap- 
{)orts historique et poétique. 

Dès que leur usage se fut rcpandu dans le commerce, on sen- 
tit la nécessité des empreintes pour attester la surveillance des 
magistrats et garantir le titre et le poids des pièces. On prit, 
d'abord, pour types les divinités ou leurs emblèmes; puis, la 
personnification des peuples et des villes, accompagnée de leurs 
noms; enfin les Rois et les Empereurs , ainsi cju'on l'a dit, y 
mirent leur nom et leur image , et les employèrent à consacrer 
le souvenir des événements glorieux de leur règne. 

L'étude des médailles nous fait mieux connaître les peuples 
chez qui prirent naissance les sciences et les arts, et fournit des 
dates à peu près certaines pour 1 histoire qu'elle éclaire, d* ail- 
leurs, en confirmant les récils des anciens auteurs. La Numis- 
matique est donc une science importante. Elle est, de plus, très- 
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agréable en ce quelle permet à chaque amateur lie faire sa cet- 
Jectton comme il Fentend. 

La classificalion des médailles fera l objet d'un autre arCicIc. 
Mais, des à présent, ii convient de faire remarquer : que les mé- 
dailles romaines forment trois séries, bronze, argent eiori que la 
première se divise en (rois suites : les grande Inromee, ayant i 

peu près les dimensions de nos anciennes pièces de deux sous ; 
les moyens bronzes , h peu près comme nos ancieus î^ous , et les 
petits bronzes, de dimensions plus faibles et très-variables; que 
les médailles d'argent et d*or, se composent de deniert et de 
quinairee ; enfin, que toutes ces médailles sont également dis- 
tinguées par les dciiuininalions de : médailles autonomes^ colo- 
niales^ impériales et consulaires. 

C est d'après ces divisions que Ton va continuer la descrip- 
lion des médailles que la Société a reçues. 



HédaUles Mmpérimiem. 

I. — Auguste (^raïuf br&nze) — Tète d*Augu8te ajant une 
couronne à pointes , et l'insériplion : ditts aygvstvs patbm. 

Revers, — Un temple à deux portes fermées. A droite et à 
gaucbe , S. C. Au dessous : PHOViDENTia. 

Cette médaille constate Tapothéose d'Auguste. On fera re-* 
marquer, comme on l'a dit dans le bulletin d'avril 1857 , page 
292 ; que la couronne à pointes indique que la médaille a clé 
frappée après la mort de l'empereur. Celte espèce de couronne 
étant toujours la marque de Tapothéoee, mais pour les premiers 
empereurs seulement. 

On ajoutera, pour compléter ee qui a été dit sur Auguste dans 
le bulletin d'avril 1857 : 

Qu'il moula sur le trône le ^septembre, 1 an 723 de la fonda- 
» 
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tion de Rome ; régna 44 acs et mourut à Noie» 4gé dé 76 ans , 
le 19 août, l'an 11 de J. C, 767 de Hume. 

Ses victoires furent consacrées, non seulement par des médail- 
les impériales, mais encore par des médailles consulaires. On en 
Cf)nnait une. enir'autres, de la famille de Lucius Vîcinius , pré- 
sentant la téte de la concorde avec la légende : concobou ; sur le 
revfis une victoire ailée, tenant une branche de hiuner dans la 
main droite, une couronne dans la gauche, et trois couron- 
nés semblables autour , avec Finseription : Lucius Vîcinius. 
€e Vicinius était triumvir monétaire, sous Auguste vers Tan 738 
ou 739 de Rome, 46 ou 17 ans avant J.-G. et celui de tous les 
préposés à la laljriialion des monnaies qui a eu le plus de soins 
pour conserver la mémoire de l'empereur. 

Une médaille frappée pour la victoire remportée sur Antoine^ 
près de Mutina aujourd'hui Modène, et après laquelle ils se ra« 
commodèrent pour la première fois , porte d*un c^té la tête de 
la déesse de la concorde , sans inscription; et au revers Auguste, 
alors encore Octavicn , couvert du PalmUmcnLum, une lance 
dans la main gauche, le bras droit étendu, avec l'inscription : 
càBSAt Divi Filius. 

Le combat naval de Myta, entre Nautoeui et Tindarit en Si- 
cile, qui fut la défaîte complète de Pompée , Tut rappelé par les 
médailles représentant d'un côté la tête de l'empereur cl au re- 
vers un trophée sur la proue d'un vaisseau, une ancre et un 
gouvernail à son pied *, avec la légende : IMPerator caesas ou 
CACSAR nivi Filius. Quelques auteurs rapportent cette médaille - 
è la victoire d'^rflum. Mais une- autre médaille-, portant d'un 
côte la lèle de Diane avec l'arc et le carquois, de l'autre un tem- 
ple posé sur quatre piliers , au milieu duquel est le même tro- 
phée naval, ayant au frontispice l'inscription : IMPerator cabsab, 
ivésente au-dessus du comble les trois jambes liées ensemble par 
leur extromitéf emblème ordiMtre de la Sicile, et prouve qiis' 
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toutes ces médailles ont été frappées pour la victoire de AJyk. 

Pour récompenser Agrippa , l'un de ses plus habiles com- 
mandaDta , Auguste le fit représenter sur quelques médailles » 
avee la couroone rostrale qu'il lui avait dounée. D'un côté, oir 

voit la tète d'Auguste couronnée de laurier avec l'inscription : 
AUGusTus Consul XI. Sur le revers, la tête (i Agrippa avec une 
couronne rostrale , quelquefois une double couronne rostrale et 
murale, avec la légende : cossus lbstolus Ifarcus agiippa consuf 
TERtium. Cossus Lentulus figure probablement sur cette mé* 
(laille, comme triumvir monétaire. Celte médaille devenue rare, 
fut rétablie par Trnjnn , et on la trouve avec l'inscription • 
IMPerator gsbsab TRAlANus AVGustus G£Rmanicus DACius 
Pater Patrice RESTîluit. 

Le n* 4 est une autre médaille d Agrippa q^u'on a cru devoir 
placer à la suite de celles d'Auguste. 

La mémoire de la bataille d*Actiom fut confiée à une médaille 

représentant, du côté principal , une victoire ailée ayant une 
couronne dans la main droite, un gouvernail dans la gauche , 
une palme à ses pieds. L'inscription est : mvi Filius. Sur le re« 
vers , un vaisseau prétorien est prêt à mettre à la voile» et au- 
dessus, on lit : IMPeratorcABSAi. Mais les principaux monuments 
de cette victoire sont les nii ddilles de la ville de Nicopolis, en 
grec, rilie de la victoire , qu'Octavien bâtit à l'entrée du golfe 
àjimbacU à l 'endroit où se donna cette fameuse bataille* Le côté 
principal est orné de la téte de Tempereur, avec rinscription: 
iKHArrOi K'I Iil'i,; surle revers, une couronne delauritr, ornée 
d éperons de vaisseau, une palme au milieu, et les mots ; iEPA 
NIKOnOAI2. Le mot ibiitei, quelquefois ifclîMr est le nom ordi- 
naire des fondateurs de villes. 

La bataille d'Actium amena la conquête de l Egyple, immor- 
talisée par plusieurs médailles, présentant la téle d'Auguste cl 
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sur iu revers , un crocodile , animal allégoni|uc de 1 Egy[>le . 
ayant pour ioscri pilon : absipto capta. 

Ud6 aatré médaille représente la tête nnede l'empereur, avee 
rinscription : cassai IliPerator vit ; au revers , une vietoire sur 
un piétlesUl tenant une couromiu «laiis la main droite , une 
palme dans la gauclie , et deux serpents qui se dressent des 
deiiKo6té8t avec les mots: asia ibcbpta» 
. Les guerres eonlre tes Parthes et les Arméoîens donnèrent 
lieu également è des médailles. Quelquesmnés représentent la 
lêle d'Auguste, couronnée de laurier, avec rinscripliuii; avgvs- 
TY& Consul XI ; sur le revers, ua magnifique arc de trionophc ; 
aiHlenott deux aigles légionnaires ; sur le chapiteau, Tinscrip* 
tbn: IHPeratorix.TRibonitiaPOTeslatev; au-dessus, Auguste 
sur un quadrige , une palme dans la main gauclic ; et au milieu 
de l'arc: Senatus Populus Que Ilomanus sigîiis beceptis. Cen 
médailles se rapportent évidemment au renvoi que fit Pliraau , 
m des Parthes , des prisonniers , des étendards et des autres 
insignes que les Parthes avaient enlevés à Crassus et & Antoine. 

Quelquefois les revers présentent un soldat Parllie à genoux , 
ou le Dieu Mars tenant un ai^de légionnaire dans la main droite 
et un trophée dans la gauche. Une autre médaille, ayant rap- 
port au même objet, a, du cdté prineipal, la tétenue d'Auguste, 
avee la légende r AVGVSTus PONtifex MAXimus TRibunitia 
POTestafc XXI Cousul xiii IMPerator xiii ; sur le revers, le 
chapeau d'un Parttie , un arc et un carquois, et l'inscription ; os 
PAims. La réduction de T Arménie est représentée par une 
Hmme à genoux, avee la légende : ARMENia GAPTa. 

Si Auguste fut grand dans la guerre, il le fut peut-être davan- 
tage dans la paix. Sa bonté , son aniaur pour la justice, ses 
soins assidus pour faire le bien de ses sujets, son caractère noblot 
et les rares vertus dont il était doué , lui valurent l'amour dès- 
Romains, l'estime des étrangers et le titre glorieux de Pto de.Uk 
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Pairie, qm iiu lut donne iiiKuiiiiu'mcnt , d 'après Suétone. Aus- 
si, à ia moindre iudisposilion ûu quaudii se disposait à marcher 
a l'ennemi , on invoquait les Dieux pour son prompt rétablis- 
sement ou pour son heureux retour, comme le prouvent les mé- 
iJailIes suivantes. 

L'une rcprésenle la lôle nue d'Auguste , sans insci iplion , au 
revers , on lit cos mois dans une couronne civique, corona guer- 
nœa : lovi VOTis SUSCeptis Fao SALute GAESaris AVGVSti 
Senatus Populos QueRomanus ; l'autre nedifl^re que par Tina- 
cription suivante, plus glorieuse encore : lovi Opiimo Maximo 
Senalus Popnlus Que Hornanus Vola Suscepit pao Salule Im- 
peratorîs C VLSar ts qvod per ËYm Res Publica la AMPiiore 
ATQue XaANquilliore Statu Est. 

Quelques médailles d'Auguste , relatives aux nombreux mo- 
numents (ju'il fit cunslruire un rétablir et à son apothéose, mé- 
ritent au^si d élre iiietitiunnees. 

Une médaille , frappée pour le rétablissement de la voie F/a* 
minienne , représente la tête de lempereur , avee l'inaeription : 
cABSAat AV6T8T0 Seoalus Populus Que Romanus, sur le revers on 
voit UU arc do triamplic érigé sur le pont du Tibre, surmonté 
d un char traîné par deux éléphants, sur lequel Auguste est 
couronné par la victoire. La légende est : qvod viab MVNitœaviiT* 
Cette inscription rappelle , en même temps, que les autres votes 
furent réparées soit par Auguste , soit par le sénat , sur sa de- 
mande. Sur une autre médaille , très semblable à la précédente, 
se trouvent deux proues de vaisseau près des deux colonnes 
extérieures de l'are de triomphe » et Tempereur sur un qoa- 
«Irige. 

Le revers d'une médaille, appartenant à la mcme époque , 
avec la légende: Lucius viciNivsLucii Filius iiiviR, fait voir un 
monument avec rinscription : Senatus Populus Que Romanus 
IMPeratori CAESari qvod Ylie Manitisaont bx xa Peeunia Qaem 
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is AD Aertrium Detuliu Genonameat se retrouYe sur uneaQtni 

médaille dont le côté principal représente une porte de ville ou- 
verte, la stntne équestre d'Auguslc par rlevruit . et sur ïe 
piédestal 1 inscripùon : Seualus Popuius Que Uomauus IMPera- 
loriCAËSari. 

Il paraU que plusieorsde ces stiluisfartiit élevées à Auguste» 
car rar les médailles où elles se trouvent, rinscHption est tan- 
tôt : i'ot>vLi ivssv , lantut: Senalus Consuho. Celte opinion se 
trouve contîriDée par la médaille suivante , d'un cûté : la téle 
Doe d'Auguste et la légende -.SenalusPopui us Que Roroanus 
GAESAti AvevsTO ; ûe l'autre deux petits arcs de triomphe, vis-à- 
vis Tun de l'autre , ayant chacun leur statue et un trophée. En- 
ir'eux rinscri[)iion : qvod vuEMVNilœ svnt. 

Une médaille, sur laquelle Auguste csi couronné de lauHer, 
porte l'inscription : cassas atgvstvs. Sur le revers ; un temple 
avec six colonnes et les mots : 10 Vi TONanti ;au milieu la sta- 
tue nue de Jupiter tenant la foudre de la main droite » «t uno 
lance de la L^auche. 11 s'agit du temple qu'Auguste consacra 
sur le ca[)ilole à Jupiter Tonnant. 

D'autres médailles apprennent qu Auguste ût bâtir deuxtem-> 
pies i Mars, Le premier était sur le Forum Augîuii , et l'autre 
au Gapitole. Les unes portent la tète nue de l'empereur et Tins* 
cription : IMPerator câESAii ; sur le revers , un temple à quatre 
colonnes et plusieurs marches qui y conduisent ; au milieu un 
trophée, à droite et à gauciie : MARTi VLTori. Sur les autres » la 
tète d'Auguste est couronnée de laurier , ella légende: gaisam 
AvevsTO ; au revers, un temple arrondi par le haut , posé sur 
sk eoloimes ; au milieu , le Ineu Mars nu , le casque en tète , 
un Aigle légionnaire dans ia main droite, dan^ la «gauche un petit 
trophée et l'iuscription : MiHïi VLTori. Sur d autres médailles 
ces mots se trouvent à l'exergue. Quelques autres différences 
consistent en ce qu'au milieu du temple on voit un char de 
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triomphe avec an atgle légionnaire ou ungranil Iropbée entre 
denx petits. 

Le rétablissement des jeux séculaires esl consacré par une 
médaille de ia famille Mcscinia. £iJe a la tête d'Auguste cauroo- 
née de laurier et rinacription : ATavsrvs TRlbuniiia POTeatate- 
Tf I ; sur le revers , on remarque un autel ovale , avec ces mota : 
IMPerator CAESAR avgvstts LUDos SÂËCuIares (sous^nlendu* 
ftcii); autour l'inscription : Lucius MEscirfivs rvfvs hivir ; et des 
deux côtés de l'aulel : XYViri SacrisFaciundis. Cette médaille 
rappelle, en outre, qu'Auguste était membre du coU^^ des çotn- 
Uécemvin qui étaient chargés de la garde des-livres sibyllins* 

On renvoie à l'article ci-api cs , MidailUs de Colonies , ce 
qui concerne les médailles de cette eepèce t rappées sous Auguste. 

La dernière médaille dont on va s'occuper , est celle de lapO'- 
théose d'Auguste. 

La tête de Tempcrcur porte une couronne k pointes , rins^ 
cripiioii est : diyvs avgvstvs et ScnaUis Consulte; au revers , 
1 empereur est assis sur une chaise curule, une branche de iau^ 
rierdansia main droite, une boule dans l'autre, avec la légen- 
de : GOHSiHsv SENATûs sr EQVEStris ORDINis Populi Que 
Romani. 

2. — Auguste — [moyen bronze) — Médaille qui a beaucoup 
soufiert, mais sur iaqueUe ou lit encore; divvs ÀVGvsTVâ PAXfia ; 
el au revers, a. c. et un temple au-dessouaduquel est le mot : 
paovioBNTiA. Cette médaille est la reproduction du grand bronze 
décrit au numéro 1 . 

3. — Auguste — [moyen bronze) — II ne reste que les traces, 
de la tête de l'empereur et on lit encore : mvvs avgvs ; au revers, 
un aigle , presqu'effacé , les serres sur un globe, et la lettre c. 
de Senatâi Consulio* 

4. — Agrippa — (moyen bronze) — Médaille qui a beaucoup 
souffert. Cependant on distingue eat;orc a^sez bien la tête uuu. 



Digitized by Google 



NIWiâliATlQCK. 67 

le nom A«tippâ et le inot consul. 

Ce gÔMijral avaii tpousé Julie, fille d'Aiigiisli, dont il eut 
ikun û\s f C a! lu ci Luc iu$ qu'Auguste adopta, et qui figurent 
m les médailles de Ntmes, ( v. n* Bulletin d Avril i 857 1 
page 293. 

Après ses victoires sur les Omlabres, en Espgne et sur les 

Germains qui avaient |>asse le Rliin , on décerna un triomphe 
À Agrippa qui le refusa , et donna de grandes sommes pour em< 
beilir la ville« construire et réparer des aqueducs. Ses succès 
dansrOrient lai valurent encore des triomphes qu*il refusa éga- 
lement et après avoir pacifié la Paononie, il mourut danslaCam- 
panie , en revenant à Rome. 

5. — CaIigula—( iiMîyrn bronze) — Cette médaille a assez souf- 
fert; mais on lit bien sar la face principale : caisar TRibunitia 
POteslate AVGusIus Filius m vi AVGusti. 

Revers. — Ge qui caractérise IVien la médaille, c'est l'inscrip- 
tioD : CAESAR Divr AVGusii PRONepos AVgustus. Au centre , en 
gros caractères : Senatùs Consulte. 

Caûff, JutiuM, César, Germanieui, snmommé CaUgula, suc- 
céda à Tibère à Tàge de ans, Tan 37 de J. G. etfut assassiné 

le 24 janvier du l'an 45. 

Comme Caligula n'avait aucune qualité personnelle , il se 
giorifiadumérite de ses ancêtres et d'Auguste principalement. 
C'est lui qui inaugura le temple que Tibère lui avait bàtU Les 
médailles qui s'y rapportent présentent la tète de Caligula cou- 
ronnée de laurier, avec l'inscription : Caïus caesar AVGusIus 
mMàmcosPONTifex MAXimus TRibunitia POTestalc ; sur io 
revers, un temple à six colonnes et orné de statues, Caligula vêtu 
de la toge et couvert d*un voile, devant un autel sur lequel il 
étend le bras, un bassin de sacrifices è la main ; à sa droite, un 
àacrilicateur tenant un taureau par les cornes ; à gauche, un 
viclimaire; Tinscriplion est : »ivo AYCusto, et plus bas ; s. v,. ou 
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FiBTÀS. Aussi GaliguU fut<il appelé : pjvs. Sur quelques-unes de 
fùs médaiiles, le sénat est représenté, au revers , par une tète 
couronnée couverte d*ua voile, avec Tépith^le de Saint, ta 

grec : ieros. 

Caligula se fil aimer d abord, parla supprossiou du quelques 
impots. On citera, à ce sujet, Ja médaille qui, sur le côté prin^ 
cjpal, présente, un chapeau , emblème dç la liberté , entre les^ 
lettres s. c. avec Tinscription : Gaïus csBSàE oivt AVGusti 
PRONepos AVGustus; au revers, les lettres: b. ce. sont entou- 
rées de la légende : Pontifex Maxinius Tribunilia Poieslalc lu 
Pdlcr Palriœ consul TERTium, Les lettres b ce, du revers, si- 
gnifienl : Remis$aducent€$ima ou RemMo ducentesima. C'était 
rabolitton de l'impèt de la centième partie du revenu c;u* Au- 
guste et Tibère avaient établi pour Tenlretien des armées. Cette 
libéralité valut à Caligula le litre de Père de lu Patrie, 

La passion de Caligula pour ses soeurs, Jgrippinft Julie et 
DruêUie fut consacrée par des médailles qui les représentent te-> 
nant chacune une corne d'abondance ou une balance. Plusieurs 
médailles grecques constatent Ta potbéose de DrusUle , celle que 
Caligula aima le plus. Smyrneal Milylène se signalèrent par les 
médailles do cette espèce. 

Pour prouver sa supériorité sur Neptune, Caligula lit cons- 
truire un pont sur la mer, entre Bauii et Pouzzaieê^ La mé* 
daiilequi s'y rapporte représente Neptune nu tenant un dauphii» 
d'une main et le trident de l'antre. 

Eofm, toutes les villes d'Italie et des provinces s'empressè- 
rent de bâtir des temples à cet empereur , et c'était à qui pour- 
rait obtenir la dignité de prêtre de cette divinité, quoique Cali- 
gula en eut revêtu son cheval. De nombreuses médailles grec- 
ques et latines constatent ce fait qui, sans elles, aurait peut-être 
iail naiU e des doutes sur le récit des liisloriens. 

6.— >Claudel<— (miryvii-èraii^fj^La tète a souffert ainsi 
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que rinscHpiîon ; mais on lit hien : Tiberius clâudivs caesar 

4 

^ AVGustus Puiuifex Maximus. 

Revers — Traces d'une femme dssi>e sur une chaise; tu* 
dessous s. c. : lascriplicm enttèremeniefiiicée* 

Aux détails donnés sur Claude dans lebuIletÎD d*ayril 1857, on 
ajoutera : 

Que certaines médailles lui donnent le titre de : Ccmor ; qu'il 
montra le plus grand zèle à fonder des édifiées et des établisse- 
ments utiles ; entr autres Taqueduc auquel on donna le nom t 
d'JqtuBClauduBi la construction du port d'Oiii^ et le dessèche- 
ment du tac Fuain. Tous ces travaux donnèrent lieu ï des mé- 
dailles 6ur lesquelles ils sont figurés ou rappelés. 

On connaît aussi plusieurs médailles frappées par les colonies, 
mais avec des revers différents. Les enfiints de Claude y figu* 
rent souvent, soit en buste» soit en pied. L'une d'elles repré- 
sente deux cornes d'abondance posées en sautoir et au-dessus 
les têtes des trois enfants de Claude , avec la légende : libbris 
ÂVGusti. À Texergue: COLonia Âugusta Âroepatrensis. Ëlle 
a été fabriquée à Polra$ , anciennement jiroé* 

Les deux premières femmes de Claude, Plauiia LrgalaniUa 
et CElîa Petina figurent très rarement sur les médailles de Clau- 
de» tandis que Metsaiineei Agrippine se rencontrent souvent , 
avec des inscriptions grecques et latines. On citera les suivantes : 
la tète de Claude couronnée de laurier est entourée de l*inscrip» 

tien : Tlpep lo; KAAÏA102 KAI2ap :iEBArro; rEPMav.xo; ; sur 
Je revers» l'impératrice debout, en longue robe, couverte d'un 
voile , tenant deux petites figures dans la main droite , deux épis 
de blé dans lagaucbe qu'elle appuyé sur un pilier, avec l'ins- 
cription : ME22AAINA KAI2apoç SEBAîToo. 

Le côté principal d'une autre médaille , oiDreia tète de Claude 
eooroDnéede laurier et la légende : Tlpiptoc KAATÀI02 HAlatt^ 
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2ËBA«o« BPiTttvvuco; i et 8ur loTe?en, ia létc d'Agrîppine* avee 
rinacripCîon : APPinmiNA KAAYAIOr rïNH. 

L'apothéose de Claude fut encore consacrée par des médail- 
les qui i)orletit l'iuscription : divvs clavdivs AVGvslvs. L'une 
d'elles f-ut réparée par Trajan et reçut l'inscription • IMPerator 
GAËaar TRAiANus AVGustusGËHSIanicus DAcius Paler Patrice 
RKSTitaît Ce revers prëaeote une femme assise tenant dans la 
main droite un vase de sacrifices et une corne d'abondance dans 
la gauche. C'est l'image ordinaire de la déesse de la concorde. 

Claude succéda immédiatement à Caligula, son neveu et prit 
les noms àeCé$ar fit d'Auguste, quoiqu'il ne fut pas leur parent. 
Ses successeurs l'imitèrent et le nom de César devint le titre de 
rbéritier présomptif de Tempire , et celui d* Auguste la marquede 
l'autoriLc suprcniij et absolue. Claude mourut empoisouué par 
Agrippine le 1 3 oclobre 54, âgé de 64 ans. 

7.-7- Néron — [moyen bronze) — Téte^de T empereur couron- 
née de laurier, k demi e&cée; l'inscription bien conservée : 
IHPerator asao cima AVGustus Pontifex HAXimus TRibu- 
nitia Potestate Pater Patriœ. 

Revers. — Presque entièrement fruste. On voit encore les (ra- 
ces d'une victoire ailée tenant un bouclier sur lequel étaient: 
8. 9. a. et qu'on rencontre souvent sur les médailles de Né- 
ron ; et les lettres s. G. 

' Lucitts, Domittus, CtaadiuSf Nero, fUsdelkmitius, OEna- 
barbus et à' Agrippine ^ naquit le 1 5 détenibre de l'an 37 , fut 
adopté par Claude, au détriment do Britannicm,Ï2in 50 et 
proclamé Empereur en 54. Après s'être fait aimer, au point 
de recevoir le titre de Paier Patriœ , la seconde année de son 
règne , il devint le plus cruel des Empereurs. Il fut consul, sou- 
verain pontife , et surnommé Germanicus. 

Il existe un très-grand nombre de médailles de cet Empereur. 

L'une des premières le représente la tête nue , avec l'inscrip- 
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iion NBio GLAUDius CAËsar GËRManicua PRINci^ps JVVÊN- 
Tutis ; sur le revers, on voit un trépied, an plat de stcrîfices, 
un ûtutti , et un bassin de sacrificateur ; autour , la légende : 
SACERdos COOPtatus in OMNia CONLcgia stpra NUMorum 
Bx 8. c. L'ioscriplioD dû revers est quelquefois rempiacéo par : 
BQTKsiBi oiPOFiuiaPi JYVËNTutis. 

Le respect que Néron eut d*abord pour Auguste est constaté 
par la médaille suivante: d'un côté la tète de Néron couronnée 
de laurier , et la légende : «Eao caesar avgvstvs ; de l'autre, 
Auguste , vêtu d'une longue robe , tient un bassin de s acrifica- 
teor dans la main droite , nue lance dans U gauche. Sa femme 
LMe est couverte d'un voile et porte dans la main droite on 
Itassin de sacrificateur , dans la gauche, une double corne d'a- 
bondance. L'inscriplioQ est : avov^tts avov^ta. 

L'union qui régna, dans les premiers temps, entre Néron et 
sa mère fut eonsacrée par les médailles qui présentent la déesse 

•de la concorde, avec l'inscription : coNr.oRDu avcvsta; et celles 
oh la tète d'Agrippine est placée à côté de celle de son fils. 

Plusieurs médailles se rapportent aux nombreuses largesses , 
eangiaria, que Néron fit. au peuple romain. Du côté principal , 
la tête de l'Empereur couronnée de laurier, et l'inscription . nero 
CAESAB AYGuslus POiN tifex MAXimus TRibuniiia POtestate Pater 
Patrice ; sur le revers, Néron en robe , assis sur une chaise cumie; 
devant lui , un magistrat assis fait la distribution des présents , 
et derrière le magistrat, Minerve tenant une lance dans la main 
gauche, un dé à jouer dans raulrc ; à côlé, une personne tenant 
aussi un dé à jouer qui , dans les monnaies impériales est le si- 
gne de la libéralité ; à l'extrémité des marches qui conduisent à 
la tribune , est un citoyen romain vêtu d'une robe , avec un dé 
dans la main droite; un enfant auprès de lui. L'inscription porte: 
CONGiariuni i(/»rfmMm)DATumPOPulo, et à l'exergue ; s.c. Les 
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autres médailles de ia même espèce ne diffèrent que par le nu* 
méro du cangmriam* 
Le goùt'de Néron pour le théâtre et les jeux le firent aller en 

Grèce où il remporla les prix aux jeux olympiques qu il inlro- 
duisît à Homo , à son retour , comme l'indique la mcdaille sur 
laquelle il est représenté couronné de laurier, avec rinscription: 
VBBO GAEsar ÂVGustus» et dont le revers porte une table sur 
laquelle sont une couronne et une aiguière sacrée , et la légen- 
de: CERTAMenQUINQuennaleROMa CONSlitutum. Sur d au- 
tres médailles l'Empereur est représenté en joueur de liarpe . 
. La soumission de l'Arménie par Corbuhn donna lieu à des 
fiiédaîUes dont le revers représente un personnage le casque en 
téte, le pied gauche sur un autre casque, dans la main gauche 
un bouclier sur lequel il écrit. Quelquefois, il tient le parazo^ 
nium d'une main , une lauce de l'autre, ou il est remplacé par 
une victoiro ailée tenant une couronne à la main droite, une 
palme dans la gauche. Llnscrîptton est: victosia avovsti s. g.; 

ou le seul mol : armi:nj( .\ ^m)us-( ntendu Victoria.) 

Tiridate ayant accepte le royaume d'Arménie comme tribu- 
taire des Romains , la paix fut faite et le temple de Janus fut 
fermé. Les médailles relatives à cet événement ontt ait revers , 
un temple fermé et l'inscription : lAitvii clvsitpack Populi Ro- 
mani terra MARIQue parta. Sur d'autres, la déesse delà sécu- 
rité, demi-nue, assise et appuyant sa téte sur la main droite , 
tient une lance dè la gauche; à ses pieds, un autel embrasé, à 
c6té duquel sont un casque et un flambeau allumé. La légende 

est: SECYRtTAS AVGirSTl. 

L'achèvement du port d'Ostie par Néron est rappelé sur les 
médaille^ dont le revers représenie un port avec des vaisseaux; 
une statue au milieu, à l'entrée Neptune ayant un dauphin à sa 
droite, un gouvernail à sa gauche ; au-dessus on lit : Avovari ; 

à l'exergue : PORtus OSTiensis ; entre les deux: «. c Ce port 
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k. 

facilita Tarrifage d«fi blés, remédia à la (lunitte qui régnait alors 
à Rome , et que les médailles rappellent par l'iDScriptioD : an- 

«ONA ATGYSTr. 

I^s médailles dont le revers présente un superbe édiiice à 
deux étages , supporté par un grand nombre de colonnes, coïh 
cernent le marché, maceUum, que Néron fit constroire et où se 
vendaient toutes sortes de denrées et de vhrres. L'inscription est: 
MACelîum AVGusii s. c. 

Apres la découverte de la conspiration de Caïus Pison, Néron 
fit frapper des médailles sur Je revers desquelles Jupiter assis 
tient la foudre de la main droite et s'appuye de la gaudie sur an 
sceptre . avec Tinscription : mma ctsios. D'autres présentent 

le génie du Néron cleijoiit, devant un autel embrasé, tenant un 
bassin de sacrifices dans la niaiti droite, une corne d'abondance 
dans l'autre» et l'inscription: gehio avctsti. 

Néron essaya, mais en vain, de percer Tisthme de Carintke^ 
II y employa un grand nombre de juife et de criminels, y cimdiii- 
sit même sa garde qu'il harangua pour l'encourager à ce travail, 
mais qui se dégoûta aussitôt que lui. C'est sans duiite à ce projet 
que sa rapporte ia médaille sur laquelle Néron est représenté 
avec un général sur «ne estrade, près d'un édifice, et devant iui, 
trois soldatsdont deux tiennent leur étendard à la main. L'exer- 
gue porte: ALLOCVTio COHortium. 
( il cofiftiiiffr.] 

Le eol&ntl fartilUriê m refroil^t 
Gazar, 
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CATALOGUE 

des 

COLÉOPTÈRES DU DSPilATEllENT DU YAR. 

Lorsque.M. Panescorse publia en 1853, ie prodrome d his- 
toire naturelle du Yar, il fit un appel à tous ceux qui dans le 
département s'occupaient de sciences naturelles. Tous appor- 
tèrent leur concours , et quelque lourde que put être la charge 
pour mon peu de savoir , je ne pouvais refuser le mien. Ce qui 
me iaisait surtout beaucoup hésiter , c'était le manque de maté- 
riaux suffisants, et ce qui me décida plus que tout le reste » ce 
furent les encouragements de cet excellent ami Doublier si con- 
nu de tous les entoniolom^isles, et qui onVait de mettre si obli- 
geamment à ma disposition et sa coliection et les conseils éclai- 
rés de son expérience* 

Nos redierches et nos travaux se faisaienten commun depuis 
plus de sept ans, et si une mort prématurée n*était venue nous le 
ravir , je l'aurais bien décidé à mettre son uua^ auprès du cuien 
au bas de ce petit travail. 

Ce n'est pas ici un catalogue raisonné , ni une œuvre de 
science , c'est une simple nomenclature que le premier entomo- 
logiste venu eut faite aussi bien que moi. après quelques an- 
nées de recherches, et bien mieux encore , s'il avait cherché 
plus de temps et en plus d'endroits. 
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Le seal mérite d'on pareil travail serait d*ètre le plus complet 

posi»il>ie , et voilïi precisenieiu par où il pèche le plus. Poiirbien 
conDaitre la faune d une contrée , il ne suffit pas de la parcourir 
ehaque anoée à des époques déterminées pendant huit, dix jours, 
un mois même : et il faut bien remarquer qu*il est rare qu'on 
reste huit jours pleins dans un centre d'opérations. Beaucoup 
d'espèces ont une durée très limitée: elles apparaissent avec cer- 
taines plantes qui doivent fournir à leur nourriture et sous l'in- 
fluence de certaines conditions nécessaires à leur développement. 
Ces plantes Cit ces conditions disparues , l'insecte a accompli sa 
destinée ; il est remplacé par d*autres espèces qui trouvent aussi 
tout disposé pour leur passage éphémère. Il faudrait donc être 
fixé au même point pendant de longues années, et suivre avec 
soin l'avènement et la disparition successive des êtres pendant 
toutes les saisons , pour être à peu près sûr de connaître à fond 
la faune de cette zêne. 

le ne me suis trouvé dans een conditions normales que pour 
un tiers au plus du dëparlement ; j'ai pu delà explorer avec 
quelque soin plusieurs milieux excellents, et les remarques que 
j*ai pu faire se résument ainsi: 

Quelques espèces seulement habitent des circonscriptions 
bien tranchées dont elles s'écartent peu : ce sont , en général ^ 
celles dont l'exisLetue est très courte, et qui à cau^L' Je cela 
même, vivent et meurent dans uu espace très limité. Celles au 
contraire , dont la vie est pius longue et que l'on retrouve aussi 
bien dès les premiers jours de printemps que dans les beaux 
jours de l'automne , ont eu le temps de s'écarter des lieux où 
elles sont nées , et passant ainsi dans des zones différentes, elles 
ont fini par s'acclimater et se reproduire partout. Parmi ces der- 
nières il en est qui vivent dans des conditions particulières , les 
unes par exemple dansjes sables, d'autres dans les bois. Il est 
évident qu'on ne retrou vers pas les premières sur les montagnes. 
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ni les autres dans les sables, mais on les rencontrera soit sur les 
bords des cours d'eau , soU dans les bois composés des mêmes 
essences, & quelque niveau et dens quelque sdne que se trouvent 
ces cours d'eau ou ces bois. 

Abstraction faite d'une bonne partie des espèces du littoral 
qui trouvant en ce point une végétation proprequ'on ne renron- 
tre que là , ce qui fait qu elles ne sauraient s'en écarter , tout le 
reste , àTexceptioud'un nombre assez limité » passe indifférem- 
ment d'une z6ne à Tautre. Senlement , il existe certains points, 
quelquefois de très peu d'eicudue, qu'une espèce rtneclionne 
plus particulièrement , probablement parce qu ils sont plus pro- 
pres à son développement, et où elle devient tr^^s abondante , 
tandis que dans tout le reste de la même contrée , elle est très 
rare, ou répandue assez uniformément. 

La partie centrale dii département située précisément entre 
les zôncs chaudes et froides . a une faune qui participe de celle 
des deux autres zônes, et si l'on excepte 30 ou 40 espèces spécia- 
les à l'une ou â l'autre de ces régions extrêmes , on retrouve en 
ce point l'ensemble de toutes les espèces. G est donc le meilleur 
champ d'études et celui précisément dans lequel je me suis 
trouvé placé. 

D'ailleurs, bien que je n'aie pu avoir des correspondants dans 
divers points du département, j'ai pu cependant me faire une 

idée assez juste de l'ensemble. 

Par les correspondants que M. Doublier avait k Nice , j'ai pu 
connaître beaucoup d'espèces de la limite du département du 
cftté du Piémont. Il était en relations d'échange avec M. de Gé- 
risy qui lui envoyait des espèces plus particulièrement propres 
aux environs de Toulon. J'ai pu moi-même connaître la faune 
de cette même région par les recherches du Père Mulsant , pro- 
. fesseur au collège des Maristes de la Seyne et fils de llllustre 
entomologiste. M. Waehauru , de Marseille , l'intrépide et sa- 



Digitized by Google 



llTROODCTlOVr. 77 

vant amateur, venait chaque année explorer pendant huit ou 
dix jours les environs de la Ste-Baume , et il a recueilli là une 
foale d'espèces des Alpes que Toa retrouve d'eilleurs en* grande 
partie sur les hautes montagnes du nord du département. 

Lyon possède une foule d'enlomologisles de renom. Presque 
chaque année et dans tout le courant des beaux jours, ces mes- 
sieurs venaient faire des recherches dans le département, prin- 
dpalement à Hyères* Fréjus . Cannes , etc. Tous ont eu robli-- 
geanoe de me faire part de leurs découvertes. 

Lua d eux, M. Gi»billot, que son travail forçait à traverser 
le Var en tout sens deux luis par an , faisait, malgré la rapidité 
de sa marche , d abondantes récoltes dans sa traversée • et il a 
pu me donner souvent d 'excellents reoseignen^nts. 

Un étranger, aussi plein de talent que de distinction, M. Arias, 
vient depuis six ou sept ans passer régulièrement un mois dans 
le Var, et chaque fois il s'est empressé de me faire part de ce 
qu'il a rencontré et observé. 

Les recherches de M. Doublicr et les miennes s'étendaient 
sorlout dans les environs de Draguignan, dans une bonne par- 
tie de la chaîne des Maures, et pour le littoral, à Fréjus et à 
Saint-Raphaél. 

Ces deux localités m elaient d'ailleurs très bien connu «s par la 
eollection de M. l'abbé Fourniery et le Luc par celles de MM. Uanry 
et Robert, /'avais moi*mâme exploré avec assea de soin tout le 
nord du département, j*ai donc pu dans mon travail m'aider* 

de nombreuses observations. Mais sans doute je dui.s avoir 
laissé d'immenses larun es : à d autres maintenant à les remplir. 

Quoiqu'on me pressât beaucoup et que je m'y fusse mis de 
ton eceur, ce travail dont j'avais été chargé était long et ne put 
être prêt lors de la publication du premier volume du [)rodrome. 
Je désirais d'ailleurs ne le livrer qu'après avoir fait tous mes 
efibrts pour ic rendre le moins défectueux possible. Je l adres- 
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sai à Lyon à M. Mulsaol qui connail parfaitemenl nos contrées, 
el dont I*6X(réme obligeaoco égale seule le profond savoir. Mail 
absorbé par ses beaux et imporlants iravanx, il a gardé long 

temps chez lui mon mariuscrit qui iic m'csl revenu que vei s ia 
lin (le 1 855. 

Je venais de quitter Dragiiignan. oi attaché aux travaux du 
chemin de fer, il me devenait impossible de continuer à m'occu- 
per d*entomologie. La détérioration rapide de ma collection que 
le manque de temps m'empêchait de soigner, m'avait forcé à en* 
faire ie sacrifice , el quand ce petit travail m'est revenu, je n'a- 
vais plus à ma disposition les moyens de le revoir et de le ter- 
miner; aussi l'avais -je mis complètement de cété, lorsque 
. M. Robert m'a offert de le revoir lui-même et de le compléter. 

M. Roliert débutait à Tépoque où je terminais ce catalogue ; 
il est devenu aujourd'hui un des plus zélés cl des plus intrépi- 
des entomologistes que je connaisse, el on peut voir chez lui 
une magnilique collection locale. Mieux que tout autre il était à 
même de se charger de cette tache. Placé déjà dans un milieu 
trës-ricbe , il a pu de chez lui rayonner et pousser ses recherches 
dans toutes les diverses conditions de positions, aussi a-l-il dé- 
couvert beaucoup et en fera-t-il profiter mon travail. C'est parce 
que je le connais aussi modeste qu'obligeant que je tiens à ce 
qu'on sache bien la part qui doit lui revenir. 

Je Tai laissé libre de corriger, retrancher, ajouter et tout dis- 
poser comme il l'entendra; ce travail devient donc autant le sien 
que le mien. 

J'ai suivi la classification du catalogue Gaubil, non point qu elle 
me parût la meilleuré ou la plus rationnelle , loin de U, mais 
c*est parce que ce livre est entre les mains de tous les entomolo- 
gistes, et que ce travail n'étant qu'un simple énoncé, peu im- 
porte la forme dans laquelle il sera fait. 

A celui qui s occupe d'enlomologie par délassement ou curio- 
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jîté, ii suffît de savoir qu il peut rencontrer une espèce dans tel 
liea et dans telle eaieoa; k celui qui fail de la science, peu im- 
porte la forme, il lui sera toujours Infiniment abé de se reconnais 
tre et de ttrer de ce petit travail toutes les inductions de philoso- 
phie naturelle relatives lam au \ lois (Jfc! la (Ijiiliibuùon géographi- 
que des espèces , qu'aux rapports que l'on pourrait vouloir re- 
diercher entre les faunes botanique et entomologiquedesdiver* 
Mscontrées, ou auxtransformationsde formetou d'habitudes que 
pouvaient imprimer aux êtres les dififôrents milieux dans lesquels 
lis se trouvent placés, transformations qu'on pourrait ca quel- 
que sorte appeler le métamorphisme des êtres animés. 

Je remercie bien vivement tous ceux qui m'ont prêté leur con- 
cours. Puisse, ce faible travail, en faisant connatire nue partie 
des richesses entomologiques de ce département, exciter k de 
nouvelles recherches et fournir des matériaux pour uu autre plui 
complet et plus intéressant ! 

août 1857. JAUiftar. 
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CICINDELA, Lintié. 

CAMPESTRis, Un, Nord du département, sur las Mm et caittom ron* 

lés des rivières; le Lnc (Bobert); très rare. 
Var, HAROCCANA, Fabr, I>ans les Maures en mai, rare; le Luc, sentiers 

et clairières des bois» aa printemps et à l^otomne^ asses abondant» 

(Bobert). 

HTBRIDA, Im. Nord dn département, snr les sentiers, le long des tains 

* eiposés an soleil dans les endroits abrités; joillet. 
Var, RiPARiA, D^. Même 'habitat qnele type. 
TRisiONATA, D^. Hyères; St-Raphaél; rare. 
UTTERATA , Sulzer, LU6DU»ENSis , JDff. Gréooh, bords do Verdon 
(Hmrff), 

cmcuMDATA, Dej. Hyères; la Seyne près Tonlon (rabbé Jfiitemi); 

juillet-août, 

LiTTORALîs, Fabr. Abondante sur le rivage h Si-Raphaël. 
FLEXUOS.v, Fabr. Très commuDe aux bords des taux, duus les terrains 
sablonneux. 

PALUDosA, Dufour. Hydres; Toulon; dans les lieux gazonnés; fin juin. 
GERMARiCA, Un. Commune dans les prés; juin-août. 

2« FAMILLE. — CAHABI. 

LLAPHRUS, Fahridus, 

rvmrv< î)nf( Nord du déparlenienl, au bord des ruisseaux. 
AirARiLSj Un. id. jd. 
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AQU&TiCUS» Zi». Abuz rare dans le dépArtemenl. 
SBWPCivcTATUS, Fabr.J 

QUADUPDiiCTATiis, DI9'. Dra^ignaD, pea commun; le Luc (Boèert), 

OMOPHRON, iMtmlle. 

LiMBATUM, Fabr. Saint-Raphaël; le Luc (Robert) ; assez abQudaol, dans 
lea sables r aa bord des eaax. 

NEBRU, LalmUi. 

roMPi ANATA, Lin. Plage de Saint-Raphael, sons les détritus. 
psAMMnDi s, Hossi. Draguignan, le long de r>iartuby; le Muy, bords do 

1 Endre: sous les pierres. 
BREVicoLLis, Fobr. Très commune; mat-joiUei. 

LESTUS» ghmà. 

SPII4IBA.RBIS, Fabr, Sons les pierres, dans les lieux secs; commun. 
FULYiBAnnis , Dej. Sous les pierres dans les bois de pins; le Luc (Ro- 

bert) ; moins commun t^ue le précédent. 

CYCHRUS, Fubrixm, 
▲mmiATiJS, Mf.f Montagnea boisées de la rife droite da Tar. 

PROCRUSTES, BmeUi, 
oORi&CBUS, Xi». Trèa commun j>arto«i. 

CARABUS, Lmnr. 

iiLYSsmoTUS, UUg. MM. Fairmaire et Leboulbène, dans leur faune en- 
tomolo^ique française, le cHeotcomm^ se trouvant dans ies mon- 
ta ^^n es du département. 

CATENULATUS, Fohr. Draguignan ; le Luc (Robert) ; dans les bois. 

YAGANS, Oliv. Draguignan; Toulon (Martin y capitaine d*artillerie) ; le 
Luc (Robert) ; soi» lea laerrea, dans les lieux secs, au printemps 
et en automne. 

AURATUS, Un. Nord du département. 

nBMonALis, /U^. Forêt des Maorea du Luc, d^ le [mois d'ami, rare 
(Robert) 

MONncw^A, Dtf. Hautes montagnes du nord du département; tréa- 
rare. 
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uiTMCATUS, U», Même habitat qae le précédent; Draguignan, août 
les pierres, an pied des chênes Terts ( fabbé F^mnim), 

CALOSOMA, Weber. 

8YC0PHÂNTÀ, Un. Draguignan, sous les pierres, ao pied des chênes; 
le Luc, sur les chênes (Boiiert) ; rare. 

DRYPTA, Fahricim. 

EMARGiNATA, Fahr. Dans les prairies, au pied des arbres, en hiver. 
DtSTiNCTA, Boni. Hjères, marais salans; mars-avril. 

ZUPHnJH, lAireiOe. 

OLËNS, Fabr, Hyères, au pied des tamaris, dans les marais saians. 

POLYSTIGHUS, BondU, 

viTTATUS, Brullé. Plan d'Aups, au pied des bois de la Sainte-Baume; 

le Luc, IrôïN-rare {Roherij ^ avni-iiiai. 

GYMINDIS, Lutreilk. 

ntniBRALis, Fctèr. Nord dtt département; lieux secs, sous les pierres. 

HONAGMGA, Dtt/I. Nord dtt département. 

LHVEATA, Jk). Hyères , marais salans, au pied des tamaris. 

COADUNATA, Dej, Ilcs d'Hyèros (Cl. Rejf, svkant Fairmaire et Laboul^ 

AxiLLAruS; Dufl. Nuid du département. 

DEMETRIAS, BomUî. 

VfriPUîJCTATUS, Otmar. Draguignan. 
ATRiCAPiLLUS, Un. Draguignsn; le Luc (Boberl), 

BROMIUS, BonOU, 
LDiEiRis, Olitr. Commun ;maî-JuilleL 

MBLAHOCBPHALUS, Jkj- Trouvé à Toulou par M. Martin, capitaine d*ar- 

tiUerie (Bobm-t). 
QUAPRisiGNATUS, A^^sous les écorces en hiver. 
FASGUTUS, 00. Le Luc, très-rare (Robert). 
BiFASCiATUS, Dej. Draguignan, rare. 

4 MOTATUS, Panzer. Ll Luc, larc. Lne jolie variété à corselet d'un 
jaune rougcâlre r lau a été tiouvée, dans les environ.'^ deFr^jus, 
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par M. Lamai^, chef de serrice de radBûnisCnilioii des planta- 

tiom de tabac (Aoft^rQ. * 
4 HAGUiATus , Um, Sons les terees en hiver. 
AGiLis, F<t6r. Commnn en hîTer sous les écorces; le Luc, sur les ch6- 

nes-liége an printemps (Ai^l). 
MERono^Aus, D^, Entre Draguîgnan et Fréjus; bords de TEndre, sur 

les tamaris et an pied dans la terre; le Lac, sur les chénes-Uége 

GLABiUTUS, Di»/}. Sons les écorces en avril et en mai. 
PU6IATUS, ihi/^. Draguignan; Toulon (Jfarltfi); la Seyne (AoAsrl). 
OBSCUROGUTTATUS, Di^. ? H>ères. 
TRUBGATCLLVs, £411. Asses commun. 

QUADRiLLUM , Dti/I. Envlroos de Draguignan ; le Luc (Merl) ; maiîuin. 

LEBU, UUreiUe, 

puBiPBMins, Duft, Nord do département; le Luc, trës^are {Robert), 
CTAitocBPBALâ, Un. Draguignan; Aups ; Gontps. 
Var, ANNULATA^ BruUé. Le Luc, assez rare [Bobert). 
CTAinGERA , iloni. Lieux élevés, sur les chênes ; juin-juillet. 
NiGRiPES, Ay. Gommone près la Sainte-Beanme, sur les chênes; le 

Luc (Merr); juillet. 
TURCICA, Fo^. Draguignan; le Luc, sur Tonneau en juin et juillet 

{Robert), 

HfiiORRHOmALis, Fobr. Le Luc, sur Taulne en juin et juillet (JloêsrI). 

BRACHLNUS, Weber. 

CREPITANS, Zmi. Très commun partout. 

IHMACULICORNIS, Ikf, Draguignau ; le Luc {Robert) ; asses commun. 

OBSCURicORNis, BmiM, atricorhis, Anm.'et Lob, Draguignan, peu 

commun. 
BXPiODBRS, Duft» Assez abondant. 
STREPiTANS, Duft. Assez rare. 
PSOPiiu, Jkj, Dn^^an; le Luc {Roberf). 
BOMBARDA, Dq. Rare. 

scLOFETA, Fabr. Très commun dans tout le département. 

SC.VaiTLS, FaOnctii.'i. 
GiGAS, fabr. Piage de Saint-Raphaël où il est assez commun. 11 sp re- 
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lire pendant le juur dans des trous assez profonds dans le sable. 
ARENARius, BoH. Piagc de Sainl-Rapliaël, rare; Toulon {Fairm. et Lab.), 
PLANUS, Ami. Uyères {CL Be^^ C. Co^uerdl, mmmuK Fairm, et Lab.), 

CLÏVINA, Laimlle. 
FOSSOR, Ufk^ Très commua dès le mois d'avril. 

DITOXUS, BomOU. 

CALYDOMUS, Fabr. Nord du déparlcmcnt; Fréjusi le Luc [Robert); rare. 
FULViPES, Dej. Sur les graminées; commun. 
CAPrro, Dej. Dragm^nan : le Luc {Robert) : rare. 
CLY'PEATUS, liossi. Driipiugiian ; le Luc; ntud du df^partement ; commun. 
SPHiERocEPHAi rs, oUv. Hyèrcâ, sous les détritus au i>ord de la mer;- 
juin-juiilet. 

APOTOMUS, Dejean. 
nUFUS . OUv. Uyères, au pied des tamaris ; avril-mai. 

PANAG-EUS, Latreille, 

CRUX-MAJOR, Lin. Drngnignan; le Luc, Guers ; sous les pierres 

dès le mois d'avril; assez abondant. 

LICINUS , LairetUe. 

ACMCOLA, OUv. Coimnun sous les pierres dans les lieux secs et arides. 
AQUlTUft, Dej. Nord du département; rare. 
CASSiDBUS, Fabr. id. id. 

CALLISTUS, BoiielU. 
LUMATUS, Fabr,. Rare dan#le département. 

GHLiËNIUS, BomllL 

VBLvnNUS, J)aft. Très commun, sous les pierres, bord des eaux. 

SPOLUTUS , Ikj, Bords des ruisseaux ; rare. 

MARGiNATUs, £tïi. AGRORUH, (Hw. Assez abondant; jtnn-juiUet. 

WTiTUS, Fabr. Très commun parfont. 

scHRANKn, Duft. Assez rare. 

«iGRiGORNis» Fabr. Sous les pierres, dans les prés, dèslemoisd^avriL 
Yar. melahocoiwis, Dij. Le Luc, sous les pierres dans les prés 
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{Boberî); man-niiiL 
TIBIALIS, Dfj. Nord du département. 
HOLOSERICEUS, Fobr. Bords de TEndrc ; juillet. 
CHRYSOCEPHALUS, Rossi. Le Luc, très rare {Robert} , Fréjus [l'abbé Four- 

nier). * 

EPOmS, BoneUL 

ORCUiisciiiPTUS, Duft. Hyërefl; Fréjus; Toulon {Murim); Ui Seyne 

moms, BmeUé. 

RUFiPES, Ikj. AzusEus, Ihtft. Sotts les pierres du» les lieux sees» tn 
prinleiD{»s et en automne. 

CODES , BonellL 
HELOPIOUMES, Folnr, Toulon; Fréjos. 

BADISTER, CloMIfo. 

BiPUSTULATUS, Fobr, Commun sous les pierres, dès les mois de nun. 

POGONUS,A^. 

PALLIDIPENNIS, IVy. Toulou ; Fréjus. 

LiTTORALis, !>«/■/. id. id. 

GiLviPES, Dej. Hyôres (Godart suivant Fau m el Lab). 

RiPARius, Dej. Toulon; Fréjus; Draguignan. 

MERIDIONALIS, Vrj, Frf^jus. 

GRACiLis, Dej. Trouve à Toulon par M. Martin (Robert). 
TESTACEUS, Dej. Fféjus. 

PATROBUS^AsfM». 
RDFiPBNNis , Dij. JLe Luc, sous les pleures, le long des ruisseaux , au 
printemps et en automne (Robert), 

SPHOORUS, Ctotrmttff. 
I20COFBTHAL1IUS, lui. Dansles caves; commun. 

PlllSTÛNYGHUS, Dejenn. 

TERRicoLA, ffefAtf, suBCYANfius, JlHg, Nord du département; le Luc 
(Robert). 
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ALGERINUS, Gonf. Toulon (Martin), 

ALPINUS, Diaguignan, sous les pieires au pied des chênes, tout 
rélé. 

coMPLAitAm, B9. Toulon (Marim). 

VENUSTDS, Dtj, En hiver, sons les écorces des arhfes le long des ruis- 
seaux et dans les prairies. 

CALATHUS, DonelU. 

LATUS, Un. Nord du département ; commun. 

puncupernis, Germar. commun dans tout le département. 

FULTiPEB, Gj/tt. Nord du département. 

Fuscus, Flabr. Draguignan; Toulon ; peu commun. 

cmcDilSBPros, Germar, Draguignan; le Luc (Robert); Gnera (L'altbé 

Fûurmer). 
OCHBOPTERDS, D»fi. Toulon i Fr^us. 
MELAROCEPHALUS, Im. Assezcommun. 

ANCHOMENUS, Bonelli. 
msmus, rAtm6. Très commun partout. 
FAI4LIPES» Fabr. id. 
OBLONGUS. Fa6r. Moins commun que les précédents. 

(Agi—, BoMlH). 
MARGiNATUS, lÀmH, Toulon. 

M0DBSTU8, Sturm, Le Luc (Bobert) , assez rare; avril-mai. 
PAMiiiPimcTATUS» Fùbr. Draguignan ; Gomps ; le Luc. 
viDinis , Pmr. Draguignan ; Gonq»; rare. 
Ltcmus, Fairm et Lab. Hyères (C, Co^wrel). 

OLISTUOPLS, Dejean. 

BOTUilDATUS , Payk. Draguignan , peu commun. 

FUSCATOS, Ik$, Hyères, marais salans; le Luc , rare (Bobert). 

rŒLlLL'S, BoitHli. 

C0PRi-:i;s, Lin. Très commun. 
CURSORILS, Dej. Toulon; Fréjiis. 
DiMiDUTUS, Oliv. Draguignan, rare; mai-juin. 
LBPIDUS. Fabr. Nord du département. 
svBCŒRrLEiis. Quennel Dragnignan, rare. 
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npuscATUs, Dl9« Fr^uft , rare ; très commim i Ciges en avril. 
pimcTicOLLis, Dtj. Fréins, rare! 

ARGUTOR, Dejem. 

VBRHàLis, Fotr. Dragoignan , abondant. 
Vbr , HARtmius , GmM. ? Hyères ; Toulon. 
SALZMANm, Gem, Dragnignan ; le Luc (Jlo^O- 
AiiAROiDES, D^. Dragnignan. 
ABAXOIDES, D9. ?f Fr^as; Tovlon. 

OMASEUS, Dejenn. 

MELAKARius, Illig. Nord du département ; le Luc (iloftM*!); commun. 

VELAS» Creutz. Nord du tlt-partement ; rare. 

HI61UTUS, FoJbr. Fréjas ; Toulon ; Draguignaa; le Luc [Biobert), 

ANTHRACIHUS, /%.ld. Id. Id. 
MEAIDIONALIS, Jkj. Id. id. Id. 

STEROPUS, Dejean. 

MADiDUS, i^a^. Nord du département. 
For. GQNGiiMf us, De^., Id. 

PLATYSMA,ilM0llt. 

piciMAMA , Du/if. Nord du dépai lement ; commun. 

PTEROSTIGUUS, BmiM, 

FBMOiiATus, Ikj. Nord du département. 

FARimpiniCTATUS, Oemt. An bord des ruisseaux ; juinrjoiUet. 

LASSsmtEi, Jititrm. et Iio^. LeLuc, sous les pierres dûs tes Ueux frais 

ABAX, BoMlii. 

smiOLAy Fabr. Très commun. 
PARALtBLA, ite/lT. Nord du d^rtoment. 

m 

MOLOl'S, boneili. 
TiRRiGOLA, Fabr. Nord du département. 

STOMIS, Clainilk. 
ftfMicATUs, Pour. Assez commun. 
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ZABRUS, ClamHie, 

cmvJSy i>9. Nord da pépartement. 

cmos , Fabr, Noid du département ; te Luc (AoAart ). 

«GBR, Dej. Dragwgnan ; te Luc; me. 

AMÂaà , BweUi, 

STRiATOPUNCTATA , Dej. Draguignao. 

coMMUNis, GylL Commnne. 

OBSOLETA, Dttft. Draguignan. 

ACUMUNATA, Patjk. DrojîiiiKnan; le Luc; assez rare. 

TRtvuus, GffU. CommuQe. 

kVBiùXKiXi Fabr. Assez abondante. 

PBRRUGiMEA, Un, CoQimune (iaus les endroits sablonneux. 

Exuiu, Dej. Draguignan et nord du département, mai-âeptcmbre. 

AGINOPUS» 1190011. 
TEKEBRioiDEs, Duft. teLvc, sotu tespieiM daas les eadreils seee et 

arides {Robert). 

MEGACEPHALUS, Bossi. Plage de St-Raphaël; bords d'Endre; dam les 
sables. 

ANSODACmUS, Ayeen. 

viRENS, Dej. Fréjus; Toulon. 

BWOTATUS, Fabr. Draguigaun ; le Luc {Robert). 

Var. spURCATiGORNis, Dej. To\xlm[Marlin); le Luc [Robert). 

GKRiCAiius, Ltfi. Commun. 

GYNANDROMORPHUS, 

ETRUSCD8» Qmud. Samte-Baume ; plan d'Aups; sous tes mottes de 
terre en juin et juillet; Fréjus, sous tes pierres, fin mars et avril • 
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BiFPiiiiSi Jkj. le Luc f sous les pierres, dans les endroits flrais, «Q prio- 

temps (Boberî). 
OBLOSGiuscuLus» Dej, rare (BoterQ. 
DITOMOIDES , Dej, Toulon ; Fréjus. 
mciSUs, Dej. ? 

PUNCTATULUS, Duft. Nofd du départemem. 

CHLOROPHANLS, PatlS. W. 

AZUREUS, Fabr. Drainiipiian : le Luc. 
MERUHONALis, Vcj. Uiaijuignan. 
coRi/ATis, Diift. Le Luc, m^c (Robert). 
Riipicoi.A . Sturm. Le Lnc , u és rare {Robert), 
MACLLicouMS, Diift. Coiiimun. 

HiRsuTULis, Dej. Trnnv?' ;*! Toulon par M. le capitaine Martin (iiû6tfr(). 
MENDAX y limL Toulon ; le Luc {Robert). 

HARPALUS,JLafm7te. 

Ri'FicoHNis. Fabr. Très commun. 
r.Rî-Ki s, Panz. Moins commun que lepn rr^d^nt 
DispAR, Dej. Draguiiaian ; nord du départemeoU 
^NEi s. FaOr. Asse::coimmin. 
DiSTiNcrEiNDLS, Diifl. Commun. 
GUPR£US, Dej. Le Luc, rare {Robert). 
BONESTUS, Duft. Nord du département. 
SVLPHURIPES, Germ. 9 

PYGUŒUs, Dej, Environs de Draguignan; leLtte(i)otefr). 
BiscoiDEUS, Fabr» Le Luc, un seul individu (iMbert), 
CALCEATUs, Buft, Nord du département. 
UEVicoLLis , Dup, Nord du département ; Draguignan. 
RCBRiPES, DufL Nord du département. 
SEMiTiOLACEira, Dej. Draguigîian ; le Luc {H(Âmî). 
* TARBUS , Panz. Le Luc, assez abondant [Robert). 
SERRiPES, Qumsel. Draguignan; leLnc. 
ANXîis, Duft. Draguignan. 
TENEBROSUS, X)</. Toulon; DfaguigRdn. 

STëNELOPHUS, Dejean. 
VAPOBARioRUN, Fobr. Trëscommuu. 

Var. HELÀRôCEPeALDS, Hêer, Le Luc , plus rare queie type {Êcbsri), 

T 
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blbgahs , Ajf. Toulon (Martm). 
pROxntus, lief, TouIod. 
YBsmnmJs, HUg, Toulon Dragulgnan. 
MARamATus, D^. 9 Hyëfes? 
mwifiiiPES, Stwrm. Le LQc(A»A0n). 
DORSALis, GyW, Toulon (iforf m). 

MEBIDUNUS, tin. Le Luc; Toulon; Draguignan ; asseï çonuDan. 

BRÂDYGËLLUS, Erichstm, 
OBSOLETUS, B^. Très commun. 

HlSPiVLlS, Bnmbnr. 
METALLESCENS, D^, Fréjus; Toulon (iiorlHi). 

LONGicoRMs, S/îim. Draguignan. 
MINUTUS, Fobr, Très commun. 

BEMWDIUM, LatreUle 

(Ljrmiuriua p Leach). 

ABEOUTUM, Cretùzer, Draguignan; le Luc, au bord des eaux oourantea^ 
sous les pierres (A>60rl). 

(TachySf Mefferlê,) 

FULVICOLLE, Ih'j. TouUm i Martin). 
SCUTELLARE. Germ. Fn'jus ; Toulon {Martin). 
BiSTKTATi M , Dufl. Le Luc : Toulon ; Draguignan. 
PLATYPTEKL's, Sturm. Draguignau. 
NANiui, Gyll, Drajniignnn. 
OUADRISIGNATUM, DufL Le Luc {Robert). 

ANGUSTATUN, Ikj. Le Luc; Toulon; St-Rapha61; Draguignan. 

VARIUM, Oliv. Toulon (Martin). 
FUMIGATUM, Dw/if. DraguigTïan, rare. 
EPHIPPIDM, Marfihnm. Toulon; Hyères. 
RUFESCENS, Guer. Le Lur. vnre {Robert). 
STRiATrM . Lnlr. Draguignan. 

l^imCTLUiuii, Z)rap. £RosuM, Erich. Le Luc, commun (JMirl). 
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(Perjphu, Megerle.) 

BQUBS, Sfiim. Dans les Maures, sous les pierres, le long des misseanx; 

Dragoignan; assez rare. 
mGOLOR, Fabr, Draguignan ; Fréjus ; assez eommaii. 
AHDREiB, Fahr. Tréscommim. 

FEMORATUM, Gyll. Draguignan, conunuD. 
OBLONGUM, Dej. kl. rare. 
CURSOR, Fabr. Obsoletum . Dej. ? Draguignan. 
FASCI0L\TLM, Duft. ? Draguignan. 
Var. CŒnvhv.VM. Dej. Commun. 
Var. TJKi.vLK, Uuft. Très commun. 
DECORUM, Panz. Draguignan; lo Luc [Roberl). ' 
NiTiDULUM. MarsiL RtTiPEs, Gyll. Le Lac, très commun (Aoterl). 
ELONGATUM, X^. Draguîgnan. 

(l^eja, Megerle.) 

LAMPROs, Herbst. cELEm, Fabr. Très commun. 
Var, VELOX, Erich. Lp Lmc {Robert). 
RivuL\RE, Dej. ? Toulon. 
MINIMUM , Fabr. ? Draguignan. 
GurnsLinifFabr. Draguignan. 
MACUUTUH, Dej. Id. 

yuLNERATini, D(j. Draguignan. 
BIGUTTATVH, jFaftr. Id. 

( EiOpha j Megerle. ) 

4 GUTTATUM, Fabr. Très coounun. 

4 Pi'STULATUM , Dej rare 

i MACUL.VTUM. Un. Commun. 

CALLOsuM, Kuster. latérale, Jkj. Le Luc {Bobert.) 

ARncDiATUM, Pofu. Draguiguau. 

(VfMhjpas, Megerle.) 

r vRABoiDEs, Schr. PICIPE8, Diêfi. Nord du déiMrtemenL 
PALUPIS, Dufl. Id. 
PL4VIPB8 , Lm, Nord du département; Diaguignaïk. 

(il cotUmuer). 
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Forinatloii de» SerpenthiM* 

Nous avons déjà fait conoaiirc cette roche comme espèce mi- 
nérale et pour no pas nous répéter, nous renvoyons à ce que 
nous avons dît de sa composition , de son gisement et de son 

application. {\) Nous ajouterons seulemenl que celte formation 
s'est peu développée dans le déparleinent ; cjue les amas de Ser- 
pentine qui se trouvent dans le terrain primitif au-dessus des- 
quels elle s'est épanchée , ne sont ni nombreux , ni con^déra- 
bfes, mais qu'ils offrent plusieurs variétés. Nous signalerons 
encore le gisement des Cainpeaux au Sud-Est de Laverne , 
celui à l'Est de Sl-Haphaël , près la tour du Darmont et celui de 
la Ferrière d'Agay où des rognons de fer oxidulé magnéliqoe 
abondent et qu'on pourrait exploiter. 

Ou voit un bon nombre de galets plus ou moins gros de 
Serpentine , dans les anciennes dunes peu éloignées de St-Ra* 
phaël , avant de traverser le torrent de la Garonne. lis sontenH 
ployés à Tempierrement de la route. 

Il y a beaucoup de Serpentine en Corse et dans les Alpes 
occidentales acccompagnée de Diallagc ; mais je n'ai pas encore 
trouvé ce minéral dans celle du dcpartemcnt et si elle en con- 
tient, il y est rare. 

Getteroche contient quelquefois du Calcaire et des Pyrites» 

(1) Voir leBuUcUD d'avril 1857, page 305. 
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mais comme parties accessoires et accidentelles. Sa composition 

a été pendant quelque temps un problême. 

Ln Serpentine se montre comme nous venons de le dire dans 
leaSciiistes cristallins , mais on la voit ailleurs dans des terrains 
moins anciens et jusque dans le terrain jurassique et crétacé des 

' Apennins. 

Les Serpentines des Maures sont probablement contempo- 
raines de celles des Vosges et du Limousin qui ont aussi percé 

les Scliistes Cl jblalliiis. Celle roclie est aiilerieure à ia période 
Porphj'rique. 



Voiwialliiii des Perpiij^re» rou^esi 
^narlBifèrai. (1) 

COUPOSlflON. 

Le Porplivix e.>t gL'i)L'ialfîn(Mil composé d'une pâte de Pétro- 
silex rouge, rose, violellc, verte ou brune dans laquelle se 
IrouTent disséminés des cristaux délerminables de Felds^palfa de- 
couleur presque toujours difierenfe du fond, mais analogue» 

quoique ])Iiis rlniii' , lequel ils tranrlicnt d'une manière plus 
ou moins nelle. Les couleurs du Porphyre rouge sont ordioat- 
rement plus vives que celles des autres Porphyres. 

Un des éléments consliluanl du Porpliyre . le Feldspath Or- 
those , s'y présente en pelils criblaux simples ou hémilropes 
nombreux et dont la dimension est de deux à trois millimètres. 

II renferme comme parties accessoires du Mica, des Pyrites* du 

(I) 8oM*cdtft dénominition, nous comprendrons tous les P^hyres de TE^lérel, 
nous eo excepicrODS cependant les Porphyres biens des Cuwxqiii sont post)*^rietir$ à ceux- 
ci, postérieurs m^me aux Mélapbyres dans Tordre de superposition et qui fonneroal la 
sujet dtt S*** chapitre. 
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Quartz , des Agates et quelquefois de TAmphibole. Il est fotible 
eïi émail gris ou noir. 

La composition des Porphyres varie très peu ; ce n est que 
dans les accideots de coloration et dans la plus ou moins grande 
abondance des éléments essentiels * Quartz et Feldspath, qu'on 

peut trouver quelque disLincUon. 

L'Orthosc d'un Porphyre rougeâtre que Ton voit à Vidau- 
ban , n'a pas la couleur ordinaire. Gelledont il s'est paré est la 
teinte opaline et bleuâtre du chatoiement de la PUrre de Lune et 
des reflets du Labrador, Des blocs de cette espèce plus riches 
en crislaux ayant l'éclat opalin et bleuâtre , plus vifs encore » 
sont roulés par le Reyran. 

Le Porphyre est abondamment répandu dans la nature; 
les espèces et les variétés en sont nombreuses. 

Le département du Yar est sans contredit une contrée classi- 
que pour Tétttde des terrains Porphy riques à cause de Tétendue 
qu'ils y occupent et des nombreuses variétés qu'on y ren- 
contre. 

Le Porphyre} rouge constitue presque à lui seul tout le massif 
deTËstérelt dominé par le Mont-Vinaigre dont l'altitude est de 
1 ,329 mètres. 

En jetant un coup d'oeil sur la carte géologique qui accompa- 
gne le travail du savant professeur que nous avons déjà nommé, 
on voit deux grandes masses de terrains porphyriques, l'une , ^ 
l'ouest, se trouve entre Esclans» Pennafort, la rivière d'Endre . 
Bagnols et le l^ at-d'Auban ; l'autre, à l'est , est comprise entre 
une ligne qui, partant d Agay, se dirige vers ie Reyran en tra- 
versant la grande route d'Italie, à six kilomètres au nord de Fré- 
jus, monte vers Taoberge de TEstérel, descend à la Napoule et 
le littoral jusqu à Âgay. 
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Ces deux gisemeoto soot séparés dans la vallée du Rejrnui 
par le grès bouiller et par le f(rè» bigarré aree lequel ils août eu 

contact sur la plus grande eleadue de leur peniiièUe. 

Quelques autres dépôts, mais de peu d'étendue se voient i 
St-Rapliaêl , à Roquebrune,. à Vidauban et jusqu'au delà de la 
rivière d'Aîîle , sur la route de la Garde-Freinet. 

Sur quelques points de la chaîne de l'Ëstérel du côlé de Can- 
nes, ainsi que dans les gorges étroite^ et sauvages, mais pitto- 
resques, de Pennafort et d'Ësclans, on rencontre des Porphyres 

d 'un rouge amarante et vîoîAlre , orné de cristaux réguliers 
d Orthose rose ou couleur de corail qui se dessinent nettement 
sur le fond plus ou moins foncé de la masse. 

Quelques Porphyres de l'Estérel et ceîni du Cap Roitx entre 
la Napouie et la Ste-Baume près d'Àgay, sont esscntieliement 
formés de Feldspath compacte, d'un rouge amarante comme ce- 
loi de Pennafortydans lequel sontdisséminés des grains de Quartz 
incolore ft eassure vitreuse très brillante et des cristaux ayant la 
forme d'une double pyramide à six faces et nellcuient détermi- 
nés ; des cristaux de Feldspath orlhose rougeàlres y sont é^^ale- 
meDt répandus. 

On trouve à Montauroux, entre la mine de liouille des Vaux 
et de i Ëstérel, une variété de Porphyre brun rouge assez res* 
aeinblant k du Jaspe entièrement siliceux , à cassure largement 
coDchoîdale. Ge qui rend cette variété remarquable, c'est qu'elle 
est complètement privée de cristaux d'Ortbose et qu'elle n'en- 
chasse dans sa pâte que quelques parcelles de Quartz hyalin 
d'une parfaite transparence. 

On voit encore aux trois carrières du Hœhfr de t'Bvêque au 

pied de la colline de Bagaols un Porphyre Ue-de-vin que 1 on 
retrouve sur la rive droite de la rivière dAiiie, près le pot 1% 
mail là, tl se divise en petites tablettes. 
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Les monlagnes tlV/ar<//e (I : , de Si-Hapliaèl , renferment un 
Porphyre rougô avec Urthose, i^uarU ol Carbonate de chznx, ; 
entre ie Puget et les Vaux, it y a un Porphyre carié talcarifère ; 
à VaiitUre, un Porphyre avec fer oxidulé ; à YArgeniiire^ un 
Porphyre hlcuâlre avec des noyaux de Gneiss ; à Pennafort, un 
Porpliyi'i: Liecliiioijuc et à E^clans il y a quelques variclcs blan- 
châtres qui passent à l'Argilophyre. (*2). 

Il exUte heaucoup d*aulres variétés; mais if serait inutile d'en 
faire connaître le gisement à cause de leur peu d*imporlaDce. 

Les Porphyres ont paru à la surfiice du globe à diverses épo- 
ques ; ii en est même qui apparlieunenl au terrain crétacé. Mais 
I éruption la plus active a eu lieu pendant la période carhonifère, 
dévonienne cl silurienne (Terrains de transition ou intermédiai' 
res.) Ils renferment quelquefois du fer oligisle, du manganèse , 
etc., etc. 

Les Porphyres quartzilores du Var ont fait éruption à travers 
les schistes cristallins. 
Cette roche n'a pas de stratification» mais des fissures et des 

fentes diversemeiu dirigées, assez souvent verticales et rappro- 
chées, coupant la masse et lui donnant une division prismati- 
que • due au retrait occasionné par le refroidissement de la pâte 
porphyrique. On voit de ces Porphyres ainsi divisés entre Pen- 

nafort et Eiclauù. 

ApplieatiM* 

L'empioi des Porphyre^ rcnicdiie ii la pins haute .iiUiquile. 
Les auciciis employaient les Porphyres aux mêmes usiiges que 

(*} Ces moQtogacs doivent leur nom à raotique voie romsine (Via Aureliana). 

(2) Qiirlqiios auleurs ont donné le oom d'Argilophyre à une variélé de Porphyre. 
CVsi lin Porphyre ecfrileux . composé d'uoé d ArgUotiie enveloppa jt cristaux 49 
Feiilspalli c-0;jipacli*, lerne ou vitr/'ux, ynuvpnt tcrmix, de couleur rnM^^r-llirf , ç;ii-3ire 
o!) verdàtre. Il est n<-( ompagné de Mica, de QuarU et d'Amptiibole. L'Argiiopitjre pi>r> 
f'hyroïde et l'Argilopbyrc temax nul à TËiiénl. C» demitr tsl wm k Vimun. 
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les GraûJles ; mais ih ont préféré les premiers à cause de Kfao- 
mogéoéilé de leur pâte. Ils recherchaient particuiièremeiit le 
Porphyre anlique d*un hrun rouge vif et foncé, enveloppant des 
cristaux d'Orlhose blancljàlro qu'ils liraient des monlagnes qui 
s'élèvent entre le Nil et la Mer Rouga el de la vallée do Nasp 
dans 1 Arabie pélréo. 

L'Ophile ou Porphyre yert était pour eux un objet de luxe ; 
mais il élait plus rare que le Porphyre roup:e. La pale et les 
cristaux en sont vcrdàlres. Son gisement se trouve dans la haute 
Egypte. On le voit dans quelques monuments et sur des meu- 
bles antiques. 

L'Obélisque colossal de Sixte-Quint à Rome est un Porphyre 
égjpiien ainsi que des statues de grandes dimensions, des so- 
cles, des vases, des colonnes antiques d'un grand prix qui or- 
oent les musées de Paris. 

€es roches avaient été préférées h toutes les autres pour la 
^uii>irucUon des grands monuments destines à perpétuer le sou- 
veair des grands événements et des grands hommes dignes de 
passer à la postérité, à cause de la solidité de leur pâte, de la 
beauté du poli et de leur couleur. 

Les Hiéroglyphes gravés sur le Porphyre , les slalues colossa- 
les, les colonnes que nous devons à la vieille Egypte et tant 
d autres monuments ne seraient pas arrivés jusqu'à nous s'ils 
«vaient été confectionnés avec d'autres matériaux. 

Quelques-uns de nos Porphyres rouges dont on trouve des 
débris dans les ruines romaines d'Aix , de Fréjus et de Riez ont 
été exploités par les Romains. Il y en a d assez beaux pour riva- 
liser avec les Porphyres antiques. On pense que la belle urne 
'le la l»ii>iiolhèque d" Aix cl prohahlement aussi celle qui orne le 
maître-autel de l'église de Sl-Maxiinin ont été extraites des cai- 
rièrea de TËstérel. 

On fait des meules de moulins à huile avec le Porphyre vio- 
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let du rocher de ï'Evique^ à TËst deiamonlagae de Rouit, Les 
Romains en oot f^it des moulins portatifs qu'ils traînaient avec 
eux pour moudre leurs grains. 

Aujourd'hui le Pot ph) re n'est pas aussi employé qu'autre- 
fois. Il ne l'est plus que pour les objets de luxe et de décoration. 
L'on donne la préférence au Granité parce que sa pâte est moins 
tenace , plus facile à extraire et surtout parce qu'il est moins 
coûteux. 

, Le Porphyre fournit cependant de bons matériaux pour l'em- 
pierrement des routes. 

DoufiLixa. 

(A coniinugr^) 
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M. Rossi de Toulon : 

Mémoire 8ur l'église de SoUiés-ViUe. 

Ikf. le docteur Micooea : 

Du pronostic de l't^pilcpsie et du uaitement de celte mauaic par le 
yala ianata d Alropme. 

11. Â. Dbhts , oOicier de ia Légion -d' Honneur, ex-député do 
Var et ancien maire de la ville d*Hyëres : 

Son ouvrage intitule : Promenades 'pittoresques à Byères , ou Notices Aîi- 

toriguei et slalUiiqucs sur ctHe vitUt ses enttrons cl ses ile*. 3"' 
édit. 18:^3. • 

M. deBKRLtjr. Perdssis, secrétaire de la société de jurispru- 
dence d'Aix, inspecteur de la société française d*Archéo* 

logie : 

Ses deux brocîiures: Les di.insjns du Carra' yrt- i . ])0 -le (la XVI* sie- 
< Itî ; du Mouvement littéraire en Provence , Assises scientifiques d'Aix , 
session ISdo. 

M. SÉHBftiB « maire deBtot, membre correspondant : 
tJn envoi considérable de fossiles trouvés dans les argiles a poterie 
de fiiot. 
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IiitTiTUT iMpftftiAL de France : 

Rapport fait k rAcadémie des Inscriptions ot Belles- r.eltrcs. par 
M. Adficn dii Lo.NG-Pi:f\iLn, lu dans la si-ance du 7 uoùt lbi57. ^(Ëuvoi 
de M. le mioistre de rioslructioa publique]. 

SoaÊTÈ p AacBioLOOiB , Gomii Lobbain : 
T année, N**de février, mars, avril 4SSS. 

Revue des Bcaix-Ailts : 

Paris, VII*. VIIl- ellX' Livraisons. 

Société Archéologique et historique du LimousiD : 
Tome va* 4857. 

Société Impériale d'Agricullure , Sciences et Arts de Yaleu- 

ciennes : 
I^of de njjira et avril i8o8. 

Société d'Agriculture » Commerce , Sciences et Arts de la 

Marne : 
Mémoires dû 1 année 4857. 

Société D'HoRTicuLToaB de Marseille : 
N«» 15. 46. 

AcADKMiR I\ji'fchiALE de Bordeaux : 
18*aoace, ï' trimestre de 1856. 

Société des AnTiQcaiBKS de Picardie : 
1,1858. 
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BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

SUmiHQliES ET ABUllOLMlQliES 
m LA VILLE DE DRAGUICNAN. 



HéclaffllM R#inalnM. 



{Sutte.J 

Les médailles des femmes de Néron sont faciles ii reconnaître, 
elles portent leur nom et leur tète à côté de celle de Tempe* 
reur. 

8. — Néron. — [Argent, petit module,) — La tête de Néron 
couronnée de laurier est bien conservée et parfaitement recon- 
naîssable. Il n'y a, de rinscription , que le root : atovstys. 

Revers. — La déesse de la santé demi-niie , assise et tenant 
une couronne de la main droite, à l'exergue: sai.v$. 
, Cette médaille rappelle les sacrifices publics que Néron fai* 
sait faire. 

9. — Vespasien. — {Grand bronze) — Tète couronnée de lau- 
rier , avec l'inscription : 

s 



Digitized by Google 



HO NOMISMATIQUE. 

IMl^Tuior CAESar VESPÂSïANus AVGuslus Poiitifex Maxi- 
mus TRibunitia POTesUie COoSul.... 

Revers. — Une victoire aîfée écrivant sur un lioucUer su»- 
penda à un palmier an pied duquel une femme assise, pleurant, 
et rinscriplion : victoeia avgvsti, à l'exergue : s. c. 

Cette médaille esi au nombre de celles qui furent frappées 
après la guerre de Judée. 

Tiiih< , Flm-ius, Saùinds, Fcspasiauus , né à Réate, le n 
novembre, (le l an 9, était iîls d'un publicain. 11 remplit diverses 
charges sous Galigula , Claude, Néron. Proconsul en Afrique, 
sous ce dernier, il fut proclamé empereur en 69, lorsque le 
trône deviiu vacaîU i>ar la mori de Galba, assassiné le 15 
janvier 69 , ei par les querelles d ûlbon et de Vitellius. 

Il releva Tempire déshonoré par ses sept prédécesseurs et le 
gouverna en se faisant aimer du Sénat , du peuple et de tout le 
monde. Saint Augustin rappelle : un prince très bon et très 
digne d'èlre aimé. Il apporta une stricte économie dans i admi- 
nistration des finances et fut tellement actif et infatigable, 
qu*il disait : « Çatm Empereur ramt^in detait mourir debout. » 
Sa mort arriva le 24 juin 79. 

La principale expédition de Vespasien, qui fit frapper un graud 
nombre de médailles, fui celle de Judée qui se termina par la 
prise de Jéruiakm et Tassujetissement des juifs ; et pour Is* 
quelle on lui décerna un Irionipho. Son fds Tf/^/s qm dirigea 
cette guerre eut aussi la gloire de la terminer lieureusement, et 
il partagea le triomphe de son père. Les médailles qui se riip- 
portent à cet événement représentent : Une victoire ailée ayant 
une couroiiiic dans la main droite , et une jjaîme dans la f;na- 
che^elle est tantôt assise, tantôt debout devant un trophée, 
avec la légende : viCToaiA avgvsti ; ou IMPeratoris vbsvasiani. 

D*au(res, ayant toujours la tête de Tempereur couronnée de 
laurier I avec Tiascription : IMPeralor vespasianys AVGustus, 
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NUMlSlf ATiQOS. 1 1 t 

préseotent » au revers » l'empereur sur un char de triomphe 

traîné par quatre chevaux . tenant une hranche de laurier dans 
la uiiiiij iJroiteel les rênes de l autre; derrière, une victoire ai- 
lée qui le couronne. Deux prisonniers juifs , les mains liées der- 
rière le dos, précèdent le char, A l'exergue. Ou lit: TRiVM- 
Phns AVGustt. La plupart de ces médailles est particulièrement 
caractérisée par la Joilée, représentée sous l'emblème d un pal- 
mier auquel une femme e&taUachée ou sous lequel une femme 
est assise. Sur quelques-unes , le palmier est remplacé par un 
trophée. Sur d'autres, TEmpereur estcouvertdufM/uilamfRrcim, 
Un pîed sur un rosque |)our prouver sa puissance sur la province 
soumise ; le^» unes ont pour inscripliou le seul mot : ivoea ; 
d'autres^ ivoea dbvicta , ou capta ; d'autres enfin , db ivdabis , 
généralement l'exergue porte : s. c. 

Les moyens bronzes de cette époque sont les plus rares. 
L'empereur y esl représenté . sur le revers, vêtu du paluda- 
mentum , tenant une victoire ailée dans la main droite, et une 
laneedans la gauche , devant lui est un priscinnier à genoux qui 
lut tend la main droite , et trois personnes debout dont celle 
de dei i in c étend les bras comme pour implorer ^a protection ; 
à l'exergue: «• c. 

Les autres m&aillesfrappées sous ce règne se rapportent aux 
grands événements qui eorent lieu sous Yeipasien et en con- 
servent le souvenir. D'abord, pour son élection, qui fut una- 
nime dans les armées, iesmtMlailIes représentent deux guerriers 
s^n^à^paltidmnentum tenant des armes de la main gauche et 
se donnant la droite , avec rinscription : CONSENSus EXER- 
CITuum; et sur Tune d'elles, Tempereur se trouve avec le 
sceptre dans la maiii f^auche. 

Aprèsavoir sauvé Home et l'avoir délivrée du joug de 1 infâme 
VitelUtts, Vespaaien remédia à la famine qui l'affligeait 
alors, et ) fit entrer l'abondanoe des vivres quand, d'après rtf^rif» 
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il restait à peine des provisions pour dîx jours. Les médailles qui 

rappellent les soins de Vespasien pour la conservahun de Rome. 
Je représentent couronné de Jaurier, avec l'insc|;iption : cassas 
vBSPAsiARvs AVGustus , avcc ou sans le titre é'Imperaior, Sur 
la plupart des revers, C^rés tient quelques épis de blé et des 
létesde pavot dans la main droite et une lance de la gauche, 
avocla légende : cerks AVGYSTa. Sur d'autres, une femme 
assise porte plusieurs sortes de fruits, et l'inseription est: an* 
NON A AVGusti. 

Vesj»asien fit aussi élever des édifices publics à Rome et en 
rétablit plusieurs autres. Le premier qu'il fit rétablir, fut le 
temple de Fr$ta , lirùlé dans le grand incendie de Rome qui 
avait eu lieu peu de temps auparavant. Des médailles présen- 
tent un temple soutenu par quatre colonnes au milieu iluqiiel 
on voit Yesla tenant dans la main droite un bassin propre aux 
sacrifices, et une lance dans la gauche , avecTiDscription : vbsta 
et sur le c6té: s. c. Les médailles dont rinseription principale 
nomme Vespasien COnSul H! et Censor, prouvent qu'il rebâtit 
ce tempje peu de temps après son élévation au trône, attendu 
qu'il prit la censure dès son arrivée à Rome* Sur le revers de 
quelques autresi , Yesta est assise tenant un vasp des sacrifices 
dans la main droite , avec la légende : TRIbunilia UOTestas, ou 
PONTifex MAXimus. 

Ce fut à peu près dans le même temps, que la réédification du 
temple de la Paix fut entreprise, mais il ne fut fini que par Titus. 
Vespasien fil rétablir le capilole qui avait été la proie des flam- 
mes , et jeta les fondements de rampbilhëâtre. 

Enfin , quelques médailles d« Vespasien portent les emblè- 
mes de la Paix, parce qu'après son triomphe il fit fermer le 
temple de Janus en signe de la paix universelle qui régnait 
alors. La déesse de la Paix y est représentée tenant une branche 
de laurier dans la main gauche et un flambeau allumé dans la 



Digitized by Google 



.NOHIâMATIQOB. 4!5 

(JroUe , devuiii un iuilcl , au niomeiit où elle niel le feu aux ar- 
mes qui sonl enlassées devanl elle. Derrière la Paix, est une 
Itaute statue devant laquelle sont aussi des armes , la légende 
est : ¥kx AVGilsti $ et à l'exergue : s. c. 

10 — Vespasien — {grand bronze.) Celle médaille a souffert, 
mats la téte de l'empereur est recoftnaissable^ et tl reste encore 
de rhiscrjplîon : IMPeratorI CAESarl VESPasîano AVGusIe 

Pontifiai Maximo TRIbunilia POTestate... 

Revers. — Les restes de deux per^ionnages en toge , se do«- 
uant la main , et de Tinscription : provîDËNtia AVGVSTa. 

i Vespasien — Deux médailles — {moyen brmze,) — L'une 

d'elles a })t a!icoup souffert , le revers surtout est presqu'enliè- 
remealfruâle. Mais la téte, du côté prmctpai , a sulTisammeut 
conservé son caractère pour faire reconnaître Vespasien, dont 
le nom se Ht encore en partie, dans T inscription. ' 

L'autre , iineux conservée, laisse bien lire: IMPf'r.iiur CAE- 
Sar VESPASIANusAVGuslus CO... ; au revers, une vir.loire 
ailée tient un bouclier effacé dans la main droite ; et les 
lettres s. c* 

12. — Titus — (grand /to/i-j^.)— Médaille qui a beaucoujv 
souffert. Dans la partie effacée de l'inscription , on retrouve les 
traces des mots : lllPerator cabsar; après lesquels on lit : TlTus 
AVGustus Putttifex Maximum TRîbunitia Potestate II COn- 

Soi lin. 

Kevers.-«La déesse de la Paix assise , à demi etlacée, et 
rinscription : fax AVGusta ; s. c, au-dessous de la déesse. 

Titus fut le coll^fue et l'associé au pouvoir de son père , au^ 
quel il succéda immédiatement et mourut le 15 décembre 81, 
après deux ans de règne. 

Les détails nous manquent sur ses médailles qui ont une 
grande ressemblance avec celles de ses prédécesseurs , et une 



Digitized by Google 



414 ffOMISMATtOUK. 

liaison étroite avec celles de son père. Elles ofi'rent, sons îes 
emblèmes ordinaires, ia justice, ia grandeur d'âme» la valeur, le 
respect de ce prince pour ses parents • Tétat florissant « l'union 
et la tranquillité dont les Romains jouirent sous son règno. 

Les médailles de Flavla Domuilla , femme de Vespasicn, ont 
été frappées sous Titus , car*elles lui donnent le lUre de JJiva^ 
etàVespasîenceluideDivat. Presque sur tous les rêvera, on 
voit un brancard porté par deux mulets* avec Unscription : 
VEMORiAB DOMiTiLLAE. Sur quelques-unes, l'apothéose de Dorni* 
tilla est représentée par un Paon , avec le mot : consbcsatio. 

13. — Domitien — {grand ^r9iiJ^.)—*D*une conservation par- 
faite. Tête avec la couronne 5 pointes , et Finscription: IMPe- 
rator CÂESar DOMITianus A VGustus GËRManicus COnSul XV 
GËNSor PËRPEiuus. 

Revers. — Pallas tenant une lance de la main droite , un sa- 
bre en l'air de la gauche appuyée sur le o6té ; Tinscriptiott est : 

YlHTVn avgvsti s. c. 

4 Domitien — {grand bronu,y^\}a ften plus faible que 
le précédent. La téte de Tempereur couronnée de la même ma- 
nière , avec i iiiicription ; IMPerator CAESar DOMlTlANus AY- 
Gustus GËRManicus COnSul XL 

Revers.— Une femme debout tenant de la main gauche une 
rame ou un gouvernail ; la légende est : roarvRAB Avevsn s. c. 

€es médailles se rapportent au courage et aux succès de Do- 
mitien. On a donne d'assez longs détails, sur les médailles de 
cet empereur dans le bulletin d'avril 1857. Cependant, on 
ajoutera : 

Titus, Fiaviui , Sabimu • Damitianus, second fils ',de Vespt- 
sien , né en 51, succéda k Titus , son frère, et fut assassiné le 
18 septembre 96 à l'âge de 45 ans. 

I^s médailles de cet empereur célèbrent ses nombreuses vic- 
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loires et ses conquélcs , tandis que les iiisloneus de son temps, 
fui n'ont pis sacrifié la vérité à la flatterie, n'en ent laissé que 
peu de détails. Il triompha sans beaucoup de peine de ses enne^ 
mis. et battit les armées les plus formidables, sans avoir un seul 
bomme ; et s'efforça de persuader qu il avait remporté plusieurs 
TÎcloires importantes. La première expédition;, contrôles 5arma« 
u$, paraît cependant a?oîr été entreprise sérieusement et ter- 
minée avec avaniage , mais ses campagnes postérieures mon- 
trèrent ce qu'il savait faire. 

En marchant contre les Cottes , il fit le brave, tanl^ ^u'if ne 
vit pas Tennemi ; mais il se retira k son approche, ce qui ne 
l'empêcha pas de sé décerner un triomphe , et fit précéder son 
char par un graud nombre d'esclaves vêtus comme les Allemands, 
li triompha ensuite des Mareaman^ et des Quada, bien qu'il eut 
été rudement battu par ces nations courageuses. Sa prétendue- 
Tictoire sur \es Dates n'avait pas plus de fondtiment, puis-, 
que la gloire en était entièrement due à JuUanus , son général. 

Parti pour combattre ^ji^Mit^ qui avait suscité des troubles 
en Allemagne , il apprit que L. Jppitu, Maximus Tafait mis en- 
fuite et qu'il était mort dans sa défaite. Deux médailles en ikent^ 
boooeuràDomitien» 

Quoique ce prince fut odieux et méchant » Juvenal Ta. sur- 
nommé : Nero Calvu$ , il prétendait être le favori des Dieux* et 
leur plus zélé a ioi alcLir. 11 avait un culte particulier pour Mi- 
serve, à qui il attribuait la plus grande partie de ses préten-»- 
dues vietoires. Aussi figure-t-elle sur une grande partie de ses 
aiédailles. 

D'après ce caractère de Doinitien. et la couronne à point^s^ 
qu il a sur les médailles, n»* i 3 et t i, couronne qui est le signe 
^l'apothéose, on serait tenté de croire que cet empereur les 
Il frapper de son vivant, 

15**— Traian<«- {grand bronze. ) — La téie , ayant la courouiie. 
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à pointes , a beaucoup souflferl. t^iuant à 1 iiibci ipiiuii , elle laisse 
tn(ore lire: IMPeralor CAESar iNEH\A TftAlANus AVGustus 
GËRManicus PoDÛfex Maximus. 
Hevers. — Traces d*uae femme assise ; inscription illisible. 

16. — Trajao — Trois médailles — [moyin bronze) — Les faces 
ont beaucoup soufiert et les inscriptions sont illinbles. Cepen- 
dant, au caractère de la tète on reconnaît Trajan, mais Tins- 

ciiplion : Senatus Populus Que Homanus optimo frincipi, qu'on 
. lit sur chaque revers, ne Uisse aucun doute. L un d'eux repré- 
sente une victoire ailée portant la main droite au haut d'un tro- 
phée ; sur un autre on voit aussi une victoire ailée ; mais Tétat 

de ces revers ne penuel [jasd'en assi^ru r la significalion, le troi- 
sième n'oilre que r inscription rapportée » dans une couronne 
decliéne. 

Uipitts, Trajunu», Crinitutt fils d'un soldat de fortune, suc* 

céda à Nerva , qui l'avait adopte , en 98 , cl moui iU à Sétinontc 
dans les premiers jours d'aotU 117. 11 prit le nom de nerva » 
après la cérémonie de ron adoption » conformément à l'usage. 
Son histoire est très fcrtils en grands événements qui furent 
consacrés par un grand non^re de médailles. On en a déjà dé- 
crit trois dans le bulletin d\ vnl 1 857 » cl 1 un en citera encore 
quelques-unes des plus importantes. 

IjCs médailles de la première guerre contre les Daces, qui va- 
lut à Tiiijaii le surnom de dacicvs, perlent : COnSul in , consu- 
lat qui eut lieu Tan 100 de J.-G. , SoJ de Home. De ce nombre, 
sont les médailles sur lesquelles l'empereur harangue ses soldats, 
ou qui représentent Trajan , en habit de sacrificateur , devant 
un autel , sur d'autres , on voit l'empereur et sa femme Platine, 
tenant chacun un sceptre , assis sur un char traîné par quatre 
lions , et la victoire, dans les airs , présentant une couronne de 
laurier ; sur te côté, un personnage demi-nu, avançant la main 
droite et, dans la gauche, une corne d abondance. 
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Quelques metlaïUes sur lesquelles on lit: DKSfgnntus v, ne 
furent frappées quo vers la fîn de son quatrième consulat. C'est 
80U8 le cinquième que U Dade fut réduite en province romaine, 
el les médailles de cette époque portent de plus le titre â^Impé- 
rator, el quelquefois Tinscriplion : DAGia CAPla. Les plus rares 
présenlcnt Home sous la forme d'une déesse, le casque en téle, 
le bras droit étendu, une lance dans la main gauche, assise sur 
une armure. Devant elle , Tempereur debout , en babit de ma- 
gistrat, lui offrant de la main droite une victoire ailée. î/ins- 
t!riptiou est : Ihibunilia Potestale u, IMPeralor m, COnSul v , 
Pater Patrie ; à Texergue s. c. Sur d'autres , la déesse est 
assise sur un rocber ; h ses côtés , deux jeunes gens tiennent des 
épis de froment et des raisins dans leurs mains, avec la légende: 

DACIA AVGVSTA PhOVINCIA. 

Dans sa première guerre contre les Parthes, ïrajan réduisit 
en provinces romaines XArmâniê et la Méêopatamief ainsi que 
l'apprennent les médailles dont l'inscription est.* aimbsia bt 

MBSOrOTAMiA IN POTESTATEH Populi liomanî REDACTAE. S. C. L'em- 

pereur y est représenté debout , vêtu du paiudattientiwi, le pa- 
razotUum (ceinture avec l'épée) dans la main gaucbe, et une 
lance dans la droite. Devant lui, un vieillard à longue barbe, as- 
iyis, versant de l'eau d'une urne, représentant le Ti^re ou lEu- 
phrate, et de 1 autre côté, deux prisonniers. Une autre médaille 
présentant Trajan, également couvert du paludmnentumt devant 
des armes entassées et sur lesquelles un prisonnier est assis , 
ayant pour légende : ADfABene s. v. o. a. optivo psincipi , 
nous apprend que le royaume à' Adiabene fut aussi réduit en 
province romaine. Quelques médailles n'ont que rinscripliou : 

AaiIBllIA SDBACTA OU 9BVICTA. 

Les médailles sur lesquelles Trajan est appelé : GOnSul vi 

(il le fui 1 an 1121; IMPerator vfii ; IMPerator viiii. cl l'inscrij)- 
tion PAKTBu CAPTA , sc rapportent à la première guerre i>ur 
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celles de la seconde , Trajan est qualifié du titre : IMPerator 
et les inscriptions font nientiou de i'etâbiiâseiuent d'un roi de^ 
Parthie : iBX PAaiBiâ DATf s ; iegha adsigjiata ; au PAams. 

Sur le revers d*aD moyen brooze, un cavalier, au galop, pass» 
sur un prisonnier renversé. La légende est : a. F. o* a* optimd. 
pRmeiPi ; à i exergue ; s. c. 

Une belle médaille en argent, petit module , représente : d'un 
côté, la tète de Trajan couronnée de laurier, avee Tinscription: 
IMPerator CAKSar NERva tbaianv» Pontifes Maximua AUGus* 
lus GERManicus DACius ; de Vautre, une lête avec la couronne 
k pointes, et la légende : partbico Fontiûci Maximo TRîbunttia 
Potestate COnSul iv Patri Patrie s. p. q. e. La téte du revers 
est évidemment celle de Parthamaipa$e , prince du sang royal , 
que Trajan nomma roi desParthes, mais tributaire des Romains, 
après avoir pris Buifyhne d'assaut, et s'être rendu maître de la- 
Cheildée et de VJêivriê. 

La conquête de T Assyrie et de I* Arabie- donnèrent lieu h des 
médailles représentant : la victoire écrivant sur un bouclier î 
VICToi'ia ASSYRia; une femme assise au pied d'un palmier, et 
rinacription : Asmu bt pa^bstira in POTESTàtem Populi Ro^ 
niant REDAClœ s. c. 

Les médailles de Trajan altesienl aussi quil édifia et entre- 
tint un grand nombre de monuments publics. Le rétablissement 
de la voie Appimne, qui prit soa nom , eut lieu eii>comblant les^ 
maraiê pmtin»» 

Sur une médaille représentant une femme couchée, tenant une 
roue dans la main droite, on lit * s. p. q. ii« optimo païKCiPi $. 
et au-dessous : vu tbaianâ s. c. La légende : aqva. pbaiaha s. c. 
se rapporte à la réparation du célèbre aqueduc construit par 
Ancu& Marcius, 

D'autres médailles rappellent les éditices construits par Tra- 
jan , tels que: la BasUica Uipia , le ForOm Trajani, place sur 
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laquelle étail la fameuse colonne trajane que le sénat et le peu* 
pie romain firent élever au commencement du deuxième siècle 
et sur laquelle éUit la statue de l'empereur, en bronze doré. 
Sine y la fit remplacer par celle de Saîot-Pierre, également en 
brome doré. Les légendes : vorttv TtAtAHt s. c. et pobtvs 
OSTiensis s. c. concernent le port que Tri»jan fit construire près 
de Cenlumceliœ , Civitta-f^ecchia , et le port d'Ostie qu li amé- 
liora» 

Un grand nombre de médailles conservent également le sou- 
venir des ponts construits par Trnjan. Le jujut sur le Danube 
est représenté avec l'inscription : s. p. q. r. optimo paiNCiPi s. c. 
MHS TiiiAHi 0ARTV1TS. Sur UDO aatro médaille , ce fleuve est re- 
présenté par un vieillard appuyé sur une urne» avec la même 
inscription ; mais l'empereur y est, de plus, qualifié de COnSul 
V, et de père de la patrie; au-dessous est le mot: dakvvivs. 
Les médailles du pont sur le Tigre , représentent le pont et le 
fieuve, avec TiDScription : s, p. q. a. omno raiaciri s. c. via«- 

TVS AVOVSTI Tient. 

Une médaille portant l'inscription: circvs trauni rappelle 
que Irajan rétablit le grand Cirque qui avait été réduit en cen- 
dres. Trajan avait formé une magnifique bibliothèque dans un 
temple du Forum Trajani^ et il esiste une médaille avec les res- 
tes suivants de I inscription : . . . . eca tra. . . Bibliolkcca i ra- 
Jani,qms'y rapporte. £niin, une autre médaille représente, en 
même temps. Je Forum, la BtbUoihèquet la BoiiUqug Uipia^ le 
Cirque , et la Siaîuê de Trajan. 

Le CoUtnei d'Ariillerte en retraite , 

( a tentinutr. ) 
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Ancien aqueduc romain^ rétabli en 4 785 » par M, l'ingénieur 
d*Aquiiloii « brigadier de» années du roi. 

Amibes (Aiitipolis) , fondée par les Phocéens 340 ans envi- 
ron av. J.-C. (\), ne fut (l'abord qu'une station marilime , un 
port de refuse. Elle acquit ensuite une certaine importance par 
les relations commerciales qui s'établirent entre ses habitants et 
les peuplades de riniérieur. Plus tard on Tentoura de remparts 
poar la mettre 4 Tabri des attaques de ses voisins , les Déistes, 
qui se trouvant gênés, dans leurs liabi^tudes de piraterie, par la 
présence des Phocéens sur. le littoral, voulaient jeter à la mer 
ces étrangers envahisseurs. 

Telle fut, on le sait , la eatise première de la eonqoète des 
Gaules par les Romains. Antipolis , et Nicœa sa voisine , assié- 
gées vigoureusement par lesDéciates et les Oxibiens, demandè- 
rent assistance à Marseille ; mais la métropole , harcelée elle- 
même par les Salyens, était hors d'état de leur envoyer do se- 
cours, elle s'adressa à Rome pour obtenir aide et protection. 
I^sRomams s empressèrent d'intervenir et, selon 1 usage asser 

(I) Quelques autears, s'étayant sur ira passage asses obscur de Plo* 
lémée» ont sisayé d*établlr qa'Aotipolis éliîl l'aneienne capitale des- 
' Déciates ; cependant Strabon dit pontivement que cette colonie fat fondée 
par les Marseillais, et, Pompontus Mêla s'esprimede manière à.Be- 
laisser aacun doute sur rextstence d'one antre capitale des Décia(«s , 
il dit, en effet ; Niema teJi^'f Aiptt, tangit oppUum Dmainm, len^l itufi» 
peKt, (Lib. 41 , § 5 . Or si Àni^iê et la vUU de* Déeiaî9i étaleot Tniie 
et l'autre situées près des Alpes, elles existaient simulUDément et la 
conTusion n'est plus possible. 
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ordinaire « ils jouèrent le rôle du troisième liirron de la faille. 
Les choses se passèrent exactement ainsi. Consuilous i histoire, 
elle ne nous démentira pas, nous y trouverons d ailleurs quel* 
ques détails intéressants sur ce graiid événement : 

<f Le Sénat > dit M. Ronchon , voulut entrer en pourparler , 
et fit uue afribassadc aux Oxibiens. Les Romains se rendirent 
par mer à iËgytna, bourg princifMil de ce peuple ; mais les Oxi- 
biens ne voulurent pas les entendre , et comme le député Fia* 
mînius avait déjà pris port avec ses ballots et ses serviteurs , ils 
le sommèrent de quiiiei la (erre. Sur son l ifus, on \n\h ses ba- 
gages, on tua deux de ses gens, on blessa Fiaminius lui-même 
qui » pour se sauver , fut réduit à couper les cAbles de ses an- 
cres. (155 av. J.-G.) 

t Aussitôt le consul Quintus Opimius fut envoyé contre les 
ligures transalpins; il prit le bourg d'^Ëg^tna, et réduisit ses 
babitants en servitude. Dans une première affaire il défit les 
Oxibiens au nombre de quatre mille; dans une seconde , il défit 
les Déciates, renforcés des fuyards Oxibiens ; il obligea les uns 
et les autres à donner des ôtages aux Marseillais, et mit ses trou- 
pei m quartier d'hiver dant leurs viile$, (454) Un peu après, sur 
la plainte des Marseillais contre les Salyens, Marcus Fnlvius 
Flaccus , proconsul , vint dans la Ltgurie transalpine , où il 
battit les Salyens, et poussa même jusqu'aux Voconces. 

<{ Le champ de la conquête devait s'agrandir de jour en jour. 
C. Sextius Domitius Galvinus , pïroconsul, succéda à Fulvius 
Flaccus. Il défit de nouveau les Salyens , contraignit leur chef 
Teutomal à se réfugier chez les Aliobroges peuple d'entre l'Isère 
et le Haut-RUône, et fonda, l'an 123 avant notre ère. une place 
de guerre à quinze milles nord de Marseille. Ce fut là le premier 
établissement romain formé en-deçà des Alpes, qui, de ses eaux 
chaudes et du nom du fondateur, s'appela Jquœ Sextiœ (Aix 
aujourd'hui) 
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César conquit le reste de la Gaule, d'où il forma une nouvelle 
pioviiicc , sans rien changer luuiel'uis aux limilcb de la ISurbun- 

uaise 

Les Marseillais ne purent ienir contre César ; on leur fit Hvrer 
les armes et les vaisseaux, les machines de guerre et l'argent de 
l'épargne : l'image enchaînée de la République fut vue au triom- 
phe du vainqueur; mais cependant la ville retint son gouver- 
nement. et ses lois. (49 av. i*-G.) (1) » 

Ce fut ainsi que les Romains, qui n'étaient venus dans la 
(jaule Celtique ou Transalpine, «jue pour protéger les Phocéens 
contre leurs ennemis, l'envahirent peu à peu, et finirent |>ar 
s'emparer de Marseille elle-même, leur ancienne et fidèle al- 
Uée. 

Ils avaient commencé par lui enlever Anlipolis, sinon par la 
force du moins par l'intrigue: « Excité sous mains par César, 
dit Amédée Thierry , Antipolis, le plus populeux et le plus flo- 
rissant des établissements massaliotes en Gaule, déclara tout-â- 
coup appartenir au peuple romain, comme faisant partie de 
rilalie ; prétexte ridicule et grossièrement faux, puisque Anti- 
polis était située sur la rive droite du Yar , commune frontière 
des deux pays. Néanmoins, le Sénat romain raccneillit sérieu* 
sèment et le reconnut valable après dellLeralion solennelle: 
Aniipolis, à droite du Var, fut donc dès lors ville italienne et 
colonie latine, tandis que Nicœa, située à gauche et véritable- 

{1j Pages 21 el 33. liiÀsuméde l'hisloire de Provence, Aix. <8?8, par 
M. Ronchon-Guigues , conseiller à la cour impériale d'Aix. — Ce peiii 
volume ÏQ 32 , véritable chef-d'œuvre de ceocision, renferme les notiunâ 
les plus complètes et les plus exactes sur l'histoire de la Provence. C'est 
un Yade-mecam indispensable pour qatoonque s'occupe de rbisiotre 
de notre pays. Il est malbeurettsement devenu très-rare* 
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ment en Italie, continua de rester ville grecque et colonie mas- 

saliole. (1) » 

Séduits par la magnifique situation topographique d'Ânlipo- 
lis, les Romains Toulurent en faire une ville de premier ordre* 

Ils y construisirent grand nombre de monuments dont Texis- 
lence nous est aiiestée par une foule d'inscriptions, et par des 
vestiges qui en révèlent 1 antique splendeur. Ântipolis eut un 
théâtre, vn arsenal maritime, un collège d'utnculaires, (bate- 
liers que i*on nommait ainsi selon Papon, parce quilsse ser- 
vaient de véritables outres au lieu de liât (jiies) , deux aqueducs 
et tous les âuires monuments qui constitueiU la grande cité, 
£lle fut déclarée ville latine, civitas iatinum et reçut ensuite le 
litre de municipe qui lut donna tous les droits dont jouissaient 
les villes roûiaiaes (2). 

Ilifloire des Gaulois, par Améd^e Thierry, ///• parité, ch. 4*^ page 
âïo. — Slrabon, liv. iv, page 48*.— Plme, liv. m, ch. iv. 

[i) Les Romains, dit Papon , firent d'Anlibcs une ville latine, et la 
<lécûrtjrent des inâmes édifices [jublics (lue les colonitis du premier or- 
dre. Ils y firent construire un ihéùtre, dont on voit encore quelques 
vestiges. Il en est fait mention dans une inscription gravée sur une pierre, 
qui a la forme d une porte: on a représenté au-dessus de l'inscription 
trois cyprès, et nu-dessus une urne, de laquelle sortent deux tiges de 
lierre, arbuste consacré aux danseurs comme aux poètes. En effet, l'ins- 
eription fut faite pour conserver la mémoire d'un eufant de douze ans, 
«Itti dansaldeux jours de suite sur le ibé&tret et mérita les apptaudisio- 
foents du public. 

La même ville avait des Décuriaoset d'autres magistrats municipaux, 
et un corps dUtricolaires, espèce de bateliers «foe nous avons déjà fait 
connatire. 

Une autre inscription (kit mention d*on £91111» fwMtcid : c*est le nom 
qu'on donnait aux chevaliers qui recevaient un cheval, non pour s'en 
aervir dans la cavalerie, mais par honneur et par distinction. A Rome 
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Antipolis prit, dès lors un rapide accroissement et demeura 

jasqu'à la fin du V* siècle, une des places les plus importantes de 
la Gaule Narbonuaise. Mais les invasions successives des Wisi- 
gotbs et des Franks, et plus lard celles des Sarrasins détruisi- 
rent tout ce que les Grecs et les Romains avaient élevé dans 
cette ville, jadis si florissante. Antipolis, non loin de Fraxinet. 
ce repaire des ennemis de la religion du Christ, et voisine du 
monastère (le Lérins, ne fut, pendant plusieurs siècles, qu'un 
champ de tiataille. Deux ou trois fois ruinée par les Sarrasins • 
et toujours repeuplée, elle essaya vainement de reconquérir son 
ancienne splendeur, elle ne fit que traîner, si nous pouvons nous 
exprimer ainsi, une chéiive existence ; car il lui manquait l'es- 
sentiel : elle n'avait plus d'eau* 

Des deux aqueducs construits par les Romains; l'un, qui 
amenait les eaux de la source de la Bouillide et qui s élevait ja- 
dis sur d'élégantes arcades, avait été complètement détruit : il 
n'en restait que quelques vestiges i une lieue de la ville, comme 
pour attester l'existence d un ouvrage immense; l'autre était 
souterrain et conduisait les eaux de Biot, il avait été comblé et 
à peine découvrait*on. de loin en loin, quelquesregards en ruine. 
Il n'existait dans la ville qu'un seul puits , alimenté par une 
petite source qui jaillissait dans i'intérieur de la place. 

Ce manque d*eau, presque absolu, s'était toujours opposé au 
développement d'Antibes et sa population autrefois considérable, 

on était chevalier de naissance ; mais quand on recevait du Censeur ou 
des Empereurs le cheval, qu'ils donnaient sûlennellemeii tau nom delà 
Répabliqne, on entrait dans lc3 compagnies qui se nommaient Turnœ 
B^uorum fnAliccfum , et Ton devenait alors £f mm equo ptMico* » 

{Vùifage dt Prêtence, tom. 4 , page 375.) 
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éuit réduite, tu 1765, au chiffre de 3.4GI habitants, (i) 

Telle était h triste situation d' Antijjes, lorsque M. d' Aguillon, 
brigadier des armées du Roi , chef du génie de la piace , conçut 
le projet d'y ramener les eaux de la source de Biot» en rétablis- 
sant raocîen aqueduc romain. — G' était un beau monument à 
faire revivre et un immense service à rendre à la ville d'Ântibes, 
il fut assez heureux poui al h i mire ce double but, mais il eut à 
lutter contre une foule de ditlicuiles de diverses natures, et, 
qui le croirait! le plus grand obstacle ne vint |)as du mauvais 
état de l'aqueduc, abandonné depuis plus de dix siècles: il sur* 
git du soin de la municipalité...... le fait parait peu croyable ; 

et cependant rieu n est plus vrai. 

Un précieux document que nous devons à Tobligeance d'un 

de nos amis , neveu de Tingénieur d'AjruiHon (2), va nous per- 
mettre de suivre pas à pas, les diverses phases de la résurrection 
du monument romain. Nous y trouverons des détails fort inté- 
ressants, tant sur la manière dont les Romains établissaient leurs 
constructions, que sur les divers mortiers et enduits dont ils se 
servaient. Nous y verrons, en outre, qu avant la révolution il 
était aussi diffîcile qu aiijourd hui, d'arriver à l'exécution d'une 
grande mesure d'utilité publique. 

Le document dont nous venons de parler fut rédigé pendant 
l'enugration par M. legeuéral d' Aguillon, pour i académie royale 

a] Voir ilans Expilly.— Diri onnaire géographique et historique, au 
mot Provence: (V deiwmircmtnt Jes Communmtiés de la Provence et Inlen- 
danctde Provence, divùé par vigueries et par téUs» au mois d'aaut 4765. 

(2i M. Camuie AguilloD, fils de noire ancien depulcqui a laissé une 
raéni /ire honorée. 
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de Londres, qui lui avait demandé uo compte-rendu de la décou- 
verte de 1 aqueduc romain. (1) 

ABd de n omettre aucun détail sur celte intéressante décou- 
verte, nous allons transcrire textuellement le mémoire de M. d'A- 

guiiluii : 

• Je fus placé à Antibes en qualité d ingénieur en chef, 
en 1777. J'y trouvai une population de près de quatre mille 
âmes (2). Les habitants n*y avaient qu'un seul puits , situé à 
Tune des exlrémilés de la ville. La vue des peines qu ils se don* 
naient pour se procurer de l'eau, besoin de première nécessitéi 
me fit naître Tidée de rechercher les traces d'un aqueduc qui 
avait existé autrefois, et dont on apercevait encore quelques 

faibles ruines, dans la canipai^ne. 

a Je visitai d'abord les sources, dont les eaux très abondantes 
se perdaient dans un ruisseau voisin, qui se dégorgeait dans la 
mer. Je découvris à peu de distance le bassin, oh anciennement 
elles étaient amenées pour élre introduites dans l'aqiiedtic. 

a Dans une de mes courses, des paysans me firent remarquer, 
en deux endroits, une ancienne maçonnerie ras de terre, offrant 
un vide de deux pieds quarrés, absolument comblé et entouré de 
murs de dix-huit pouces d épaisseur. La première de ces ma- 
çonneries se trouvait dans la plaine, l'autre était située sur le 
point le plus élevé de la colline, qu'il fallait traverser pour arri- 
ver aux sources. 

(1) M- d'AgaiUoD avait précédemment envoyé à M. de Foorevoy, 
membre de racadémie dessetenops, qot le toi avait demandé, un mémoire 
sur le même objet; mais la révolution édau peu de temps après, et il 
ne paraît pas que ce mémoire ait été eomrauniqué à Tacadémifi. 

(2) Nous avons vu plus haut que te chiffre réel de la population était 
de dtiôl ; mais il n'est pas étonnant que M. d'Aguillon ait commis 
cette erreur dans une évaluation approximative. 
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• La position d$ ces ruioes me fit conjecturer que j*avai8 en- 
fin trouvé deux anciens regards de Faqueduc. J*en fus très heu- 
reux, car je vis dès lors la possibilité de suivre, dans loule leur 
étendue, les traces du muauinenl enfoui dans les terres, et c'est 
ce qui eut lieu en effet. 

« le fis d*abord travailler à décombter le regard situé au 
liaul de la colline; mais on ne put y pénétrer que jusqu'à 50 
pieds, aUendu que Jes eaux latérales, iiitranlà travers la ma- 
çunnerîe . s y accumulèrent et obligèrent les ouvriers à aban- 
donner l'ouvrage. On remarqua seulement que la maçonnerie 
des quatre murs était parfaitement conservée, et qu'ils existaient 
encore dans leur aplomb. 

« Mous fûmes plus heureux pour l'autre regard, qui était 
beaucoup plus rapproché de la ville ; car à peine les ouvriers 
eurent ils creusé à 13 pieds de profondeur, qu'ils furent étonnés 
de se trouver dans I aqueduc. 

« L aqueduc avait deux pieds de large sur quatre de hauteur 
80US voule, les ouvriers purent y pénétrer sans obstacle, et, di- 
rigeant leur marche sur la ville, ils furent arrêtés après avoir 
parcouru trente-deux loises, par un comblement qui .se portait 
jusqu'au cerveau de la voûte. Cet obstacle notait autre chose 
que i'éboulemeot d'un regard qui fut bientôt reconnu et déblayé* 
La recherche se continua de la même manière ; nous décou- 
vrîmes ensuite 49 regards, à trente-deux loises les uns des au- 
tres, parcourant ainsi une dislance de 800 toises. 

« M'élant assuré de l'existence du monument depuis les gla- 
cis de la place jusqu'au chemin d'Ântibes, et désirant continuer 
celte intéressante découverte, je proposai à la municipalité de 
fournir une somme de \ ,500 livres, qui était nécessaire pour con- 
tinuer les recherches jusqu aux sources. 

« Mon étonnement fut grand en apprenant , que dans une 
séance du conseil municipal , tenue à loccasion de ma demande, 
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le premier consul et quelques habitants avaient intrigué pour 
faire refuser cette somme. 

« Cependant le eonsail municipal, tout en refusant de voter 

les l.oOO fr.. et dans le but de dissimuler son mauvais vou- 
loir, adressa une requête à MM. les administrateurs de la pro- 
vince pour les prier de donner mission au sieur Fabre. arclit- 
tecte et hydrographe, de venir examiner les sources et l'ëlàt de 
l'aqueduc. — Cet artiste ne larda pas d's.rriver et. après un mois 
de travail, ii rédigea un procès- verbal que le maire eut grand 
soin de tenir caché. Il en adressa, il est vrai, des copies aux ad- 
ministrateurs, à M. de Latour, intendant de la province et au 
mîniiitre; mais il ne le communiqua pas an conseil municipal. 
Par ce moyen, il parvint à faire oublier TaiTaire. 

c Bien que je n'eusse aucun intérêt personnel à la découverte 
de Taqueduc, je fus peiné de voir abandonner ce projet ; car 

j étais certain du succès . et il m'en coûtait de renoncer à une 
entreprise qui devait procurer de si grands avantages à la ville 
d'Antibes. 

• f.e maire, en ne communiquant pas le procès-verhal du 
sieur Fabre au conseil municipal, avait évidemment rinteniion 
d'empêcher Texéculion de cet utile projet, mais sa conduite fut 
dévoilée et il dut en éprouver ooe grande humiliation. Voici ce 

qui eut lieu : 

« Un honnête habitant d'Antibes vint me voir un jour pour 
me témoigner son chagrin et celui de plusieurs de ses compa- 
triotes, au sujet de l'abandon de la découverte l aqueduc , 
dont les premiers essais avait fait espérer un succès» si désirable 
pour la ville. Je lui répondis qu'après la conduite peu convena- 
ble du Maire et du Conseil à mon égard, il devait n*étre pas sur- 
pris de me voir renoncer à un projet qui n'av;nt p(uir objet que 
rinlérét des Anlibois, Ce fut à la suite de cette conversation 
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qu'il me proposa de me faire lire le procès-verbal dressé par le 

sieur Fabr«. 

« En effet à la premièrô réunion du conseil nuinicipaî, ce 
particulier qui eu faisait partie, demanda au Maire pourquoi il 
n'avait pas communiqué au Conseil le procès-verbal dressé par 
rbydrographe de la province, au sujet de ta découverte de l'a- 
queduc romain, el ternitna son interpellation en priant le Maire 
de donner connaissance de ce document à l'assemblée. Le Maire 
répondit qu'il n'y avait pas lieu de s*occnper de cette affaire en 
ce moment, attendu que le Conseil avait été convoqué pour en 
traiter plusieurs autres. Mais alors divers conseillers se levèrent, 
prolestant qu'il ne serait question d aucun autre objet jusqu'à 
ce qu'il eut remis sur le bureau le procès-verbal du sieur Fabre. 

> Pressé si vivement, le Maire se trouva dans lobligation de 
produire ce document qui fut lu séance tenante , et , après déli- 
bération, le (Conseil statua qu'il serait fMÎt plusieurs copies du 
proeës>verbal dont une me serait communiquée , avec prière 
de Texaminerj et de vouloir bien faire part de mes observations 
au Conseil* Les autres copies devaient être distribuées au pu* 
blic. 

» Le procès-verbal du sieur Fabre ne contenait que des ab- 
surdités qui lui avaient été suggérées par le Maire et par ses 
adhérents. Après avoir reconnu que les eaux, analysées par lui 
étaient bonnes et abondantes, il ajoutait qu'on ne pourrait ja- 
mais les amener dans la ville au moyen de l'aqueduc, vu l'im- 
possibilité où on serait d'y introduire des ouvriers pour le répa- 
rer. Or, il avait visité lui-même dans toute son étendue , de 800 
toises , la partie de l'aqueduc qui avait été découverte , et dans 
laquelle les ouvriers avaient déj'» pénétré et travaillé. 

» Vers ia fm de Tannée 1782, l'administration municipale 
fut changée. La première réunion de la nouvelle administration 
fut consacrée à l'examen du projet de restauration de Taqueduc* 



Après avoir pris connaissance de mes observations sur le peu <ie 
valeur des objections présentées par le sieur Fabre , le Conseil 
municipal donna mission aux consuls de me remercier et de 
m'annoncer que les 4 ,500 francs, nécessaires pour continuer la 
découverte du monument, seraient fournis par la coniiiiunauté. 
Les consuls étaient chargés en outre de me prier au nom de tous 
les habitants de la vilict de vouloir bien me charger de conti- 
nuer la conduite de la découverte de cet intéressant ouvrage. 

• L'ancien maire fut d'autant plus humilié, qu'on lui reprocita 
la dépense inutile de 1.200 francs qui! avait faite pour payer 
les frais de voyage du sieur Fabre. 

» Les travaux furent repris dans les premiers jours de l'an- 
née 1783. Arrivés au bas de la colline les ouvriers trouvèrent 
les regards plus éloignés les uns des autres. Ils rencontrèrent 
dans leur marche un puiis qui avait 25 pieds de diamètre. Le 
hasard seul l'avait fait construire sur ia voûte dégradée de l'a- 
queduc. L'eau y était abondante, ei sa position y occasionnait 
un phénomène, dont on n'avait pu découvrir la cause. Lors- 
qu'il survenait de grosses pluies, le puits se reruplissail d eau 
jusqu'à la margelle, d'où elle se répandait dans la campagne. 

» La connaissance que j'avais deTexistence de l'aqueducaur 
toute l'étendue de la colline, parla position du regard situé sur 
le point le plus élevé, me donna le moyen d'expliquer cette 
crue des eaux dans toute la hauteur du puits. 

• La position de ce puits au has penciianl de la montagne, sa 
situation très éloignée du point le plus élevé, ne laissait aucun 
doute sur l'existence d autres regards intermédiaires , tous plus 
profonds que le puits , en raison de la pente de la colline. Or , 
au inoinenl des pluies , les eaux i eniplissanl les regards par les 
tillrations, s'écoulaient dan» l'acqueduc et le comblaient. Les 
colonnes d'eau , dans les regards , pt\<ant sur Teau renfermée 
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dans 1 aqueduc, qui u avait d autre issue que celle du puits, 
fsiisait mooter cette eau jusqu'à la margelle. 

• Cette déinoDStratioa me prouva uoefois de plus rexiatence 
de l*aquedut* dans toute Tétendue de la montagne. 

» Les regards se trouvant dans celle partie beaucoup plus 
éloignés les uns des autres , le travail des ouvriers était très- 
pénible , car Tair circulait difficilement à cause du grand enfon- 

cemeiil de l'aqueduc dans les terres; cependant iU parvinrent 
au regard situe sur la hauteur de la colline. Ce regard avait 72 
pieds de profondeur* 

• Sur Tautre penchant de la colline les regards étaient encore 
plus éloignés les uns des autres. Malgré tous ces obstacles, les 
ouvriers arrivèrent jus(|u aux ruines des arceaux que les Ro- 
mains avaient construits, sur un terrain marécageux» pour porter 
Taqueduc à tieur de terre. 

• A cet endroit on perdit la trace de Taqueduc. Il existait 
cepciidaut encore une étendue de près de 800 luises, pour ar- 
river aux sources. Cet espace était occupé par une vaste prairie. 
Je remarquai que la prairie ^lait sillonnée par une longue trace 
où la végétation se trouvait plus en retard que partout ailleurs p 
j'en conclu!» que là était la ronle du monument. Je fis ouvrir 
des traneliées, et à deux pieds plus ou moins de profondeur on 
trouva partout la trace de l aqueduc. Ce fut ainsi que nous al« 
teignimes le dernier bassin situé près des sources , nous avions 
parcouru, de regards en regards, une étendue de 2,460 toises. 
(5 kilonK'lres environ). 

• La découverte de 1 aqueduc étant ainsi complétée, je tis une 
estimation de la dépense que pourrait occasionner le rétablisse* 
ment du monument. Nos calculs en portèrent le chiffre à 72,000 
livres. 

» Après avoir pris conn^iissatice de mon rapport, les con- 
suls votèrent immédiatement 24>000 livres pour commencer 
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les travaux, el adressèrent aux Etats de la Province et au 
Gouvernement, une demande dan» le but d'obtenir le surplus 
de la somme qui leur était nécessaire. » 
• ..• 

Nous suspendons un moment le récit de M. d'Aguillon pour 
faire connaître la délibération qui fut prise le S décembre ilèâ, 
au sujet de celte affaire* par rassemblée générale des commu- 
nautés du pays, réunie à I.nmhesc. 

Cette déliberalionque nous Irancrivons ci-après, dépeint l'état 
de dépérissement dans lequel se trouvait la ville d'Antibes 
avant le rétablissement de l'aqueduc. Le retour des eaui dans 
celle ville parail y avoir ramené la prospérité; car depuis lors 
sa population qui n'était en 1765 que de 3,l6t âmes s'est tou- 
jours accrue, et, aujourdliui, elle dépasse le cbiffre de 6*000. 

Délibération fie l'amteiiiUIéc générale 
des Conamonaulé». 

« M. Siméon , fils, assesseur d àix, procureur du pavs ^1) a 
dit: 

(t) Quand on pariait de ce Siméon, avant la révolution . on ne man- 
quait pas, conume oa lo fail ici, de rappeler qu'il était fili du célèbre 
jurisconsulte, professeur en droii et assesseur d'Aix . (Joseph-Seilius 
Siméon. né à Aix, le8 mars ilM et mort dans la même ville, le 6 avril 
478S); mais, depuis lors, la renommée du fils h si bien «tisorbé celte du 
père que. pour désigner ce dernier» ou ne dit plui le eéUbitjmiêeomutiê. 
on dit : le père du cdl^ôrw Siméon, 

Noos disons donc que ce Siméoo« fils, (Josepli*Jér6me, né à Ais. le 
30 septembre 4749. et mort k Paris, le 19 janvier 4842. Agé de 9S ans) , 
qui rédt^ le remarquable rapport que nous trantcrivons ci<dessus , ei 
qui prenait un vif mltrél a AuUbcs, fui le fàmeux Suncon : — d*a- 
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« La coinmiiQauié d'Antibes n'a d autre eau que celle d'un 
puits creusé vers la porte Royale , auquel il faut aller , de tous 
les quartiers de la ville, puiser de l*eau. Elle n*a point de lavoir 

public. On est obligé de recourir h une grande distance , (n la 
rivière de la Brague) ou d employer l'eau de la mer. .Les jardins 
et les environs de la ville n'ont point d*arrosages. On attribue 
au manque d*eau la dépopulation de la ville. Les maisons écra- 
sées peiidaiu le blocus et le honjbardemeiil de 17'i6. sont encore 
dans l'elal de ruine uù le.s eunemis les avaient mises. Âiiiilies 
peut cependant devenir bien précieui à la Province et à TElat» 

bord asssesseur d Aix comme son père, puis député au Conseil des 
Cinq Cents, membre du tribunal et du Cooseil d'£tat. un des ré* 
ddcteursdu Code Napoléon, baron dô l'Einpire, organisateur cl minis- 
tre de la justice dans le royaume do Westphalie ; — ministre del'inlé- 
rieur sous Looîs XViil (qui le fil comte], pair de France, membre de 
riDslitut, etc., 

Son fils, (Joseph-Baltbazar , né à Aix , le 16 janvier f 7S1 . mort à 
Dieppe, le 14 septembre 1846), conseiller d'Etat, pair de France, mem> 
bre deriostitut. fut préfet da Var, de 1815 k 4818. Il soutint énergi* 
qeemeDt la noble résistaoce des babitauls d'Antibes qui ne voolureol 
pis ouvrir leurs portes à Tétranger. Un monument élevé à Amibes 
consacre ce soavenir. M. le comte Siméon refusa cgulement de frapper 
une réquisition sur le Var qu'exigeait le général autrichien Btancbt . et 
il persista inalgré les mrnaccs iJ(' ce. ^t néral. —On conser«e encoredans 
notre département le souvenir de &on admiiii&lraiiun &age et pâler- 
oetle. 

Le fils (h' c/' diTiiicr. lo comte Henri Siméon , ancien préfet des Vos- 
ges, du Loiret * i 1 1 S inie . puis député, conseiller d'Elat . repré- 
sentant du peupl*', cl enfin sénateur, a ('lé pendant quelques années, 
président du Conseil général tlu département du Var. et son fils lùigard 
Siméon, secrétaire d'ambassade, a également siégé dans le môme conseil. 

Voilà donccinq générations d'hommes remarquables (choserarej.qui, 
tous, se sont intéressés k notre dé[)artemunl du Var, où le nom de Si' 
méon est devenu synonyme de bwti cl protection. 
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si, enfin, en y ramenant des habiuuts et iin peu d'activilé, on 
y alUre une partie du commerce que Nice n^usurpe que par 
notre négligence. 

• Le gouvernement el le p^ys ont déjà senti combien il élail 
nécessaire de réialilir le port que les saliies du Yar engravaieui. 
Des dépenses faites en commun Font rendu susceptible de re- 
cevoir partout des frégates. Le sieur d'Aguillon, colonel et sous- 
brigadier au corps royal du^énie , aprcs avoir assure le succès 
des travaux du port, a touroé ses vues vers un autre objet d u« 
tililé. — ^11 existe à une lieue de la ville, deux sources abondantes. 
Calibrées en septembre 1782, elles ont fourni 393 pouces d*eau. 
— Une tradition ancienne apprenait qu'elles avaient été ame- 
nées à Amibes par les Romains. Le sieur d'Aguilijn reciiercha 
les traces de Taqueduc. Après des .«^oins el des fatigues que 
Famour seul du bien public peut faire supporter, il est venu a 
bout de le découvrir en entier. — Il résulte de son travail que 
l'aqueduc existe, parfaitenienl conservé, dansions les points uii 
il n était pas sur le terrain ou à ileur de terre. Il a dans sa to- 
talité 3,460 toises de longueur ; i ,605 sont en bon état, n'exi- 
geant que de menues réparations, et le déblaiement des terres 
qui les obstruent ; 675 ont besoin de réparations plus considé- 
rables, 180 sont à reconstruire à plein. 

9 Le sieur d'Aguillon en a remis à la communauté et au pays, 
un plan bien détaillé, accompagné d*un mémoire où il estime , 
en 18 articles, ttKitesles dépenses à faire, non seulement puur 
remettre les eaux dans l'aqueduc, niais pour les amener jus- 
qu'aux fontaines à construire dans la ville. La totalité de la 
dépense se monte à 72,000 livres. 

« La ville d*Antibes qui a déjà en) ployé mille écusàla décou- 
verte de ce superbe monument, espère qu'on ne la laissera pas 
sans utilité. Elle ne doute pas que le roi ne contribue volon- 
tiers aii rétablissement d*un ouvrage antique, découvert par un 
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(le ses ûlliciers dans uiid villii militaire , et qui consacrera à la 
fois son goût pour les arts et aon amour pour ses sujets. 

• Le comte de Tbiard a promis d*»ppuyer i la ccinr la de- 
mande la commnnaulé. Le rêtnblissement de l'aqueduc et la 
construction des fontaines poum lent être faits dans trois ans. 
U communauté contribuerait chaque année de 8«000 livres 
pour la dépense . si Sa Majesté et le pays veulent en accorder 
clia< un autant. Cette eau, utile à la garnison et aux iiabitauls, 
lésera aussi au commerce. 

• f/astfemblée a délibéré : 1* de se joindre à la communauté 
d*Aotibes, afin de supplier le roi d'accorder 8,000 livres pendant 
troiî? ans pour le rétablissement de l'aqueduc romain à Anlibes , 
et pour la construction des fontaines ; que le pa^s fournira 
lui-même pendant le même temps pareille somme. — De plus , 
rassemblée a chargé MM. les Procureurs du pays d'écrire au 
sieur d'Agailluii pour lui donner les lénioi-^Miatics et les éloges 
que ffiérileat les soins qu'il s est donnés et pour le prier de sui> 
vre autant qu'il le pourra, un ouvrage dont la ville et le pays 
loi seront principalement redevables et dont il doit désirer la 

perfectinii ^ i ). • 

La demande de la communauté, appuyée par rassemblée des 
£lat8» fut accueillie par le gouvernement, qui alloua la somme 
deSi.OOO livres, pour compléter la dépense que devait nécessiter 
le rélablissemenl de l'aqueduc. 

Us travaux dti restauration turent alors entrepris et pour- 
suivis avec une grande activité. Nous cédons de nouveau la 
pinme à l'ingénieur d'Aguillon : 

• Avant d'entrer dans les détails de ce munumenl, dit-il, il 

(1) ÂMgédu eahitr de$ ditihéraiUns de Vnâitmblée gén&ale de$ comnitt- 
»n1ù. 4ix,JQ$tfh Uavid, imprimtur, t7t^3. 



Digitized by Gopgle 



1I01IAIKI8. 136 

«st nécessaire, je pense, de faire comiaitre la manière dont il a 

été cunslruil. 

« Soit que l'aqueduc fut construit sur le terrain , ou qu'il 
fut plus ou moins enfoncé dans les terres, partout il était établi 
sur une base de maçonnerie de six pieds de largeur, sur une 

hnuteiir de trois pieds, l.e canal où coulaient leseaux, avait deux 
pieds (le largeur, les murs qui portaient la voûte, avaieDl<iix*lju;t 
pieds d'épaisseur. — Pour prévenir les infiltrations on avait rt* 
vêtu les murs et le fond du canal d*un enduit de ciment d'un 
pouce d'épaisseur. 

i Lori^que l'aqueduc rngnait sur le terrain, il n'avait que 
trois pieds de hauteur sous la voûte; les murs, daus toutes leurs 
positions avaient 1 8 pouces d'épaisseur. Lorsque l'aqueduc était 
enfoncé dans les terres jusqu'à 15 ou 18 pieds, sa hauteur était 
de quatre pieds, de faeon qu un homme pouvait y entrer; lors- 
qu il pénétrait plus avant dans la terre, sa construction était la 
même, elle ne différait que par la voûte : les Romains au lieu 
d'employer des cintres pour la construire y ayaieut substitué des 
bri(|iio.sde 18 pouces de longueur, sur 12 de large. Elles portaient 
dans le has sur les murs , s appuyant l uuc contre l'autre ; daus 
Je haut, les briques établies de cette manière étaient«à demeure 
et servaient de cintre à la voûte » qui avait deux pieds d'épais* 
seur à la clef, l éduite à 18 pouces sur les murs. 

« La consirnetioii des regardsest partout la même, le vide est 
de deux pieds en quarré, les murs ont 18 pouces d'épaisseur , 
ils ne difl)«rent entre eux que par leur hauteur, qui varie selon 
les localités où ils sont situés. 

« lj.Hi;> les picmiers jours du mois de mai I78i on Irnvrvilia 
au relaldissenient de Taqueduc; les canaux qui amenaient tes 
eaux des trois sources forent reparés ; la maçonnerie de la base 
fut rétablie à trois pieds de hauteur sur toute l'étendue de la 
prairie, et l'aqueduc régnant sur le lorrain, construit au-dessus. 
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Cet ouvrage fut poussé jusqu'aux arceaux dont il a déjà été parlé. 

Dans l éltudue de la monlagne l'aqueduc était en bon étal et 
D exigea que de légères réparations. Ëniin, vers le 25 octobre, 
l'aqueduc se trouva rétabli, depuis les sources jusqu'au point où 
il traverse le cliemin d*Antibes à Nice. 

■ Les personnes de la ville qui s'étaient opposées à la décou- 
verte de l'aqueduc , ne cossaii'Ml de vouloir persuader à leurs 
concitoyens* que jamais je ue parviendrais à faire arriver les 
eaux à la ville, que la dépense que Ton faisait était en pure perte. 
Pour faire cesser leurs craintes, je fis, h l'entrée de la nuit, in- 
troduire les eaux des sources dans l'aqueduc. 

« Le lendemain, les ouvriers de la i^ampague et les voyageurs, 
furent Irës étonnés de trouver le grand chi^min inondé, et les 
environs couverts d*eAU. Ils cherchèrent à découvrir d'où elles 
pouvaient être venues, et ne furent pas peu surpris de les voir 
sortir de l'aqueduc. — Les prétendus incrédules, pour se con- 
vaincre du fait , accoururent ; ils virent que les plus grandes 
difficultés étaient vaincues puisque les eaux avaient pu traverser 
tonte l'étendue de la montagne ; dès lors ils furent forcés de 
convenir que le succès était complet et que malgré leur mauvaise 
volonté et leurs procédés décourageants, je rendais un service 
inapréciable au pays. • 

Lorsque rassemblée des Etats du pays, qui était réunie à 
Lambesc eut connaissance de ce premier résultat obtenu par 
M. d A^uillon, elle lui adressa des félicitations. £lle prit à cet 
effet, le 5 décembre 1784» la délibération suivante : 

• Le Seigneur, Archevêque d'Aix, Président des Etals, pre- 

• niier Procureur du Pays né, a dit : 

■ L'assemblée est instruite de l'intelligence et du zèle avec 

• lesquels le sieur d'Aguillon, brigadier des armées du Lloi au 
« corps royal du génie, a suivi la découverte et la restauration 
« de laqueducd'Antibe.<t Quoique le rétablissement n en soit pas 
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• encore emièreinent terminé, le succès en est cerla'm. 11 u e^l 
« pas possible de différer de donner à lofiicier qui y a présidé 
< si généreasement, les marques delà satisfaction du Pays pour 

• ses services et pour son zeh painulique. 

« L'Âsseinblée a prié MM. les Procureurs du pays d'ofTi irau 
sieur d*Âguillon un présent de ta Ta leur de trois mille livres , 
de la manière et de la forme qu'ils jugeront la plus convenable, 

pour dési<;iier i'uliiilu de i>eâ services et la reconnaissance du 
pays. »(») 

Dans le courant de Tannée suivante, M. d'Aguillon acheva la 
restauration de T aqueduc. Il rend cumpte de cette dernière opé- 

« 

ration, en ces termes : 

« Les travaux furent repris au mois d'avriM 785 Les parties 
de l'aqueduc qui régnaient sur le terrain , et qui avaient été dé* 
molies furent reconstruites il neuf. Les regards qui existaient, 
depuis les sources jusqu'à la ville, furent exhaussés au-dessus 
du sol cl recouverts de pierre de taille. On éleva dans le ravin. 
. près de la ville, et dans les fossés de la place des arceaux pour 
porter Taqueduc. La face du bastion de Rosny fut percée pour 
introduire les «aux À travers le rempart. Enfin, ce monument 
des Romains, perdu depuis si longtemps fut parfaitement réta- 
bli vers la fin de juillet de la même année. 

<( J'indiquai le jour où j introduirais les eaux dans Taqueduc. 
Les habitants, la garnison et nombre de curieux des environs 
s'assemblèrent sur les remparts et dans le bastion Rosny. Vers 
les trois heur es de raprès-iiudi, on vit arrivei" une colonne (i eau 
qui se précipita de \ 3 pieds G pouces de haut sur le soi du bas* 
tion. Sa largeur était de 19 pouces et sa hauteur de 43, formant 
une section de 47 pouces quarrés d'eau. En 65 minutes, eltes 
avaient parcouru l'etenJuc de 2,400 toises , depuis lea sources, 

(I] Abn'gr du Cahier des drlibérations. — Aii. t7S4 . p^ge 457. 
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jusqu'à la ville, cûulaiil sur nue peule ou plat) incliaé de près 
de 3 pouces pnr cent toisôs. D'où il résulte que les sources sont 
éle?ées de 6 pieds 3 pouces» au-dessus du point où elles arrivent 
dans le bastion Rosny. 

< La joie des habitants se manifesta par de vives et réîlérées 
acclamations. J avoue de bonne foi que je fus Ûalté d'avoir pu 
réussir à faire renaître cet antique monumenl des Romains, 
malgré tous les obstacles que j'avais eu à vaincre, et dont il de* 
vail résuller uu si ^raiid avauU^c pour les lialiiiaiils de celle 
ville. 

« OiSBftV AVIONS SOa QUBLOUBS OBJETS KELATIPS A LA DÉMOLITIOI 
SB! DBOX KS6ARDS 81T0ÉS SCK LB FBNCBAIfT DE LA MONTAGNE, 

' DONT LA MAÇONNERIE S* ÉTAIT TBOUVEE OÉLADHEE. 

a Dans la démolition du premier de ces regar Is, qui avait 
37 pieds de profondeur, on trouva sur la surface d'un des murs, 
une concrétion ou stalactite, de 16 pouces de hauteur sur 14 de 

largeur. F^lle tétait d*un Manc terne; elle fut taillée et réduite à 
un pied cube. Sa formation s'était opérée par des iiltratious, et 
par une multitude de couches excessivement minces, entassées 
les unes sur les autres. Ce bloc souffrît le poli, et son poids dif- 
férait de très peu de celui du marbre. Cette production de la 
nature annonce que ce monument des Romains devait exister 
depuis nombre de siècles ; et il y a tout lieu de conjecturer , par 
des médailles de Jules César trouvées dans l'aqueduc, qu'il avait 
été construit sous le règne de cet empereur. 

« En démolissant ce regard on observa que, sur toute la 
hauteur des 37 pieds, la montagne n'était formée que d'une terre 
marne, compacte, sans autre mélange que quantité de coquilles 
marines, dont quelques-unes étaient aussi grandes que la main; 
et I on fut étonné de trouver, sur la voûte de l'aqueduc, une cou- 
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che de trois pieds d'épaisseur d une terre rougeâtre végétale , 
de (a même nature que celle qui existait sur la surface de la 
terre. 

f Dans la démolition de l'autre regard , éloigné de plus de 
tOO loises du précédent, et par conséquent beaucoup plus pro- 
fond, on trouva sur la hauteur la même nature de terre marne 
et, sur la %oùte» la même couche de terre végétale. Cette obser- 
vation m*avait déjà fait penser que les Romains, pour éviter de 
faire un dt'hlai immense dans tonte réltiuluc île la montagne, 
avaient creusé une galerie soulcrraine puur y construire l'aqut;- 
duc, l'existence de la terre végétale sur la voûte de cet autre re- 
gard» me confirma dans cette opinion et je ne doutai plus que 
les Humains a vaieiU rappoi le ceUe terre après la conslrucùou de 
Taqueduc. 

ComjfosUian du Ciment dont ka Ronmins faisaient ufage^ 
pour empêcher les fiUratîanê dans leurs aqueducs, 

t Pour connaître la nature de ce cinienl, j'en fis arrnclier un 
morceau dans l'aqueduc, que je décomposai ; je crus reconnai* 
tre quSl était fait avec de la chaux vive, de la pouzzaloneet des 
morceaux de briques concassées. Diaprés cet aperçu , je fis pren- 
dre un tiers de pmizzolanc, que l'on corroya en y mêlant des 
morceaux de briques préparés à cet eiïet. Après que ces matières 
eurent été bien mélangées, on éteigjnit la chaux et on en com- 
posa un pàton que Ton laissa reposer quelques heures. Après 
quoi on le corroya de nouveau jusqu'à le rendre maléable. Le 
maçon l'élendit ensuite dans le fond de l aqueduc, sur une 
épaisseur de 14 à 15 lignes; ensuite le maçon l)altit, avec une 
pelle en bois, à petits coups redoublés, le ciment, pour Tunir, le 
comprimer et le réduire à un pouce d'épaisseur. Par ce travail 
on empêche qu il ne reste aucun vide dans l'enduit, et on oblige 
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les parties humides de se porter sur la superficie. Le maçon doit 

a!(irs, avec sa truelle, lisser l'enduit pour prévenir les gerçures 
qui pourraient se Curmer. 

« Ce travail doil se renouveler plusieurs jours de suite, jus- 
qu*à ce que Ton s'aperçoive que l'enduit est bien sec. Il se forme» 
par lissement, sur sa surface, une pellicule que j'avais remarquée 
sur 1 enduit des Uoniains; ce qui m'avait fait supposer que c'é- 
• lait une couche étrangère qui avait été appliquée, et dont je n'a- 
vais pu reconnaitre (a composition. Ce résultat me convainquit 
que j'avais parfaitement réussi à imiter le ciment des Romains. 
On en a fait usage , aveCvSucoès, dans toutes les parties de l'a- 
queduc qui ont été refaites à neuf. • 

Ici Huit le mémoire de M. d'AguiUon. Nous n'avons omis 
aucun dés détails qull contient , même les plus spéciaux, dans 
ia pensée qu'ils seraient lus avec iulérèt par les personnes qui 
s'occupent d'archéologie et auxquelles notre travad s'adresse 
plus particulièrement. 

Voici dans quels termes il fut rendu compte à TAssemblée 
des Élats du pays , le 13 novembre 1785 , du complet achève- 
ment de ra(jueduc et de la remise de la récompense qui avait 
été votée . en faveur de M. d'Aguilion , dans uue précédente 
réupion : 

« La dernière assemblée, dirent les Procureurs du pays, nous 
avait cliargesd oili ir, en son nom, au sieur d'Aguilion, officier 
du génie et brigadier des armées du roi, un présent de la valeur 
de 3,000 livres en reconnaissance des soins qu'il a bien voulu 
se donner pour la découverte et la reslauration de Taqueduc 
d'Amibes. 

A Nous avons employé cette somme à diverses pièces de 

vaisselle, qui ont été remises au sieur d'Aguilion. 

» Nous nous empressons d'annoncer à cette Assemblée que 

les soins de cet officier ont été couronnés par le plus heureux 

is 
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succès. Lese&ux versées dans Taqueduc le 21 juillet dernier , 

2)ont parvenu<;s sans obstacle daus l'inléneur de ia ville aux 
acciamalions de tous les ijabilants. 

» Sur le compte qui en a été rendu à Sa Majesté» le rot a 
bien voulu donnerau sieur d'Aguillon un témoignasse honorable 

de sa salibracUoii , en lui accoi Jaul une pciioiun de 1,500 
livres. 

9 Nous devons cette marque des bontés paternelles de Sa 
Majesté, pour le pays de Provence , aux soins que M. le maré- 
chal (le Bcauvais, M. le comte de Tliiai'd, M. 1 anhevèque d'Aix 
et M* l'intendant oui bien voulu donner dan^i cette occasion in- 
téressante. 

» Nous devons annoncer encore à l'assemblée que non seu- 
lement , la dépense n'a pas excédé l:i somme portée par le devis, 
mais qu'encore les soins et l'attentioa de M. d'Aguillon ont 
épargné mille livres sur cette somme (i ). » 

Si M. d'Aguillon rencontra de Topposition là où il aurait dù 
trouver sympathie et encouragement, et s'il eut de grands obs- 
tacles à vaincre au début de son œuvre, il en fut aussi bien bo> 
norablement récompensé, après le succès. 

Indépendamment des félicitations si flatteuses qui lui furenl 
voieci par la communauté d'Anlibes et par l'Assemblée des 
Ëtats du pays; en outre du don des mille écus de vaisselle qu'il 
reçut à titre de récompense publique , et de ta pension de i ,500 
livres que le roi lui accorda, il obtint encore un témoignage du<^ 
lahle de la reconnaissance de ses concitoyens. La population 
d'Amibes, voulant cnefttt, perpétuer le souvenir du service 
qu'elle avait reçu de M. d'Aguillon, fit graver sur la principale 
fontaine de cette ville une inscription ainsi conçue ; 

(!) Abrégé du cahier des Délihcrations. — HHa, page 20. 
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SOUS LE RÈGNE DE LOOIS XVI 
LA ftBCOSliCAISSANCE 
A ÉLEVÉ CB MOEDMEKT 
A V. to'AOmLLON 
mKADlBR DES ARMÉES Dtf BOt 
AO COBPS BOY Al 0U GÉRIE 
bOSIT LES SOINS tT LES TALBSITS 
ONT BENDIt A CETTE VILLE LES EAUX 
<)U*BLLB DEVAIT A LA BIENFAISAKCE DBS BOHAIlfS 
PAB LA uécOOVEBTB BT LE BÉTABLISSBHBMT 
OB l'aQDBDUC qui LES Y PORTAIT. 

Celle inscription fol détruite pendant la révololion de 1789. 

Le nom du roi martyr (|ui lu dcioriiit était tout son criiiiu. Lt^s 
bons patriotes ne pouvaient décemment laisser subsister uu 
monument entaché d aristocratie, on délibéra s'il y avait lieu de 
démolir la fontaine elle-même ; mais les moins enragés, opinè- 
rent pour faire grâce au monument qui leur fournissait de l'eau : 
011 se contenta d'eiTacer l'inscription. 

Après la resiauralion, la municipalîté eut la bonne pensée de 
rétablir ce témoignage - de la reconnaissance des Antiboia envers 
leur bienfaiteur. La réintégration de rinscriptioncommémorati- 
ve eut iieu en grande pompe et on y ajouia les lignes suivantes . 

DÉTRUITE r,\R L ANARCHIE V.S 1793 
CETTE INSCRIPTION 
A ÉTÉ RÉTABLIE PAR LE C0BP<; MUNICIPAL 
nous LE RÈGNE DE LOUIS LE DÉSIRÉ 
EX 182 1. 
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IV. 

Porinatiou de» llélaphyres* 

« 

COHPOSITIOX. 

Quand on a sous les yeux des écUanliiioiis de roches qui onl 
quelque analogie avec celle^conDues sous les noms assez vagues 
de S pi fîtes, de Trapps , ù'jémygdabHes, de Fake, û^J'pkamîei 
ou ConK'enncSy d une nature presque identique ; on est souvent 
bien embarrassé, s il s agit de les déterminer el de lea classer, 
|iour reconnaître 4 laquelle de ces rocbes ils appartiennent, il 
arrive même qu*un échantillon diffère tellement d*un autre par 
sa coloration, la disposition des éléments conslilutifs, les varia- 
tions de conlextûre, les minéraux accidenlds qu'ils renferment, 
qu'on est porté à les considérer chacun en particulier comme 
une espèce nouvelle. 

Cependant quand on a cludié le gisement de ces roches, les 
rapports qui existent entre elles elle passage insensible de l'une 
à l'autre dans la même localité « on est amené à leur donner la 
même origine et ft les réunir sous une seule dénomination, mal- 
gré leur apparence, leurs varialious exlièines et abstraction 
faite de leurs parties constituantes. C'est ainsi qu'on a groupe 
lesSpilîies, les Vakes, les Trapps, etc, sous le nom de Mêla- 
phyres et divisé celle roche en quatre classes : 

1 " Mclapliyrc grenu ; 

2* Le Méiaphyre porphyroîde f 
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3* Ije Mèlaphyre amygdaloidé ; • 
4* Le Méiaphyre varioUtlffUc. 

Nous De pouvons doooer comme nous I avuos fait pour les 
autres roches, la composition des Méiaphyres qui varie selon les 
espèces et sur laquelle les auteurs ne sont pas d*accord. Ces ro- 
ches sont, comme on les appelle, de véritables protées se modi- 
lianl î^ans règle, par la présence, l'absence ou le manque de 
proportion des éléments qui les constituent. Il résulte cepen- 
dant des analyses qui ont élé faites que ces roches sont compo- 
sées en plus ou moins i^rande quantité de Pyrox^ne , de Felds- 
palh plus ou munis cujiipacle, de Péridot , de Pélrosilex, 
d Aibile , d'Atbite pétrosiliccux, d'Amphibole et qu elles renfor- 
ment quelquefois toutes ces substances. 

Ce qui augmente la confusion , c*est que quelques auteurs as* 
similent ces roches à des Lcpl^niles, à des Eurites et même à 
des Basaltes. 

Ceci explique la classification ci-dessus qui semhle ne pas te* 
air compte de la composition de ces roches, mais feulement de 
leur aspect et de leur contexlure. Cependant M. Coquand en 

ppnnissanl toutes ces roches sous la même Jénouii nation a eu 
égard à la nature pyroxénique delà généralité des produits mé> 
laphyriques du Yar et 4 la présence presque consiante du La- 
hrador et des cristaux de Feldspath. Les mots^r^iifi, amygda- 

IniJe , etc. , qui accompagnent le nom générique de Meiaplijre 
«ont sultioiints pour earacléi i&cr ics espèces. 

CISEMEXT. 

r MÉtAratsBs oisxQs. — Ces Mélaphyres sont des roches 
grenues, d*un vert sale, foncé, un peu translucide sur les bords 

de la cassure , composées de petites lamelles miroitantes d'un 
aspect un peu sa(;cbaroîde. On dislingue dans leur pâle des cris- 
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taux de Pyroxëne d'un verl sombre, enveloppés dans une masse 
Jamclleuse d'un vert sale et compose de Lahrador. 

Celte espèce grenue se trouve depuis le haut de i Estérel jus- 
qu'au-dessous du posie des cantonniers et au cap Garonne ; mais 
on en voit le type aux Adrets. Il est d*une extrême ténacité et 
«rune homogénéité parlai te dans ia cassure el sans mélange dt 
substances accidentelles. 

On rencontre aussi celte roche dans la vallée du Reyran en- 
tre le Prat-d* Auban et le Puget ; à Curekiaêu au nord du Pu- 
gel et au sud-est de St-Tropez. 

Gneiss des Campata-. renferme un filon de Méiapbyre ver- 
dàlre, assez semblable à celui des Adrets, empâtant quelques 
noyaux calcaires et dés cristaux d*Albite maclés de plusieurs 
centimètres de longiRiir. 

Le Mélaphyre de la Garde , près de Toulon, renferme beau- 
coup de cristaux noirâtres de Pyroxène. Il ressemble à une 
Dolérite. 

Le côte nord-ouest de la grande rade de Giens est percé par 
de nombreux dépôts de Mélaphyres et à la Grande-Bastide nuu 
loin du château de Garqueirane, cette variété grenue se charge 
insensiblement de globules calcail^es et passe à une véritable 
ainvgdaluïde avec druses de Quartz. 

On trouve encore celte roche au Grand^Gondin (Fréjus), à 
Ësclans, à la Beuverie, â Bagnols, entre cotte commune et 
Draguignan et sur d'autres points oii elle est comme noyée dans 

les amygdalaircs. 

Celles des Carrades dans le voisinage des Serpentines de Ca- 
valaire et des environs de Gogolin au quartier de Négrtiëe, sont 
d'un grain fin et d'une pâte verdàtre, renfermant des cristaux 

de Labrador. On y reniai que des points Mancs de la grosseur 
d'un grain de niillel, d'un aspect vitreux, pouvant se rapporter 
à I Albite. 
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2* MiLAfBTKBs »oRPHYBOîoss. — Le Mélaplivre grenu empà- 

laiilde.s i-nstaiix de leltlspalli passieiir. Milapliyre porpliyroïJe. 

La pâte de celle roclie est généralemeul verte, bleuâtre et 
quelquefois couleur de brique : la surface de la cassure f st rabo- 
teuse, ftpre au toucher, et donne, par 1* insu fila tîon , une odeur 
arj^îfeuse très prononcée. Elle enveloppe de gros cristaux maclés 
d'Albite couleur de chair. 

Les Mélaphyres porphyroï(le<: les mieux caractérisés s'éten- 
dent du poste des douaniers de BouiûurU jusqu^au promontoire 
de Darmont (St-Raphaêl). On y trouve en effet toutes les varié* 
tés imapna 1)1 es depuis le Mélaphyre terreux et compacte [Trapp), 
jusqu'à la roche porphyroîde la mieux prononcée. 

On en distingue trois variétés : 

4* Le Mélaphyre porphyroide proprement dit , dans lequel 
des cristaux de FeldspatU, qui ont quelquefois jusqu'à trois cen- 
timètres de longneur, se dessinent sur un fond verd&tre, violet 

ou brun foncé ; 

2* Le Mélaphyre fragmentaire dans lequel, outre les mêmes 
cristaux , se trouvent engagés péle-méle des fragments angu- 
leux de grès bigarré et de Mélaphyre porphyroide.^ 

3* Euiin, le Mélaphyre porphyroide boursouflé qui envahit 
une grande surface, à la naissance de la presqu'île du Darmont 
et dont la pftte d'un brun de rouille très prononcée, contient 

aussi des cristaux rosés de Feldspath. On y remnrciue de nom- 
breuses vacuoles ou cavités, à parois lisses de forme générale- 
ment ellipsoïde qui doivent leur origine à la fuite du gaz au mo- 
ment du refroidissement de la masse. (I) 

(t ) Suivant les expériences faites par M. Coquand. ces civilés doivent 
leuroriguieh Tenu réduiip en vapeur quo coiiiiennont Us Mélaphyres. 
les vacuoU s on boui-sûullurcs drs Lives iDadcrnes sont sans doute pro- 
duites pur la mètnc cause. 
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Ces roches liullduses ressemblent beaucoup au Basanite tavi* 

que (lonl la paie est criblée de vacuoles oroides el nllougécs. 

On rencontre en suivaul la route de Fréjusà Bagnuls, avant 
d'atteindre les Porphyres rouges , un gisement de Mélaphjre 
porpbyroide vert, rempli de Feldspath un peu altéré. 

3' Mélaphyues amvgdadoides. — Les variétés auxquelles on 
peut rapporter les rocbes qui constituent celte troisième classe 
sont : 

T.e Mclapliyre à noyaux calcaires ; 
Le Mclapljyre géodique ; 

1* Méiaphyre à noyaux calcaires. — Celle variété est très ré- 
pandue sur le lilloral du déparlenieut. Sa pâte en est gt iicrale- 
ment grisâire, légèrement verdàtre. ayant Ta^pect d un grès 
fin. Sa surface a une teinte noirâtre et une structure spongieuse, 
due à d^nombreuses cavités qui les font ressembler à des Laves 
00 à des Basaltes poreux. 

La suljblance niinéinlc qui donne à ce Mélaphyre la structure 
amygdalaire consiste en des noyaux de Carbonate de chaux la- 
fiiinairo, dont la grosseur moyenne est celle d'un pois. On en 
trouve cependant de plus volumineux qui passent à la dolomie, 
dunt l'aspect est toujours naeré. 

Les Mélaphyres du quartier des Ferrures au-dessus des Caux 
{J»it Caoux) sont remarquables par la pureté et la grosseur des 
calcaires enclavés : ce sont de véritables Spaths d'Islande. 

On trouve les 31élapliyres aniygdalaires dans beaucoup *lc 
localités, telles sont: les environs de Fréjus, la côte depuis 
St-Raphaël, jusquà Boulouris, la route depuis l'auberge de 
lËstérèl jusqu'au pont de TArgentière, Esclans, Bagnols ét 
Carebéatse près le Puget. Dans ces divers points , les Amygda- 
loïdes calcaires sont généraleincnl enveloppées d'une pellicule 
verdàtrc que I on retrouve dans les Trapps de l'Ecosse et des iles 
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Féroé cl dont la coii!*Hir e^l Jue sans doule à la déconiposiliuii 
du Pyroxèoe de ia masse. 

J'ai rencontré dans la vallée du Revran une variété de Mêla- 
phyr« verJâtre avec des amygdales d*un calcaire blanc laminaire 

dont la surface, en conlacl avoc la pâle du Spilile, est un cal- 
caire d'un verl funcé, à fibres serrées, courtes, droites et paral- 
lèles. 

Depuis la Grande-^Baitide sur la côte de la rade de Giens , jus- 
qu'au cap Garonne, à l*e^f de la grande rade de Toulon, \e revers 

sud de la montagne de la (jollo-Noire , offre toutes sortes de 
^lélaphyres. Quelques-uns renferment des Agates géodiques, 
des druses de Quartz , du Feldspath cristalfisé et du carbonate 
de chaux au milieu d'une roche grenue et verdâtre. 

L \ Calcédoine est aussi accklentellement unie aux Amygdales 
cakaires à Cureùéasse du Puget. Le Mélaphyre noir et homogène 
de Saint-Joseph et de Sainte-Anne à Saint-Tropez qui a Tappa- 
rence d'un dépôt basaltique empâte des noyaux de calcaire et des 
cristaux maclés d'un Feldspath vitreux. Ce Mélaphyre se divise 
en tablettes d'un à trois centimètres d épaisseur. 

2* Mékphyre géodique, — Celte roche dont la pâte est en 
général terreuse , surtout au Grand-Goudin, d*un aspect bru- 
nâtre se décompose en une sid)stance ferrugineuse qui a quel- 
que ressemlilnnce avec la Pouzzolane. C'est dans celle matière 
désagrégée et incohérente que Ton rencontre les géodes d'A- 
gate, les Quartz cristallisés, les Améthystes et les Jaspes. 

Ce Melapliyre est Lt auc^oup moins répandu que le précédent. 

La colline de Grane dans ia vallée du Reyran, le Grand-Gon- 
din, à l'est de Saint-Raphaèl et une colline arrondie, au nord du 
château d'Agny, sont' riches en agates très variées. La première 

lie ces localilés sur tout est eoiuiuc depuis loniîteinps par les 
amateurs. Ceux qui 1 ont visitée en ont tellouienl emporté des 
échantillons qu'elle en est pour ainsi dire dépourvue aujour- 
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d*hui. Cependant , avec quelques recherches on peut espérer 

d'en taire encore une assez boiniu recoUe, après de fortes pluitîs. 

La Calcédoine , quelquefcMs, et le Quartz souvent ont une 
partie de leur surface comme bâchée, clcisonnée en tout sens et 
offrent ainsi beaucoup de eavitiSs irrégtilières, carrées ou trian- 
gulaires, assez profondes, produites par le retrait de la matière. 
Ces cavités restent vides ou se trouvent remplies par une ma- 
tière quelconque et donnent lieu à une espèce de mosaïque 
connue sous le nom de Lf^itu keimontiL 

Ces Ludus ne sont pas rares h Cogolin ; on y en trouve de 
vides ou de tapissés de quelques petits cristaux de quart/, pri.'i- 
més; d autres sont remplis de chaux iluatée. On les voit plus 
particulièrement è la mine de plomb, de Faucon exploitée en 
i85t. 

Le Quartz cristallisé, Caké^o'mes (Cornaliiifx. Sarffoine», 
gâtes. Silex, Jaspes^ eic.}, se présentent en sphéroïdes pleuàs 
ou bien en géodes, ressemblant eitérieuremeot à des cailloux 
roulés et dont Tintérieur est composé de couches concentriques. 
Les teintes dominantes sont le bleu saphirin, le rose, le rouge 
hefiiatuide et le blanc laiteux ; on y trouve aussi des couleurs 
intermédiaires, le jaune {Sardoine), 1 orangé, le rouge corail 
(comaiiite), et le violet (améihyête). Un commencement d'al- 
tération fait passer quelquefois , les géodes quand elles sont 
petites à l'état de Cacholoiig, Calcédoine d'un blanc mat , hap- 
pant à la langue et plus ou moins terreuse. Il arrive parfois (|ue 
c est la surface des rognons seulement qui est ainsi altérée. 
C'est une variété par décomposition. 

Les Mélaphyres gcodiques contiennent aussi du Jaspe rouge . 
violet, veri sale et le vert prase. A Agay, il est ruhanné. imi- 
tant parfaitement les couches de quelques arbres, il ne faudrait 
pas confondre ces Ja.spes avec ceux qui sont en contact avec les 
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roches ignées et qui dérivent, par voie de métaiDorpliisme, des 

marnes oa des grès bigarrés (1 ). 

Toutes ces substances minérales rappeilenl les fameux gise* 
DieDts d'Oberatein où Ton trouve ces mêmes substances en mas* 
ses considérables. La plus grande partie des agates du corn* 
merce vient de cette localité de la Prusse Rhénane oîi on les fa- 
Conne en objets divers tels que vases , socles, bijoux, etc. Les 
anciens nous ont laissé de beaux ouvrages que le temps n'a nuU 
lement altérés : telles sont les apothéoses d'Auguste et de Ger. 
msnieus gravées sur des Onyx à quatre couleurs différentes* 
Les Camées, que nos artistes travaillent aujourd'hui ne le cèdent 
eo rien à la gravure antique. 

Ce sont les Onyx que Ion choisit de préférence pour ces ma* 
gnifiques travaux qui pour être exécuiés sur de petites dimen- 
sions, ne sont que plus beaux, toujours d un prix élevé et fai- 
sant l'admiration des coDuaisseurs. L'Onyx est une variété d A- 
gâte qui présente des zones parallèles entre elles , de couleurs 
variées et d*une petite épaisseur dont le graveur tire parti * . en 
creusant plus ou moins dans la pâte, suivant le sujet qu'il veut 
traiter. 

4* MfttAPBvaBS VAftiOLiTiouBS. — Dcpuis que M. Brongniart 
avait fait connaître cette roche sous le nom de Variolite rougeâ- 
tre des environs de Fréjus, elle a été réunie aux Meiapliyies va- 
riolitiques, ainsi que nous 1 avons déjà annoncé. 

On en distingue deux variétés principales : celle dans laquelle 
les noyaux, indépendants les uns des autres dans une pAtefelds- 
patliique, coubUlutiil la ruche dcbigucu aous le liuiii de Pyromé^ 

(t) Le Métamorphisme est on changement, une métamorphose qu'oot 
subi certaines roches soit par l'aetioo d'émanations gazeuses, dt^gagées 
du foyer central, soil par le voit-inaj^e des malièfci embrasées, qui, à des 
ëjioques plus gu moins rcculécâ, &c ^ionl épauchêcd sur la Icrru. 
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Wc/f . et celle dans laquelle les aoyaux^resséA les uns conlre les 
attires, forment i^ eux setils la niasse entière. 

La première variété dunl la pâle csl presque toujours rose 
ou rouge un peu foncé renferme à l'état disséminé , beaucoup de 
globules de même nature, mais s'en distinguant par une texture 
radiées et par une pellicule verte» Leur diamètre est environ 
de trois k six millîmèires, elle se trouve dnns la colline du Dé* 
fen isde Sainl-Rnpliacl et au revers nord du coteau de Grane, 
près d'un petit v;)llon traversé par quelques arches de l'ancien 
aqueduc romain de Fréjus. Iji couleur rouge devient quelque- 
fois violette par un commencement d*allération. La seconde va- 
riété se trouve à Agay ou l'Wc constitue une véritable Pyromé- 
ride dont la couleur donnuaute est toujours le rouga, mais uu 
rouge plus foncé. Ses globules adhérant les uns aux autres for- 
ment la masse entière. Ils présentent dans la cassure une struc- 
ture radiée et fibreuse distincte. I! ai i ive même souvent que 
l'intérieur des gioi)ules oHie des anneaux concentriques dont 
les parties intermédiaires sont occupées par la substance fibreuse 
et rappellent jusqu'à un certain point la cristallisation du dio- 
rtte orbîculatre de la Cor^e. Ces globules sont feldspalhtques. 

Au Défenih, le Mélaphvre varioliiique coiUieut (juelqucs glo- 
bules et des veines de carbonate de chaux qui le font passer aux 
Amygdaluîdes ; on y observe aussi un conglomérat remarqua* 
ble de Jaspe et deCIalcaire saecharoîde. Dan» les trois gisemens 
précités, se montrent aussi le Quariz et surtout Jaspes qui 
sont généralement verdàlres , brunâtres et quclquelois rouges* 

Les llélaphyres se présentent souvent sous la forme ovoïde 
avec des couebes concentriques , lorsqu'ils commencent i 8*al* 
térer. xNous verrons plus tard que les roches basaltiques du dé-* 
parleuieni prennent aussi la même forme. 

Eu général les Méla.pbyrcs agissent sur le barreau atmaïUé. 

{A continuer, ) Oovbrieb. 
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lies 

COLÉOPTÈRES DU DÉPAnTi:MKXT DU VAR. 

(Suite.) 

3* FAMILU.-^nY'jri»l 

DYTISCUS, Unné. 

FiMiCATus, Fabr. Commun. 

ïARGiNALis, Un. Assez abontlant. 

wsAMs. Lap. Fréjus. rare; Le Luc. commun {Hubert \^ 

aaciMFLEXUs , Fabr. As«;pz commun. 

yar. PKRpLEXUS, Lal, Draguignao. 

ACILILS, L'iiih. 
siLaïus, li». Draguignan; Fréjus. 

£IN£CTËS, Erichson. 
sncTicus, Un. GRISEUS» Fahr. Fréjus; Cannes; Toulon (Martin). 

HYDATiCHUS, Uach. 

LCAKDER, Bûtn? Fréjus. 
mssvERSALis, Fabr. 9 Toulon. 

CYWSTER, Cwr/w. 
WBtUl. Fitbr. La ScMir. rare iabbô Founiien. 
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(iOLYMBËTËS» ClainiUe. 

CORIACETJS, Lap. FiL^jus; Le Luc {^Robert); dans les eaux vives dès le 

mois d'avril 
Fljscus, Lin. Diaguignan. 
riLVEROsus. Sttinn. onspersus, (ft</. Commun. 
ADSPERSUS, Fatn-, Fréjus; Touioa. 

ILVBllS, Ericfmm, 

OBSCURUS» Marsh, 4 GUTTAm, Îmc. Draguignan; Toulon; Fréjus. 
PENESTRATus, Fûbr, Draguignau; Toulon; Fréjas. 
PRESCOTTI, Mann. Fiéjus. 

FUUGiKOsus, Fabr. Nord du département, conUDun. 
UERioiOKALis, AuM. Toulon j Fréjus. 

AGÂBUS, Leack/ 

r 

aîVLCONOTUS, Panz Non! du déparit'mcnl. 
MACLLATUS, Uti. Diaguigiian. 
DiDYMUS, Oliv. Commun. 

BRiiNNEi's, Fabr. Draguignan ; Fréjus; le Luc (Robert), 
PALUDOSUS, Fabr. ? Fréjus. 

BtruNCTATCS, Fabr, Fréjus; Toulon {Martin) : le Luc {Robert). 
COKSPERSUS, Marsh, subnebulosus , Steph. Fréjus; Toulon {Martin). 
GUTTATUS , Payk. Le Luc {Robert). 
BIGUTTATUS, Oliv. NiTiDUS, Fabr. Fréjus; le Luc (Robert. 
BtPUsnxATus, Lin. Très commun. 

L.\CCÛPH1LUS, Leach. 

MiMTis. im. Toulon , le Luc. 
TtsTAŒt s , Aube. Commun. 
VARir.GATUS, Genn. Fréjus. 

NOTERUS, ClalnUk. 

CRASSICORNIS , Fobr. Fréjus ; Toulon. 
SEMipviccTATUS , Fobr. spARSPS. Marsh. Fréjus, 
L.CVIS, Stvrm. Toulon. 
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PELOBmS, SchœeHkerr, 

HBiiiiANNit Fabr. Dans un tout petit lac au nord-Mt d<* Draguignan > 
rare. 

HYDROPORUS» Claimite. 

DUODEaiiPLSTruATis, Fabr. Draguignan; le Luc [liobet t . 

ELEGANS, ///. Draillliîîll.lll. 

LiTTrosrs. Aube. iNunl ihi ilt'ijariemciU i Draguii^nan , rare. 
iiALEiWShs , Fahr. ïjic {Hobert). 

F TSciTARSis. Aube. / Kn»ju8, , 

CERisvi , Aubé. Toulon. 

HCIPES. Fabr. Nord (la département.. 

rARAUSLOGRAMMUS , Ahrens. f Toulon. 

OPATRINVS, Germ. Très commun dans les eaux courantes. 

ERYTHROCEPIIALUS, Lin. Draguignan. 

njBBSCENs, (fsrff. Nord du département. 

LiTVRATUS» BruUé, Le Luc [Bob&t). 

UMBATUS, Aubé. TrouYé à Toulon par le capitaine Martin (Robert), 

ncEUS, Steph. Draguignan. 

INCERTUS, Aubé. Toulon ; Ilyères {Cl. Retf). 

KiGRiTA, Fabr. Nord du département. 

TRiSTis, PayÂr. ? id. 

AXcrsTATUS, Stiirni. Draguignan. 

l ixEATLS, Fabr. ? Nord du département. 

n.AviPEs. Oliv. Draguignan. 

MKUIDIONALFS . Aubé. WjUS. 

OKA.MLAKis. Un Fvôjm. , 

VARics, Aubé. Draguignan; le Luc {Robert). 

CEMIXLS, Fabr. id. id. 

MT'st TissiMUS , Germar. A.ssez commun. 

r.MSTRiATiis , Schr. Fr^jus; Toulon. 

Pimus, Aubé. Fréjus. 

ercARiNATus, CUUrv. Commun. 

PiCTL's, Fabr. Assez commun. 

niTixcs, Afihé. f Toulon. 

LEPiDvs, Oliv. Trl^ commun. 
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<:oNKi i KNs. Fdftr. Toulon. 

( rsi'iuvTrs. Kunge. Toulon, rare ûVarlfH). 

INŒQL'AUS , Fabr. f Toulon. 

ÎIYPHIDRIIS. nUger. 

VAiuKGATrs. Uvnlhy Assez fonimun. 
ovâti s, Lin. Très coiuafun. 

HALirLLS. Latn-nie. 
RUF1C0LI.IS, De Geer. impressus, Fabr. Draguigiïan. 
FULVUS, Fabr. Draguignan. 
LINEATOCOLUS, Mai'nli. Gommun. 

C;NE.MlDOTUS, lUiger. 
ROTUNDATL's , Aubé. Pcu commun, 

4« FAMILLE.— Cil'RlîlI. 

GYRINUS, Geogroy. 
STRUTUS, Fahr. Fréjos; Cannes, commtin. 
VRiNATOR, nUg. Tr6s commnn. 
NATATOR, Un. Commun. 

BicoLoii, Fabr. Assez commun. 
Var. ANGUSTATi s, Atibé. Draguignan. 
COLYJIBUS, Ench. Drajjuignan. 

ORECTOCHILCS, Esehsehollz. 
viLLOSUs, m. Sainl-Uapiiaëi, trouve par M. Perroud de Lyon. 

5< FAJéiLLË.- nYDROPHIE.1. 

IIELOPHORUS, Fabrieitut. 

nuGOsus, Oîir. Frr^jus; Draguignan; ram. 

NUBILUS, Fabr. Dans les eaux stagnant s. 

KNTERMEDIUS, MuU. Ûraguignan ; Hyères; lo Lnr (Robert). 

GRANDIS. /</. AQiMTicrs. Mttls.: abondant dans les eaux stagnantes. 
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cfi^.NLLAïus, Un. Très commun dans les eaux stagnantes. 

HYDROGHUS, Uach. 

AHGUSUTUS, Germ. Le Luc, dans les eaux stagnantes (Bobert), 

OCHTHEBIUS, Leach. 

«ARGIPALLENS, Loff. Tottlon. 

MAfiisus, Payk. Toulon. 
PTCHJEiiSf Fabr, Draguigoan. 
BifiOLOii» Germ. Draguignan ; Hyères. 
BURATUS, MuU, lé, id. 
POTBOLATUS, (km» H^èm (Monmzée) . 
nmcTATUS, Stiph. id. id. 

UYBRifiNA, ICti^iifi. 

nsTACKA) Curtis. NorddudépartemeDt; le Lvlc (Rotuirt). 
mmk, KugeL Nord du département. 

MGRiTA, Germ. Nord du département, dans les eaux courantes. 

ANGUSTATA. Stimu. Fréjus. 

FLAYiPES, 6fMrm.? Nord du département, dans les eaux courantes. 

LI3INEBIIJS, Leaeh. 
TRi'KCÀTELLUs, Thuub. ? Dragmguau. 

BEROSUS, Leach. 

spiNosus, Stév. Grasse? Hyères (Delarouzée) , 
AERuxps, Cur<i«. Draguigoan, assez commun. 
LmoMJS, Un. Draguignan. 
APFiHis, BmUé, Draguignan; le Luc (Bobert). 

HYDROPHILUS. Geoffroy. 
ncBUS, Im, Dans tons les ruisseaux. 

nsTAGEUS, iNERMis» Luc. Toulon (Martin); le Luc, plus commun 
que le piceus (Bobert). 

TROPISTERNUS, Solier. 
kwa»kum. CHev, Deux exemplaires de celte espèce, qui est propre au 

il 
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Mexique et qui B*aVait pas été rencontrée encore en Europe . ont 
été trouvés dans la forfit des Maures du Luc, dans un petil rais- 
seau situé au sud-est de la maison de campagne de Péguier (Ro- 
berij. » 

HYOROllS, Br^lè. 

CAKAbOiDEs , Un. Drapuignan; Frêjus. 

fLAViP£s> Si^. Draguignan; Fréjus; le Luc {Robert), 

HYDRODllS. Uafh. 
FUSCIPES, Lin. Draguignan. 

OBLOMGUS, Herbst. Dans ies ruisseaux des Maures, rare. 
GomrBXUS^ BnOU. id. 
BICOLOR, Pmifk. Draguignan. 
iBMKUS, Germ. id, 

6L0BULUS, Payk, Commun dans tout le département. 

LACGOBIUS, Erkktùn. 
NIMOTUS , Lm, Extrêmement commua. k 

HELOCHARES, MuUmiA. 

uviDUS; Fonter. Draguignan ; le Lu«: , commun. 

PHILHYDRUS, Solt^. 

MELANOCfc-FHALis, OUv. Draguignaii. 
MAHGINELLUS, Fobr. Draguignau ^ le Luc {Rùbwt). 

CYLLIDILIM, Enchsoti. • " 

SEMiNULUii, Payk, Draguignan. 

CVGLO.NOTUM. Ërkimn, 
ORBicuLARE, FolfT. Commun sous les pierres au bord des eaux. 

SFUJ!;UIDIUM, Fabhcim. 
SGARABAOïDES, lÀ». Commun dans les bouses. 

BiraSTULATUM, Fo^. id. 

CËRGYON, X«acA. 
OBSOLETUN, GyU. ? Draguignan. 
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H.€MORHHoiOALE, Fabr. Draguignan. 
H^MORRHoriî, Lin. id. 
MTTORALE. Gijll. Fféjn? 
ME!.ANonEPH\LUM, Liu Dra^uignsn 
giisQUiLiUM, Lin. Tns commun dans les bouses. 
VNIPUNCTATUM . Lui. Dniguignaii. 
rENTRiMACiLATiiM, Sturm. Draguignan. 
fLAYiPEs. Fabr, Draguipan ; le Luc; commun. 

6' FAMILLE.-- PARM. 

PARMUS, faànam. 

PBOLiFERicoRms, Fabr, Commun dans les eaux stagnantes. 
STHiATOPUNCTATUS, Hm. Peu commun. 
SUBSTRiATUS, MÛU. Draguignan, rare; le Luc {Arias). 

r FAMILLE.-. E1.1II1»ES. 

LIMNiUS. min, 
TUBERCULATUs , MUl. Hyèrefi (Mormu^). 

TROGLODYTES, G^ll id« id. 

ELMIS» La^^Ue, 

-fi.NEUS, MûU. Draguignan; le Luc (Robert) ; dans les eaux vives attachés 

sous les pierres. 
MAUGETii . iMlr. Le Luf ^Robert). 
VOLKMARÎ. bUr DraiTuipnan ; nord du déparlement. 
CLTREUS . MiHl. Draguignan. 
SUBVIOLACELS . Hecr. Drnguiîrnan 
GONFUSUS) De Casleln, Source de ia Foux près Daguignan. 

8' FA.MI LLE.— HEVeROCËRI* 

HETEROCERUS, Fabricius. 

à 

MARGIXATUS, Fabr. Le Luc, dans le sable au bord des eau {Robert). 
viifUTus, Dtj. Draguignan. 
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9' FAMILLE. ><- fULPHiK. 

I4£CA0PHURUS , Falnidui 
VBSPILLO» lÂn. Dragnignan , rare. 

YBSTiGATOR, BmM. Le Lvc, sons les cadavres des reptiles et des pe* 

tits mammilëres (Itoftefl). 
For. niTERMJPTUS, BnAU. Avec le type. 
MORTUORUM, Fùbr, Draguignan. 

SILPIiA, Linné. 

RUGOSA, Lin. Nord du départemeni ; Draguignan, rare; le Lac, assez 

commun sous les cadavres (Bottert). 
siNUATA, Fuhr. Dragoigaan, peu commun; le Luc, abondant sous les 

cadavres {Robert). 

TRISTES» IWg. Le Luc, commun sous les pierres au printemps {Mtn), 

OBSODRA, Im. Peu commun. 

RsncuLATA , FaJtr, Nord du département. 

GRAmnATA, OUv. Assez commun. 

KiGRrrA , Creuiz, Nord du département. 

Var. ALPiNA , Germ. id. 

POLITA , Su\z. Assez commun. 

ATR.\TA. Un. Séranon; Sl-Aubaii. 

CATOPS, Fabrmm. 

ANGUSTATUs , Fahr. Sur les rochers qui bordent Pancienne route aux 

Salettes, nord-ouest de Draguignan. 
SKRiGBUS, Famz. Peu conomun. 
PiciPES, Fabr, Draguignan, très rare. 

AFFiNis, Slurm. Hyères (CL itey) 

ADËLOPS, Tmampe. 

*AUBEi, Ktasmw. Environs de Toulon {auérin-MénêvUle) , unseulindi* 

vidu. 
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la* FAMILLE.-- SCitPHIDn. 

SGAPttlûIUM, OUvier. 

QU.VDiUMACULATUM , OUv. Le Luc, un seul exemplaire trouvé sous Té- 

corced'ijiif souche de pin (ito6er<). 

SCAPHISÛMA, Leach. 
AGAJucLNLM, Un. Draguignai). 

!!• FAMILLE.- TMCHOPTBRVIL. 

PTILIUH, QyUenhai. 
11ARSVERSAL£, Emh, Uyères {CL Bey), 

nEmim^Ertchso», 

AimCBUif , GiUm. H^éres {Delarùuzée). 

FtsciconNE, Erich. id. id. 
APicALE, Erich. id. id. 
PUSiLLUM, Gyll. id. id. 

12* FAMILLE.— AIVIMITOIIJS. 

AGATHIDIUM, JUiger. 
AToiLuuuif , Stum. Dragmguan. 

m 

13- FAMILLE.— PHAIiACBI. 

PHAL4CRUS, PagMI. 

cupRuscus, Pans. Ûraguignan. 

TOLÏPHUS, Enchson. 

cJwnjUTus, Gem, ht Lac, en mai, sur le Barldu|U8ia taraxacifolia, 
Dec. (Aoterf). 
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OLIBUrS Knchson. 

coRTiCALis. Schon. Le Luc, (Robert), rare. 
BICOLOR. Fabf. Draguignan ; le Luc (Bobirt). 
GENINUS, lUig, Le Luc, {Robert), 

14* FAMILLE. HIVIIMJI^. 

CERCUS, Latreitle. 

PEDicuLARius, Un. Draguignan, sur les fleurs. 
LKIOKWSf Lucas. id. id. ^ 

TBSTACEus, Dcj. Cat. Fréjus, commim, enmaiy sur les plantes qm crois- 
sentiiux. bords des ruisseaux. 

BRAGUYPTERUS, Kugekmn, 

PUBESCENS, Erich, Très commun dans le d^Nutement. 
URTICiE, Fabr, Draguignan. 

CARPOPHILUS, Leaek. 

6 PUSTL LATUS , Fabr. Assez commun. 

HEMiPTERUs, Lm. Le Luc, sur des planches de châtaignier, en avril 
(Bobetij. 

EPUR^A, Eiichsan, 

iESTiVA, Un. Commun. 

yAîOBXikTA. Herbst. Draguignan» FMJus. 

BiPUitCTATA. Heer. Id. Id. 

OBSOLETA,|i>ldr. Id. Id. 

FLOREA, fftcft. Le Luc, sur des planches de châtaignier (fio6erf). 

NITIDULA, FaMdtis. 

KLEXuosA, Fabr. Sur les charognes, quelquefois sui les hois coupei». 
4 PUSTULATA, Fabr. Toulon, Le Luc [Hobert). 

MELIGETIIES, Kirby. 
JIKEVS, Fabr, Draguignan. 
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EanuROPUS, (fyU. Hyères {Delarmuée). 
mcos. Olw. là, Id. ' 

9BRT1CUUTU8» Hm, Le Lqc» sur ie Spartîum jtinceum, L. ("iloAérfj. 

IPS, Mrimif. 
FERRUGiMKA» Lù». Sur le» bois abattus. 

PAHALLBLOCOUJS, GfflL Sous les ëcorces des pins. 
nrasTUiATus, Foèr- Id. Id. le Luc, (Robert), 

0ISPAR» Aqfl: le Luc, sous les écorces (Roberl)^ 

NEMDSOMA, Latreitte. 

ELOPiGATA, Un, le Luc [Robert) j sur les figuiers morts, rare. 

TKMNOCHILA, Erichson, 
CŒRULEà, Olw. Sous Técorce des pins ; avril-juin {Hobert). 

TROGOSITA^ OUvwr, 
XAtnuTANicAjrii». Dragnignan; Le lucyinobert); assez commun. 

15* FAMILLE. Cai^VDII. 

DITOVA , ttliffêr. 
CRENATA, Fabr, Commun sous les écorces des chêne.*. 

AULONILM, Et uhsan. 

suLaruM, Oliv. Toulon {Martm); le Luc {Boberl) ; assez rare. 
UGOLOR» Herbu Gommiin sons les écorces des pins. 

COLYDIUM, Fobrieiiu, 
eUNifiATinfy Fabr» Sous les ëcorces des chênes blancs, peu coiiimuii 

AGLENUS, Erichson. 
BRuswBus, GifU, Hyères (Marowiée); Toulon {MérUny, lé Luc (itoa«l). 
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GËRYLOM, LatreiUe. 
HisTEROiDBs, Fohr, Soii$ les écorces des chênes et des pins, 

■ 

FYCNOMERUS, Eriâm». 

TERËBIUNS, Oliv. Draguignan, dans les pins, rare. 



LifiMOPHI.(EUS, Eruhson. 

MORILIS, Fabr. Dragnignan, sous l'écorce des chênes. 
CLKHATiois, Eridi. Dragnignan ; le Muy ; dans la clématite. 



BSPRESSUS, Herhtî. Hayons du Luc, sur des planches de châtaignier, en 
avril {Boberi). 

BRONTES, Fabricim. 
PLA.NATLs, Lin. Sous les écorces des chênes et des châtaigniers, cum- 
mun. 

(À cûnltnuer.) 



Page f5S— ligne 2» au lien de fumigàtus lisez : punctulatvs. 



I6« FAMILLE.— 



PEDIAGUS, Sehuekard, 
• 




ERRATUM. 
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PC6LlCAT103iS DES SOCIÉTÉS SAVANTES B1 DONS. 



Rbvob DBS Bbaux-Ams. — Paris : 
X«. Xl«, XII*. XIII* et XIV- Livraisons. 

Revus Hobticolb des ik^uchesnlu-Rhône : 

N-» 46el i7. — 1858. 

Bi'LLETiN DE LA SociÉTÉ ÂRCHÉoLOfiiQUB et Histohque du 

Limousin t 
TomeVIII . I'* Livraison. 

Mâmoires de la Sociâté d'Agriculture» Commerce» Scîenoes 

et Ans du département de la Marne : Année 1857. 

Mémoires de l'Académie iMPÉaiALB des Sciences, Arts et 

Belles-Lettres de Gaen : 
Année 185$. 

Rbvob Irdcstribus, Aoricolb et LmiiAiRB de YatencieDoes: 
Mars et juin 4858. 

Société Agricole , Scientifiqoe et Littéraire des Py rénées- 

Orientales: Onzième volume « 1858. 
SociétA d' Aoricdltorb , Belles-Lettres , Sciences et Arts de 

Rochefort: Année 4856-57. 

Recueil des Actes de l'Académie Impériale de Bordeaux : 

1857, 3* el trimestres. 

Académie Impériale de Bordeaux : 

Mémoire sur les Crois de procession . de Cimetières et de Carrefours . 

par M. Léo Drouy!^ . — 4858. 
BoLisTiii m LA SociÉTt Arcbéologique do rOrléansis : 
N" 29. 

Joorhal D8 LA Société d' ArcbAolocib et du Musée Lorraik : 
Jnin 4858. — Nancy 



M. ie Duc de Blacas d Aif^s, membre honoraire de la Société: 
Envoi do calcaire tendre et blanc des environs d'Aups; minérans 
de l'Ile-d'Elt}*:. 
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BULLETIN 

DE LA 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

soBTintiiis n iiadouRiQiin 

DE U VUXË m DRàGUiGI>IAN. 



SÉANCE GÉNÉRALE DU 27 AOUT 4858. 

Le fauteuil est occupé par M. Doublier, Président de la So« 
ciété. 

Étaient présents : M* Mercicr-Lacombe, 0. préfet du Var; 
M. le docteur Bouyer, maire de Draguignan; M. Infernet, 
arehiprétre-curëde Draguignau; M. Ricard, inspecteur d*Âca« 
démie; M. Astier, professeur de malhémaliques ; M. TabbéBar- 
lie; M. Barneaud, avocat ; M. Blancard , Paul , négociant ; M. De- 
vincet ; M. Tabbé Doze ; M. de Lacalade, juge au tribunal de Dra* 
guignan; M. Fabre , avocat; M. TabbéFouroier; M. le docteur 
Giraud; M. Imbert; M. Dominique Laiigier, avocat; M. Alphon- 
se Latil ; M. le docteur Latil ; M. Nouvion , chef de cabinet Je la 
préfecture du Var; M. Poulie, Philibert, avocat; M. Poulie^ 
Raymond, avocat; M. Ricaud, archiviste; M. Segond, Armand, 
notaire , et plusieurs personnes étrangères ft la Société. 

A neuf heures, M. le Président ouvre la séance par la lecture 
du compte-rendu suivant : 

Messieurs , 

Je suis certain d'être l'interprète fidèle cîe vos scnlinienls en remer- 
ciant tout d'abord le chef admiuistratif du département , d'avoir bien 
voulu nous donner» par ta présence à celle réunion générale» un nou- 

ta 
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v»au témoignage Uu bienveillant uuerét qu'il n'a jamais ces$« de porter 
à nos travaux. 

Gr«^ces à Dieu, noire Socielé conlinue à se monirfi digne d'aussi 
honorables encouragements, en reslaul fidèle au double i)ui de m fon- 
dation : 

« De recueillir el classer les richesses scientifiques de notre dêpar- 

• tenient et d'étudier les accidents et les influences do soa dimat; 

« 2« De retracer son histoire en décrivant êes antiques monooifiiiU 
« et en portant, aulaal qw poflsible, la lonrière daos ses charlet trop 

• oubliées ({). » 

£t à ce dernier poiot de vae , pernieUei*inoi, niessieiirs» de me 
liciter avee vous de la pensée qui a présidé à la fondation de notre 
Société , en vous faisant remarquer qoeoe que noua avions conçu ponr 
notre département . l'Empereur lui«méme Vu eonçu députa pour le 
'France entière. Sa Majesté, en effet, désire qu*itn travail d'ensemble 
se fasse sur la topographie de ta Gaule romaine jusqu'au cînqoièaie 
siècle ; que, dans ce but . on recherche les travaui imprimés ou ma- 
nuscrits sur les questions d'archéologie géographique locale, telles que: 
reconnaissance des voies antiques , exploration des locatitét auxqueUes les 
auleur$ uni aiinl/uc Je< liuini gaulou on romains', — que l'on rcciifie par 
la connaissance intime des loralilés les erreurs cond nues dans les grands 
ouvrages géographiques; — que l'on indique les vUles reconnues anti- 
ques, les centres de populaiions établis à l'époque Rallo-romainc. tels 
que Oppidn, Casidla, Cmiatcs cl Pagi; — que l'on rectifie et juslUie par 
des citations épigraphiques les noms des peuples , des villes et des pro- 
vinces; enfin que l'on fasse le tracé géographique des voies romaines 
avec distinction des portions eiistantea et des lacunes. 

Ainsi nous étions ailé«, en quelque sorte, au«-devantde la pensée dn 
Prince qui dirige en ce moment nos destinées; et disons-le. d'impor* 
tinls travaux ont d^à été fiiita dana ea aena : qu'il ne auffise id de rap- 
peler les questions adressées par la Société à MM. les maivea et corés 
de nos communes, les nombreuses réponses qui y ont déjà été Isites, 
et le travail de M. Vabbé Doie sur la Voie Aurélienne. 

Tout récemment encore plusieurs membres, à savoir; MM. Doublier. 
Barbe. Fouroler^ AsUer, Philibert Poulie, et Raymond Poulie ont fait 

(1) Ol^et a« la Soaélé, Bulletin de JtQvier 1856, p»gc 17. 
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une excursion dans les quartiers du l'Anlicr el de Sl-Micliel . que la 
Iradicion popotaire, en cela conforme afee les anciens Ilinéraires. djéii« 
gne comme des positions qui doifent figurer dans la carie de Tépoque 
gallo-romaine; et M. Tabbé Barbe va bientôt vous lire sur les origines 
de Diigoignan un essai que {e recommande ii votre attention. 

En dehors de cet ordre d*idées. la section d'archéologie a publié , 
rdans le couiaot de cette année d'autres ceuvres, qui ont aussi leur im*> 
porlance. Telles sont ; 

Une notice sur raqueduc de Fréjus ; 

Une autre sur l'aquoduc d'Antibes; 

Un essai historique sur le Val . 

Une nouvelle élude sur le carlulaire de Lérins ; 

Et surtout des articles de Numismatique dans lesquels sont décrites 
et classées les médailles que poss 'ilt; la Socif^lé. Ces articles dûs à M. la 
colonel Gazan Fornient un travail vraiment classique, bien propre K 
montrer quelle lumière la Numismatique jette sur les événemenls (»s« 
SCS. quel secours elle prête à l'histoirew 

Quant aux travaux scientifiqueè, nous avons cru les encourager en 
publiant deux petits traités sur lesqueb Je vous demande la permission 
de vous dire quelques mots: 

Le premier dont j*at à vous parler, parce qoll est le premier en date, 
est celui de votre Président suir les minéraux et les roches que Ton 
trouve dans le Tar. Commencée en avril 1856» ta publication s*en con- 
tinue dans chaque Bulletin. Ce traité est à la fois didactique et pratique; 
je m*y suis proposé d*étre utile aus jeunes gens qui commencent des 
études minéralogjques et géologiques, de leur inspirer le goût de ces 
études, en leur en montrenl les applications, et de leur faciliter hi 
recherche des roches et minéraux, en leur «su indiquant les gisements 
sur les divers points de notre département; 

Le second traité est relatif à l'Entomologie: c'est un catalogue des 
coléoptères du département, ayant pour objet de compléter le Prodrome 
d'histoire naturelle du Var, et d'aider les collecteurs dans leurs recher- 
ches. Ce calfllogue servira de base à la collection entomologique de notre 
cabinet, collection qui est déjà commencée. Entrepris par M. Jaubert, 
il a éUï remanié el heureusenunt fécondé par M. Robert, du Luc . qui 
l'a enrichi de quelques espèces jusqu'à présent étrangères à la Faune 
française, et même d'une espèce nouvelle appartenant à la famille des «. 
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ÏÏMprHte$. L'auteur lui a douné le nom é^AnOtaxia Arimti', et yoos 

pourrez en lire la savante description dans le Bulletin d or tohre. 

CcpendariL d aunes travaux se conliuueiU ou st*^ préparent: les ob- 
sci vations nicu oi ologiqucs ne cessent pas de se faire au cheMisu , 
nos cûiTCSpondanls s'insri ivcrU et }ircnncnt date pour la puMicJilion de 
mémoires scientifiques dans nos prochains Bulletins, cl les richesses 
fie notre cabinet se mulliplient par des dons nouveaux. Parmi ceux-cî. 
je dois une mention spéciale à la colleclton de coléoptères européens et 
exotiques, qui nous a été offerte par la famille Doubller et proveoaot 
de Tun de ses membres , Jean-Théodose Doublier , dont les entomolo» 
.gisteadéploreol encore h mort, hélas! trop prématurée. A lasvite de cm 
Dialliettrt ^te oollecUoo a beaucoup souffert sans doute; mais le» 
débris» reeidllis avec soin, par M. rabbéFoumier, eu sonteneore bîai 
préGÎeox : voua pouvts les admirer dans dm vitrines, ainsi que différents 
autres dons que je passe sous silence pour ne pas abnser de vos instants» 
Je cède la parole à H. Fabbé Sarbe. 

M. Talibé Barbe lit son travail sur les origines de Draguigoao, 
qui sera reproduit dans le bulleiin de janvier 1859. 
Âpr^ celte lecture, M. le Président reprend la parole ponr 

proposer l'admission défiiiiiivede plusieurs nic nihres nouveaux. 

qui ont été présentés dans les réunions parlicullèies. Ce sont; 

M. Latbt, notaire, à La GoUe, présenté par MM. Imberlel 
Fouroier. 

M» PoDssBtra , instituteur, au Luc , présenté par MM. Dou- 
blier et Robert. 

M. Ratbao», maire d'Âmpus, présenté par MM. Doublier et 
Barbe. 

M. Albah Allaman , docteur-médecin, à Lorgues , présenté 

par MM. Giraud et Barbe. 

M. NoniiEnr Bonafous, professeur à la Faculté des Lettres 
d'Aix, présenté par MM. Trolabas et Âstier. 

M. MoDGi>'s-RooiîEFonT , conseiller à la cour impériale d'Aix, 
présenté par MM. Ciiarles de Ribbe et Barbe. 

Ces membres sont admis à ruDauimité et la séance est levée à neuf 
heures ei ir oià quartâ. 
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LOUIS D'AGUILLON 

nsunn db mm Kwa mma n Mm. 



4725-1812. 

Louis Aguiilon (i), né à Tbolon le SS jnmer 1725, était fils de 
i^ene-FiraDçois-César AgniUon , trésorier provincial au corps royal 

de la marine , et de demoiselle Lnjard. 

Il montra, dès ses premi('res années un goût très prononcé pour Té- 
tai militaire. C'était alors une profession tout à fait ingiate pour qui 
n t Uiit pas noble. Cependant son i^-re, rcconiiaissiint en lui une voca- 
tion véritalile, ne s'opposa pas A ses désirs; mais avant de lui donniT 
son consentement, il crut devoir le piémunir contre les désenchante- 
jnents qui raltendaient. Il lui lit roinniquer que 1 infériorité de sa con- 
dition sociale serait un obstacle certain à son avanciîiK^nt ; (pie très 
souvent, un jeune homme de famille, sans aptitude aucune et sans au- 
tre droit que son titre de noblesse, viendrait occuper le grade auquel 
lui , ancien et bon serviteur, croirait avoir des titres incontestables; il loi 
dit , enfm , que Tunique moyen de faire pencher la balance en sa faveur, 
était de se distinguer par des talents exceptionnels, hors ligne, de for- 
cer, en on mot, la fortuoe à. venir à lui. 

Ces observations, loin de décourager le futur général, stimulèrent 
sa vocation; et la pensée de se ft^yer un chemin par son seul mérite, 
lut donna un ardent désir de sMnslniire. Le travail, qu^il aimait ééj^t 
devint pour lui plus attrayant que toutes les distractions de son âge. 

Nous connaissons une particularilé de sa jeunesse qui témoigne jus- 
qvi'à quel point il poussait cet amour de Pétudc. 

Il recevait depuis quelque temps déjà des leçons de mathématiques 

(I) Le général d'AguilloD, n'appartenait pas è la Doblessepar sa Dais«ance; il fut 
«Dohii par te fait >k :a nomioatioa ao grade d'officier-giairal. en veitu d'un édit du 
de ooveoibre 



1 
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d'an savant ji^suite» qui le préparait pour les examens d'cHéve ingé- 
nieur, lorsque son professeur fut nommé aumônier sur le vaisseau le 
Borée y qui avait été mis à la disposition de Mohamed Efléndi, ambassa- 
deur de la Porte-Ottomane. Ce vaisseau allait mettre à la voile sans re- 
tard, pour reconduire l'ambassadeur à Gonstantinople et devait demeu- 
rer dans ces parages pendant deux ou trois mois. 

Il foltait donc, ou discontinuer les leçons de mathématiques, ouèhoi» 
sir un antre professeur. Louis Aguillon ne voulait se dédder pour au* 
cun de ces deux partis. InleiTompre ses études c'était relarder le mo- 
ment où il se présenleraît aux examens, et ehanj^er de professeur lut 
répugnail iiiliDiraent, car il craignait de ne pouvoir pas faire d^aussi ra- 
pides progrès dans la science avec tout autre, ii résolut de suivre Tau- 
mônicr en Orient. 

Celle idée parut d'abord un peu étrange à M. Aguilbn ptnr, cepen- 
dant il réfléchit que la grande sympathie qui existait entre Télève et le 
professeur, ne pouvait que tourner au profit du premier, et il consen- 
tit au départ de son IHs. — Le commandant du Borée, M. de Caylus, 
était précisément de ses amis, Il lui fit part de cepnget.'— M. de Caylus 
n*y vit aucun empêchement sérieux , il objecta seulement, qu^il follalt au 
préalable foire înscrbe le jeune homme sur les rOles de l'équipage» I 
on titre quelconque. — Louis AguQlon accq>ta cette condition^ et hit 
embarqué le 25 août f 742, sur le Borée^ en qualité de pllofiii sorau- 
méraire. — Il avait alors 17 ans. 

Après un séjour de trois mois à Constantinopic , rélève et le profes- 
seur rentrèrent à Toulon. Loin d'avoir perdu son temps pendant ce 
voyage, le jeune Aguillon s'était appliqué avec une nouvelle ardeur i 
ses ciières étU(i*'> de mathématiques, il les poursuivit pendant drux ans 
encore, et lorsqu'il se présenta pour subir les examens il ries*' ingé- 
nieur, il obtint une di's meilleures places du concour.s. Il fut admis en- 
suite dans récole spéciale du génie qui venait d^étre créée dans la ville 
de Mézières (i). 

On était très difiicile pour Tadmission dans cette école préparatoire , 
et les jeunes gens qui avaient mérité cette Carveur, devaient-ils subir 
de nombreuses épreuves avant d'obtenur le hrevet d'ingénieur. 

£n sortant de l'école et avant de ûdre partie des brigades, on les In* 

(i ) CeUe école subsisit jitt(|n*«n 1793 (9 sepleoibce) , et ne fut réorgaucée a Meit, 

qu'eu 17^«>. 
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corponitt, pour perfectionner leur instruction, dans les compagnies des 
miiMBrs et sapeurs de l'artillerie, où ils demeuraient deux ans. Os pas* 
salent ensuite deux ans, en qualité d'élèTea ingénieurs, dans les bri* 
gades du eoips du génie, et deux autres, enfin, dans des régiments 
dlnlknlerie , pour se mettre au ftiit des manœuvres des troupes. A cette 
époque ils subissaient un nouvel examen, pour Justifier de leurs connais* 
sances générales sur toutes les questions stratégiques, et prouver qu'Os 
étaient en état de remplir conveniMement tes fonctions dMngénieur, dans 
les circonstances les plus difficiles. Alors, seulement, ils obtenaient 
une lieutmance dans une des 21 brigades du génie (i). 

Après avoir subi ces diverses épreuves , Louis Aguillon fut nommé 
ïîpulenant en premier, à Strasbourg. En 1759, il était capitaine dans la 
même brijrade; en 1777, il fut nomme ingénieur en chef à AmIiIh s, avec 
li' titre dr brigadier des armées du roi; eu 1786, on lui doiiHi.) la bri- 
gade plui^ importantn de BusUa et le 9 mars 1788, il lut promu au 
grade de maréchal de camp. 

La simple mention d'une telle fortune militaire sutTirail à Pélop*' d'un 
homme tpii eut rombaltu pendant les guerres de la révolution et de l'em- 
pire, époque où le mérite pouvait, comme aujourd'liui du i*este, pré- 
tendre i tout : que ne témoigne-t-elle donc pas en faveur de Louis 
AguiHon, qui vivait dans un temps où il était si dilficile, à moins d'être 
gentilbomme , de franchir certains grades ) 

Le nombre des militaires non nobles qui atteignaient les premiers 
grades de Tannée était si restreint, en ce temps là {2), que Louis XV 
crut pouvoir, sans rendre cette faveur trop commune, décerner des li- 
tres de noblesse à tous les officiers généraui. 

L'édit qu'il rendit à cet efi^et, dans le mois de novembre lIdO , conte* 
naît les dispositions cî-aprés : 

< An. IIL Voulons qu*à Tavenir le grade d^oflicier général confère la ^ 
« noblesse de droit 4 ceux qui > parviendront, et è toute leur postérité 

« 

(f ) Cluqne Irrigade étoit tmpùtêt d'un chef de bniMe , ayiiit coomiiiMoa de celfr- 

nel , (t'uQ AOiis-hri^'Arlier , iVvù) uviy>r , il'- quatre rapiiMMI eD pKOlier, de Cinq CSpi- 

tiinf»^ pp «profiH pf de Irois lieuie;ini:U en |irr'iiiicr. 

^'i; Votci quelques reoseiguenieiits statisiiqtu's qui démocitreiit l'exaciitude de re fut. 

i*' Janvier 1789. 

953 officiers gcaéraux . dont 905 geutiUbotnmes et 48 son oobles. (Aaoblis par le 
grad^). 

/*' janvier 18^7. 

464 ofljcicrs gCDcrdUx (activilc ou rcu*rv«*j , dyut 156 liLc* cl 3*28 non uués. 
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• If^gitimc, lors née el à naître; et jouiront noi^dils oflieiers gènéraHJi 
« de tous les àmia de la ooJi)leue » à compter du jour ei de la dale de 

• kwi lettres et brevets. » 

En Terta de cet édit , Louis AguiUiNgk lit aneUi » i partir du jovr de sa 
pnMMtios an grade de naréciial de camp, oa vlme de eehii de Mfa» 
dier des aimées dii roi (1). 

Louis d'ÂguiUon était un ingénieur dîslingaé : les travaux importants 
fB'il fit exécuter â Antibçs, en témoignent hautement. 

Lep<Nrt de cette ville était depuis loi^ues années, lorsqu'il y vint oc- 
cuper les fonctions d'ingénieur en dief, presque entièrement enconiM 
par les sables du Tar» et ne pouvait plus conleniàr qjue des bâtiments 
d^un ÊiîMe tirant d*eau; il sollicita et obtînt de la communauté, des États 
du pays et du gouvernement, les fonds nécessaires pour le dégager et 
parvint, en peu de temps, 4 le rendre accessible aux plus gros navires 
du commerce et aux frégates elles-mômes. 

Pour complt^tpr rptfe slatîsliqnr, qnî ne nmiqrp pas d'avoir ^nrt pn^ftynrmfnt 
fuej uoua (iouatwâ c>-a^rès k iictail Jt?s deux calegone&, eo 17itô «t eu 18^7. 

Offta ers gétU rauj, 

im. 18&7. 

Prisées f3 S 

Ducs 45 3 

Mîirqnis 211 Il 

t>omtes 259 30 

VietoitM 40 • 

Baroos 65 35 

Chevaliers 65 » 

Nobles (U particule sntemeni). 197 CP 



Nobles 905 156 

Nûo titrés, ... 48 3S8 



En 1789 .... 95» £a 1857. . . 484 

(1) Les brigadiers étaient appelés aussi colonels, maïs ils ataient iinr; iiuîorilf sop^ 
rieure ; ils prenaient rang mtrr ros derniers el les maréthaux {\e camp, ils avaient évi- 
demment les prérogatives des oUiciers géoéraux. Cela résulte , eu effet, de la l^islatioo 
^■rilitaire de TépOQue: A'ms», une ordonnaoce du 10 mars 1673 portait que « tout brU 
\ gadier, mnni !ei!rp5 de service, devait commander à tous colonels ou mestres de 
« camp. • — line autre erdonoaiice, do i** mars 1768 « était ainsi eonfue: ■ $*il se 
« troofe dans le même district ou dans It même plice, piMiieim ofliiers gMBux oo 
« M^idien, le eonmandeittat appertleot à l*officiergéoérels«ipérieiiroiiplnaiicieft 
• de grade. » 

Ce qui nous fait si^poser , en outre , que les brigadiers avaient rang d'oillcter gêné- 
ril et que dès lors ils étaient anoblis par l'édlt de 17S0 , e*est que dans les délibérations 

de rajspmbl'e des Klats de Provence, rr!r.iives à lu découverte de l'ancien aqucdoc 
romaii) d Anlibes, par M. Ip liripadier des arniccs du nu, Louis d'Aguillon, on trouve par- 
lout le nom de cet officier du géuie , écrit avec la particule , or ces délibcrntions sont 
datées de 1 784 e| U ne fut promu au généralat fv'eo 1 788. 
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Mais le plas remarquable des travaux quïl meoa i ïnmae fin, tai 
celui du lélaMîssemeBideraqaediic romam, dontiiois avoDt d^i Ion* 
gaeiaeiiteiitreteniiiu» leclem, dans im précédent article. 

En moins de deux ans, cet Minedoe d'une étendue de 5 kOomèlre»» 
dont une partie traverse la montagne. Ait déblayé et reconstruit, et 
l'eau arriva abondante et limpide dans la ^lle d^Antibet. 

On admira lliabileté avec laquelle ces travaux dSffieiles avaient été 
conduits, et la promptitude de leur exécution. Âlm les mêmes penou' 
nés qui avaient nié la possibilité du rétablissement de Taqueduc , et 
celles qui avaient ftiit le plus d'opposition aux projets de l'ingénicui , lu- 
rent obligées de lui rendre justice. De riiostilité on passa à rcnlhousias- 
me. La communauté lui vola des remerrioments chaleureux et lui de- 
manda i cHiionsation de graver une insrriiiiiun (omnu morative sur une 
des fontaines qu'on allait construire (1). I/a.ssendil(''e des États de Pro- 
vence, lui adressa des félicitations et décida sur la proposition de la 
communauté d'Antibes, qu'il y avait lieu dr- lui offrir à litre de récom- 
pense publique, un pré^ut d'une valeur de mille écus. (On eu acheta de 
la vaisselle plate). 

Le roi lui accorda une pension de 1,500 livres et réleva peu de temps 
après, comme nous Tavons vu, au grade de maréchal de camp (2). 
. 11 lut très sensible assurément à toutes ces récompenses; il les ac- 
cueillit avec bonheur. Hais rien ne Témut et le rendit heureux comme 
les acclamations de reconnaissance que les habitants dUntibes firent 

ft) Voici la teneur de h délibétiliM qvl fHtprÎMà cette eceaiMO psr k conumiiun- 

téd'AoUbes, le 10 juillet 1785: 

■ Lecture faite du rapport des sieurs Bernard et Vautrin , et de celui du sieur Mauric, 
le ceoMil , coosidériQt ^ue le mènent eù le ville doit lecaeiUir les fraits les plus tviiH 

Ic'.'eiiv des peÏDes et soins qiic >l. d'Atjiiillon n hien voulu se donner.. .. 

« Considérant enfin , qu'on ne saurait trop multi))Uer les remerciements , et les témoi- 
gnages de la plus grande gratitude qoi sont dûs k H. d*AgiiiRM , |Kwr h cours qo*il • 
donné aux sentiments de bienfaisarn e dont il est animé pour la ville, cl dont Ir^ Imhi- 
tiots profiteront journellement , il a été délibéré , h la pluralité des voix , et cliargé les 
sienrs Maire et Consuls, avec les sieurs Bernard, Vantrin etGiraud, députés à cel efTel, 
de présenter à M. d'Aguillon , au nom de la communauté, tes remeri'icments les plu» 
étendus et les pins vif» , cl la reconnaissance h plus alfprtnense , «nr ?es bontés pour !a 
▼ille , et de le prier de ne pas trouver mauvai^jue , pour lui donner une preuve non équi- 
Toi|oe de gnlilode , son nom soit inscrit à on^ des fontelnes qui seront constraltes. • 

L'ne itisoripfion fut en cÏÏi't gravrc ?nr la principale fouîninr d'Aiitibp?, et elle rvi>fi^ 
encorit. iNous en avons doQoé la copie daus un précédent article relatif à la découverte de 
l'aqueduc romain. 

12) M. de Galonné, alors contrôleur général, écrivit à l'occasion de ces travaux , une 
tettre très flatteuse e H. d'.^guilioo. Ëlle se lenninait elasi : i Je ssie dieniié , moosîeiir^ 
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ëcUtcr au moment où ils reçurent cette eau si longtemps désirée. Le 
général en conserva totyours le souvenir, et II disait souvent tfoe sP3 
eut dans sa vie» qui devait s^achever si tristement, un Jour de bonheur 
splendide, de suprftme orgueil, ce neftitpas celui oft il remporta une 
des premièrès places an concours des élèves ingénieurs, ni celui oè, 
I>arvenu au grÀde d?offlcier général, il devint noble par droit démérite; 
— il fot heurenx pour toute sa vie le Jour où après des peines Infinies, 
(les obstacles nombreux, difficilement surmontés, H vit arriver dans la 
ville d'Anlibes une maîcninque colonne d'eau, débouchant d'un aqueduc 
construit depuis dix-huii aièclcs, détruit ot oublit' dppul^ plus de mille 
ans, et rcssusciié par ses soins, pour venir porter i abondance à celle 
population qui racclamait et rappelait son bienfaiteur. 

Mais le bonheur n'est jamais de longue durée. Louis dWguillon devait 
payer bien cher los ipn Iqucs années pendant lesquelles tout Ini avait 
réussi. La révolution cjui survint, peu de temps r»près sa iioiuniinalion 
au grade de général, le jeta, pi\ edet, dans les agitations polilicfucs, et 
après avoir assisté aux événements désasli'eux dont sa ville natale fut 
le théâtre , il alla mourir en émigration. 

Sa vie si honorable et nous dirons mémo si gloiieuse, devait se ner* 
miner de la manière laplua pénible : Quelle que soit, en effet, la cause 
d*ttn exil, il n^en est pas moins cruel pour qui aime son pays, et les cir- 
constances de son émigration , que nous allons brièvement rappeler, lu- 
rent des plus désolantes. 

La révolution le trouvai Toulon. 

U accueillit d^abord avec enthousiasme les premières reformes sociales 
proclamées par l'Assemblée nationale. Rempli de confiance dans Teeu- 
vre de régénération qu^elie paraissait vouloir accomplir, il applaudit à 
toutes les mesures qui furent prises par cette Assemblée et se montra 
prêt à la soutenir de sa personne et dé sa fortune. Loi'sque le décret du 
6 octobre 1789, sur la contribution patriotique, fut connu à Toulon, U 

' « que le succès ait couronné VM soins et vos travaux. Vous aurez la gloire d*afwr ImI 

€ sortir II!» mnnumenl aus?! respectable, ^r son anlHjuit»* , i]trini(rr<;^»nt par 50tj titili- 

« tt- , liii riéaiii où il se trouvait enseveli. M. de Rosière ite m a point lainêé ignorer coin- 

• bien d'inleiligeocv , d'habiltié et d*éeaoooiie , vou» avM apporté dana «lté eulrepriio. 

• Je me feray un vray plaisir d'en reii Jre compte au roy , tt de fait e en soi le qu'un lé- 
« nM>ignage de la salisraction de Sa Atajeslé iiietle K- couible à celle que vi>u$ é^nMtvec 
« déjik fmh bienriiitur ti*une ville tmportaote. • 

« Vcrsadlcï, le li août • 
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sVmprcssa d'alN'r déposer à ia niunicipatitf' . toute son argeiUtn if , clans- 
iaqoelk; se trouvait la vaisselle plaie qui lui avait t^té ufTerte par la corn- 
naïUQté d'Antibcs. Ce sacrifice dût lui dtre p<^nible ; car c'était te sé- 
parer pour toujours d'un précieux souvenir qu*il tenait de la reconnais- 
sance publique. 

L'offrande de M. d'Agutllon fut considérable. • Vingt-trois personnes^ 

* dit II. Henri, dans son Histoire de Tovlm, déposèrent le même Jour 
« de la vaisselle plate, et des joyaux et byoox dont la totalité s'éleva à 

• MO mars, 7 onces, 5 gros. Sur cette quanlilé, it y avaH 383 maics 
« déposés parle seul M. d'Aguillon , maréëtial de camp. • (T. h p. 7i). 

Ainsi M. d'Agaillon donna pins à hit seul, que les viagt^enx autres 
personnes qui lirent leur offrande le rni nu' jour. Les 282 marcs d'argent 
r(u il ulTrit rrprésentaient une somme de 15,^0 fr. eu évaluant la valeur 
du marc à 55 francs. (1). ' 

En 1792, le général dWguillon lil un nouveau sacrifice ; il remit à kf 
nuoicipalité sa croix de Saint-Louis, nious avons lu son nom sur une 

(I) M. Henri foil remarquer , uvcr un juste orgueil, que la ville de Tuului) tlcn^na 
fe\i>niple di s dons patriotiques. Eu effet, le 1*J seiiletiibre 17S0, les membres d'une 
«k-iélé philîinihntpiqne sf trouvant réuois, eurent la pendre 1*; r.nn ijbamlon à la patrie, 
des boudes d'urgeui de leurs cbau^iurci ; et, ce iie lut que quuuc jour» après, »oit le 
6 octobre 1780, que les députés ée i'Assenblée nationale , volant le décret de h eonlri- 
bution oatiouale . détachèrent égalemeivt les boucles de leurs souliers , les déposèrent sur 
h table du pré>î<leut. Celle, niatiilciitation Ifur «vaii éit- évitkrfiiit'iil inspirée par l'iniiia- 
ine des ToulouoaL^, dont luule ia Fraucc ^ cUil culrcicuuc. (Vuv. Hist. de Tonhn par 
H. Henri, t. I.p. 7Î). 

Ces dons patriGti({i:es , de volootaires qu'U:i étaient nu di-but , devinrent bientôt obli- 

Stoires. Ainsi il arriva uo moment où lu municipatilé de LVaguignan , entr'aul>cs , crut 
voir d*oflice collectionner tout le cuivre qui .se trouvait dans la ville. On coomiença 
|Mr «ppria>er les marteaux des portes, conme olijot de luxe : un coup de poing ou de 
yienc pouvant parAiilemeiit remplacer ce meuble arisiocrale. Après les marteaux on son- 
gea à certaines pommes de cuivre qui ornaient dans les maisons bourgeoises , les rampea 
én eietliers ; les ageoU de II eemnime reçurent , I cet effet . la nmion, d*enlrer dons 
toutes les maisons et de supprimer an pUislôl tous ces ornements inutiles. L'opéralion fut 
Isif*» avec conscience, il ne resta hinittlt [hîs la mnindr*! si>î»frfluilé reluisante ntillc 



centre le cuivre ; elles dorent s'employer à l*ex|»uliîoo de Tobjet incriminé . doot 

rt'nlrclien était fastidieux et dégradant pour ces patfioies en jupon Souvent les 
«geuts de la communauté, voulant faire preuve de nvisme, prufiièreul de l'accasiou 
poof enlever font ce qui leur parattsail suspect. Ainsi . pour n en citer qa*iio exenupl* : 
Après avoir débemno l'ancienne maison de révécho . de tout son cuivre , les patriotes 
rté!n>!Mr(>nt !es armoîries de l'rvénue qui étaient hculpiées siir les portes. Mais leur zèle 
ne 2» arrêta pas 15 : lû venaiefit de terminer la visite (nous allions dire le pillage) de la 
«eisos suspecte , ils t'ékNSoaient avec Ut rvgrel de ne Tavoir pas auffitainment netlo^rw 
(te ses inipurett - , lor.q îb l"tii d'eu< s'aperçut qu'il exi>tuil encore -Ii ':x inutilités sub- 
versives sur la façade de la maison. On y voyait , en effet , d'uu côté la statue de la Vier- 
ge lUdiie et de l'autre celle de saint Augustin. Let» ardents patriotes ne pouvaient évt- 
éenuncntpts laisser subsister ces deux personnages en pierre, qui rappelaicut uo culte 
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Dsld qiii fut envoyée à la conTention nationaie et qui donna Ken â It 
délibération suivante : 

f Séance du mardi, 9 octobre il92, sept heures du soir. 

« Les administrateurs du département du Tar, adressent â ta eouTen- 
tion une boite contenant une croix de Cindnnains, 67 croix de Saiat- 
iouis , et une de commandeur de ce ci-devant ordre. 

« Applaudi^ment. La mentien honorable est décrétée. • 

Cependant, la révolution suivait son cours destructeur. Les aniorilés 
républicames qui administraient la ville de Toulon étaient débordées. 
Elles demeuraient impuissantes contre les excès qui fiiisaient ruisseler 
le sang dans les mes. « MM. Saqni des Thourets, Désidery, SMs, de 
Rochemore, et un grand nombre de vertueux citoyens indignenent mas- 
sacrés, dit un historien de Toulon (1) ; le comte de Flote , tratné devant la 
porte de TArsenal , en présence des soldais et des ouvriers de la marine, 
spectateurs irainobilcs^ du supplice de leur chef; tant d'horreurs, tant 
de sang répandu iravairnt pu assouvir la rage de ces humnics fiTOces. • 

Enhardis par le règue de la convention qui venait de commencer, 
ils le furent encore par rnrrivée des Jat ohms (pii fuyaient des villes in- 
surgées contre h Montayne. Leclub'retentissaif rniit et jour desmulious 
les plus atroces. On y lisait les lettres de quelques depules du Var. 
« Il ne nous reste qu'un jour pour sauve^ la pati'ie , écrivait Tun d eux ; 
« demain il serait trop tard; le moment est anivé où il ne faut voir 
« qu'elle, et frapper sans distinction tout ce qui fut son ennemi. » 

Cet appel lait au crime ne fat que trop bien entendu. De nouvelles 
listes de proscriptions Aircnt dressées. On ordonna à ton^ les propiid- 

suranoé, jugé inutile et daogereux. La mère du Sauveur et le savant Augustin , d-<léviiil 
aristoeiiite , forent déGlarés suspects au premier chef. Imnédiatemeol des cordes tom 

requises et iiii ncpiid coula:il , fort adroilcminl jeté, fil dégringoler la coupable statue de 
la sainte Vierjjc. Vint ensuite le tour de saint Auç;^iistin , qui lut aussi prestement étran- 
lé et jeté à bûs. Ce n'était pas tout , il restait deux iiicties où o» aurait pu leoipUcer 
es hùics du ci-devant paradis. (Us étaient si eolélés ees aristocmles!) On esstyidoae 
de détiioîir les niches ; mni? , nprès les premier.'^ rtîups de Tnnrteaiix , un voisin malt' 
cieux lit remarquer aux. atimoU:>i>ours qu'ils ruii>aieijt une opération dangereuse . la mai' 
son, «Obtenue par de grosses barres de fer attenantes aux niches , pouvant parMtaiDeal 
suivre la niche et les t-crascr. Celte considération refroidit le zèle des sans-etilot»es . 
qui renoncèrent à leur irin r»^ do dt'slruction. Yodà ponrtrint rnmment les dons palrioti- 

3UCS (une bonne chose eu ^ui^ peuvent conduire à devaU er ei u démolir les maisons des 
onatcurs. 

Tous CCS détails sont d'une rigourru^p exortitnric. Nous les ïen^ns d'un témOlOOCS* 
taire, honorable entre tous, que nos lecteurs Draguignanais , ont déjà nommé. 

m M. Pons. Uimmm pour servir à Vhistoin Je Touhn , page 10. 
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taires de fain' connaître, par un écrit ])\dcô sur la porte d'entrée de leur» 
maisons, le nom, r.lgepllesexedetous les indivîduyïui It^s^ habitaient. 



Dans le courant do mai non , soixante doii/c dos plus notables ci- 
toyens furent arrêtés cl enO'î'nif^s dans les ]»ri>(iH5 du fort î.aiii;ilgue. 

Au nombre de ces deraiers se trouvait le général d'Aguilion qui, mal- 
gré son vj^ritable patriotisme et les preuves qu'il en avait données, était 
devenu suspect aux hommes sans aveu et sans foi politique qui tenaient 
le pouvoir en ce moment de troubles. Cependant il ne demeura pas long- 
lemp» en prison ; le 31 maul mis en liberté sur les sollicitâtious de 
plusienn habitants qui se portèrent caution de son civisme (1). 

Ces événements furent suivis d'une réaction à laquelle le général 
d^Âguillon eut le malhenrde prendre part. Les royalistes mettant à 
profit ia haine et répovTante inspirées par la conduite des Jacobins 
mient organisé nn complot contre la révolution, on plutôt contre la 
Monlagne qui jetait la France dans le deuiL Ce parti devint bientôt 
très puissant et commit, à son tour, quelques excès. Deux membres 
de la convention Ba>le etBeauvais, commissaû^ à Tannée du roi, 
qui se trouvaient momentanément & Toulon, furent arrêtés et mis en 
prison. L'un d'eux se donna la mort. 

Toulon fnt mis hors la loi par la convention ; cependant , comme â Mar- 
seille dans les premiers moments, et A Lyon pendant toute la durée du 
siège, les insurgés ne cessèreiiuians U- pi uicipe, de se montrer attachés à 
ia forme républicaine. — Les royalistes et les fédéralistes étaient réunis 
par le In suin d'une défense tonmiune; mais le diapiau Iricoloie flottait 
encore sur tous les édifices de la ville et sur les forts qui F* ninui i iit. 

Ce fut dans ces circonstances que le général d'Aguilion aceepta le com- 
mandement du fort Lamalgue. « On s'aperçut, dit en effet, M. Pous, (jue 
le 8^ bataillon qui étaiten garnison au fort Lamalgue, avait prêté l'oreille 
à des insinuations perfides; il fut aussitôt remplacé par 400 hommes de 
la garde nationale , et le commandement de cette forteresse importante 
ftit donnée au maréchal de camp d'Aguilion (2). » 

Lorsque le général eut visité le fort, il reconnut qu'il était dépourvu 
de munitions et hors d'état d'offiir la m<^ndre résistance si on veatit 
l^ttaquer avec des forces organisées. Il réclama , mais ce liit en vain. Il 
voulut alors résigner son commandement : < le 25 août, dit Tordomia- 

(I) Voir IKK. de ToM/bii , ptr M. Umi : toneS, pigeSSi. 
(S) Kéoioift fmrstrvir t tWst^n de Towfm. Page 51. 
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X tour Puissan, AguUlon désespérant de garder \cê forls, oiïi it sa dé« 
mission (Il " 

Cette démission ne fut pas acceptée comme f>n le pense bien, rnrlcs 
royalistes avaient intérêt à maintenir le i^eni i al dans \v [i;u li <lf l'insur- 
rection , et ils TobUgèrent à > demeurer en iui laissant le commande- 
menl d'un fort. 

Le 28 août, c'est-à-dire trois jours après la démarche faite par H. d'Â* 
gnilton , les anglais entraient dans Toulon. 

Voici comment un historien impartial, M. Hugo, explique cet événement 
« & Jamais regrettable : « La victoire da générai Garteanx et les réactioni 
« sanglantes dont elle tai suivie en bisant connaître aux Tonlonnais le 
• sort qui les menaçait» les poussèrent à un parti extrême. Les royalistes 
« profitèrent de la position désespérée où la ville se trouvait placée pour 
« ftîre consentir les républicains à appeler à Toulon une escadre aa^ 
« glaise (2). » 

Les royalistes n^avaient évldenunent pas fliit connaître au gfùM 
d^Aguilton, rintention où ils étaient d'appeler à eux les Anglais; carfl^il 
avait connu ce projet et surtout s'il avait été pour quelque chose dans 

ralliance contractée avec eux, il no se serait pas préoccupé si vivement 
du mauvais étatde défense dans lequel se trouvait le foi L Lamal^ie. Qoe 
lui aurait importé le plus ou moins de munitions que renft riiuit le fort, 
s'il avait connu le dessein de le remettre entre les mains des Anglais? 
Ce qui en! lieu en eiïet, aussitôt après le débarquement des alliés, com- 
me nous allons le voir. 

« Les troupes .mglaises , dit M. Pons (3), furent reçues sur le rivage 
par M. Deidier de Pierrefeu, membre du comité général, et un piquet de 
garde nationale commandé par M. Pierre Ban alier. — Le 23 à midi, elles 
prirent possession du fort Lamalgue, dont le comtnandêment fut confé 
au a^nUme de vatsMUt» Elphinsione, aujourd'hui lord Keith. En lui re» 
mettant cette forteresse, M. Barralier ainé» le chargea de la défendre 
et de la coQsmer pour Louis XVII. • 

Le général d^Agulllon n*avait pris aucune part dans cette insurrection ; 
cependant comme 11 avait accepté le commandement d*on fort des mains 

(I) Voir ane brochure iotitulée ■ Tnute In France n rir trompée sv révépeMat 4» 
Toulon en 1795. Puissao, ex-ordoonateur de la murine ^>agu tii}, 

(S) La France MiUiain, par A. Uogo, tome i", psge 145. 

(3) Ouvrage eîlé, page 185. 
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desroyalistos, il se IroUTa gravemeDt compromis et dut émigrcr â la 
fqirise de Toulon parles troupes françaises. 

Le rôle passif que le général d'Agaillon joua à Tépoque de rentrée des 
Aaglab à Toulon , fut si non une tâche , du moins une faute et surtout 
un grand inulheur. 

Il quiua la France en fugitif et sVn fut terminer^ dans ToisivcU? et les 
Irislcsses do rémigration , une vie qui aurait pu encore être utile à sa 
()alii(\ Touiefois, coustatoiis-ie à sa louange, il ne prit jamais les ar- 
mes contre son pays. — M. d'Aguillon vécut encoi'e en Angleterre pen- 
dant longues aiHiées. il oubliait en écrivantses souvenirs de jeunesse, les 
malheurs de l'exil. Nous avons lu les mémoires fort inttH'essants qu'il a 
bissës sur diiTérents objets. Les détails que nous avons donnés dans ie 
précédent article , sur la découverte de Taqueduc romain d'Antibes, sont 
extiiuts de ces mémoires. Ils contenaient en outre , une relation fort cu- 
rieuse da voyage que le général fit en Orient à Tépoque où il étudiait les 
nathémaliques. Cette relation est miment remarquable par la vigueur 
d*eq^rit qu'elle dénote ches son auteur, qui avait 85 ans lorsqu'il Técri- 
fit. Elle est, en effet , datée de 1810, et ce voyage dont il retrace toutes 
les drconatances avec une rare fidélité de détails, avait en lieu en 1742. 

Le général Louis d'Aguillon mourut à Londres en 1812. Il n'avait 
qnHme fitte qui épousa un gentilhomme Flamand, H. de Hadre. Cepen- 
dant son nom ne s'est pas éteint , car il avait plusieurs fibres qui ont eu 
de la postérité. Mais comme ces derniers signaient Aguillon , sans la 
|)aiaiule, beaucoup de personnes ont supposé qu'ils n'appartenaient 
()ciààla même famille. Aussi M. Henri, dans son jIi.sioire de Toulon (1), 
a-t-il écrit le nom du f^énéra! avec uni, pensant piulnl)!. ment qu'il 
était parent avec le nunisiie «rAipuilIon, descendant de iiu ht lion. 

Le> [f iJisLres de l'État civil que nous avons consultés nou.s ml donné 
Icxacie liliation de la famille des Aguillon de Toulon . dont le général 
était issu,et qui est aujourd'hui représentée par MXamiiie Agui l ii. agro- 
nome distingué, et auteur de plusieurs ouvrages très estimés sur Thor- 
Ucnlture ; c'est à Tobligeance de ce dernier que nous devons la commu- 
nication des renseignements intéressants que nous avons publiés sur 
riquednc d'Antibes. 

Vûiciau surplus quelques détails biographiques sur cette famille. 
PiERnE-FRANÇOis-CÉSAR AGvaL0i«, trésorier provincial delà marine, 



il) Tome 11 , pag<> 184. 
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né à Toulon en i69G, avait épousé en 1721 » M"« fwût L^uard et en 
avait eu dix cofanls , cinq garçons et cinq fiOes. 

fainé des garçons , Louis AtiUiLLOiN fut le général du gèaie dont nou» 
venons d'écrire la vie. 

Le second , Etiennk . entra dans la marine fort jeune , et parvint au 
grade de cnpiliiine de vaisseau. 

Le troisu iiip. Garriel , ancien avocat au parlement lîe Provence ac^ 
cepla (les fondions de magistrat sous la restauration et mourut prési- 
dent honoraire de la Cour royale d'Aix, le 25 août 4827. 

Le quatrième, Joseph, était dans le commerce, et fit une assez belle 
fortune. Cette branche n^est représentée que par M"^ Graêb, veuve de 
ramiral de ce nom, qui commandA pendant quelques années la marine 
,en Algérie. 

Le cinquième , François Aguilloh était également dans le commerce, 
nuis il était en outre ingénieur civil. Il ftit chargé en cette dernière qm- 
lilé des travaux de rapprofondissement du port de Toulon en 1744. 

Son fils Alexandre Agnillon fut député du Var pendant la restauration 
et a laissé à Toulon particulièrement les plus honorables souvenirs. Nous 
sommes certains de trouver de Técho dans le cœur de tous nos eompt* 
triotes en disant que jamais homme 'public ne fut plus généralement 
aimé cl re^Tclté de ses concitoyens. Un écrivain fort distingué , qui La- 
vait suivi dans toute sa carrière poiiiii[ue, s'exprime ainsi sur son compte 
dans une uoiice biographique (juc nous avons sous les yeux: » 

• Dans tout le cours de sa carrière parlementaire, M. Alexandre 
Aguillon s^est montré le zélé et constant défenseur des institutions pu- 
buqnes, et ne s^est servi de la légitime influence dont il jouissait auprès 

de ses collègues, que pour faire consacrer des mesures propres à 
accroître le développemrnf rie la prospérité publique. 

« L"âge et plus encore un sentiment de modestie bien rare de nos 
jours, le tenait éloigné de la tribune, mais la variélé de ses connaissances 
et la rectitude de son esprit le rendaient très utile dans les commissions. 

« Il se faisait remarquer, surtout dans la commission du budget de la 
marine dontil ne cessa de (aire partie tant que dura sa carrière parle- 
mentaire. 

« Aucun député n'avait étudié avec plus de soin toutes les questions 
qui se nfttacnent eux difTérentes branches de cette administration et 
les nombreux abus qu'acné renferme et qui se sont perpétués sons tous 
les régimes, trouvaient en lui un adversaire implacable. » 

Octave TEISSIER. 

U$mèn da Sociétés tnentifigita de Draguigium H de TmIm . 
et d0 «lafMfifM de ihnmUe . 
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Mléilailles .R^maliiM. 

(SuUe,) 

47. — Adrien— f ;'rn;îÉ/ bronze ). — -Tèle cl inscriplioii pres- 
qu'entiërement efiacées . Cependant le caractère de la téle de rap- 
porte bien à Adrien, et on lit encore ...iamvs de rinscription : 

ADRIA7IVS AVGVSTVS. 

Revers. — Une femme assise tennnt une lance tle ia main gaui- 
che, un bassin de sacritices dans la droite ; la légende elfacce ; 
à l'exergue : s. c. 

On a déjà drnit cinq iiicJaillcs fl'Atlrien dans le Bulletin 
d'avriUSd? ; mais OU ajoutera encore quelques détails sur ce 
Prince. 

ŒUus Jdrianus ou Hadrianus , naquit à Rome le 24 janvier 

76 ; fut proclame Empereur le 1 1 août 117, moui uL a Bayes 
le \ 0 juillet 138, de RomcSOI . Il dut le trône à Piotine, femme 
de Trajaa, qui voulait l'adopter mais qur par le fait, ne l'adopta 
pas. Aussi Adrien rechercha- 1* il la faveur du peuple et des sol- 
dats par de nombreux bienfaits. 

Sur quelques médailles on le voit couvert du patadamentum , 
un flambeau à la main droite , mettant le feu au tas de billets 
qui est devant lui.' L'inscription : beliqva vetbka bs novies 
MILLies abolita s. c. rappelle qu'Adrien fit remise de neuf 
millions de sesterces aux débiteurs arriérés du trésor. 

Bien que son règne ne soit pas remarquable par les événe- 
ments' militaires , il s*appliqua à gagner Tamour des soldats par 
les grandes dépenses qu'il fit pour eux , « BxpedUionef mb ea 
« graves nulUc fucrunt. Eclla ciium sUenîio pene transacta j a 
4 miiitibu» propter curant excrcUûs nimiam multnm amatas 
« est, simut qtmd in tos liberaiiêsimus fuit, » (Spartianus, 
cap. Si.) 
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Quelques-unes de ses médailles le représentent à dieval avec 
quelques soldats, et la légende : BXBactm bbitah nicvs ; sur 

d'aiilres, il prend les litres de : dacicvs riiaeticvs, etc. 

Adrien passa la plus grande partie de son temps à visiter les 
provinces et leur fit beaucoup de bien. Aussi n*en est-il aucune 
qui n*aît fait frapper des médailles pour lui prouver sa reeon* 
naissance. Ces médailles sonl caractérisées par les emblèmes de 
diaque province et par l'inscription : advektvi AYGYSti ; ou 
par le litre glorieux de : bbstitvtobi donné à cet empereur. 

On citera : celles de la Bretagne , représentant une femnitf 
nssise, le pied droit sui-aii rocher, la main droite sur lu (rte» 
teuaul de la gauche une lance posée sur un bouclier , avec le mol: 
BBiTAKRiA ; la médaille deTarragone sur laquelle Adrien est de- 
bout devant un autel , la main droite élevée ; devant lui , un 
soldat ayaiU un bassin de sacrifices dans une main et un rameau 
JausTautre, avec l'inscription : advemtyi AVGusli bispaikiab; 
enfin , eelle H'ŒUa Capitoiina, l'ancienne Jérusalem , dans la- 
quelle Adrien consacra un temple à Jupiter CapUoUn, L'ins- 
cription est: COLunia C^P/rf)///ij , et l'on y voit, au milieu 
d'un temple , Jupiter assis , la maiu droite étendue , une lance 
dans la gaucbe ; des deux côtés deux personnes nues , les mains 
élevées. 

On ne dira rien des médailles d'Antinous qui , toutes , furent 
frappées en Égypte ou en Grèce , et qui sont bien caractérisées 
par les inscriptions grecques et le nom de ce favori. 

48. — Kànm — [moyen bronzi) — Tête assez bien conservée 
et caractérisée ; le nom manque el il ne reste de i'iuschptioQ 
que le mot : avcvstvs , mais cette médaille appartient bien à 
Adrien. 

Uevers. — Un personnage, à moitié eflacé, tenant une lance 
de ia main gauche , une draperie de la droite. Il ne reste de 
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rinscription que les lellres: .0.. 8t....i s. €• Le personnage est 

Jupiter, et l'iociipliOH : lovi statoai. 

On leraiinera cet article , en redressant une erreur commise 
dans le bulletin d'avril 1857, page lig. 1 et S. Contrai- 
rement à ce qui y est dit , ii t xistc des medaines d'Adrien sur 
lesquelles il a les litres Empereur ^ Souverain Pontife ei d*: 
' Père de ia Patrie, 

19. — Anlonin^ (^nkiiif bronze.) — Malgré son état de dété- 
rioration , felte médaille laisse reconnaître la tête d'Anlonin 
couronoée de laurier. La légende n'offre plus que les majui^cules 
lies mots suivants : antonîNYS ÂVGustus Plus... • 

Revers. — Les traces d*une femme tenant une corne d'abon- 
dance dans la main gauclie , la droite étendue sur un autel. 
L'inscription est eutièrenient efl'acée et il ne reste que : s. c. 

20. — Antonin — {grand bronze.) — Autre médaille qui- a 
(également beaucoup souffert, mais sur laquelle on lit encore 

l)ien le nom : aktoninvs. 

Revers. — Traces d'une femme assise sur un tas de cuirasses 
et de boucliers; plus d'inscription. 

Titus, Jurelius, Fulvius, Jntoniniis, né à Nîmes le 19 sep- 
tembre 86, fut adopté par Adrien en 138. et mourut le 7 mars 
16t. Il fit plusieurs expéditions contre les Mauree , les Uacoi , 
et donna des rois aux Armenuns et aux Quadts, comme le 
prouvent les insoriptions de quelques médailles : rf.x AaMEmis 
BATus ; Bcx ovints DATvs. Les médailles qui rappellent la guerre 
de Bretagne, qui valut à Antonin le litre de Britannieus , ont 
une victoire et l'inscriplion : imperatou ii. Quelquefois, cette 
province est représentée assise sur un rocher , le bras? gauche 
appuyé sur un bouclier , avec Tinscription : aaiTANsiA. 

Antonin fil bâtir des temples, des palais et autres édifices 
publics, le temple qu il fit bâtir à PouzzoLa en l'honneur 
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^'Adrien est repréienlé sur les inédailles avec la légeude: TRi- 

bunitia POTestate xmi COnSul iiii , et au-dessous: pietas 
s. c. Ce teniplo est soutenu par qualrc colonnes; au niiiieit , 
deux personnes assises ; aux deux côtés, deux autres lienneDl 
des flambeaux allumés. Quelquefois, la même ioseriptioD en- 
toure un personnage offrant des sacriBces. 

Les autres Icniples consiruifs par Anlonin sonl ligures sou- 
tenus par six coionnes ei ont pour légendes; homak aeternae ; 
ou vsNBii rsuci ; et» pour celui d'Auguste, qu'il fit réparer : 
TBMPLvif DIVi AVGusti REStîtutum COnSul m. Les autres 
médailles (rAnloniu ne monlrenl, pour In plupnrl, que les em- 
Lk'ines de ses bulles qualités, et du bouheur dont jouirent les 
Romains sous son r^ne. 

SI. — Antonin — cinq médailles {moyen bronze. ) — Elles ont 
assez souffert. Celle qui est le mieux conservée a la lêle Je rcai- 
pereur en bon état, et de linscripliuu. le mot entier; anfomnvs. 
Âu revers, une femme tenant une corne d'abondance de la main 
gauche , des épis dans la droite. On y lit TRibunitia POTestate 
COiiSul , et s. c 

22. — Faustine jeune — (moyen bronze. ) — La lêle assez bien 
eonservée , mais la légende a souffert ; on ne lit plus que : 
FAYSTina antoniNI AVGusti FILia. 

Revers. — L'inscription est illisible, et rien ne caractérise le 
personnage à dtm'i effacé qui s'}' Irouve, et à droite et à gauche 
duquel sont les leltres s. c. 

C*est la même Ànnia Fnutiina, femme de Marc-Àurèie, dont 
il a été question dans le Bulletin d'Avril 1857 , page 2S6. Fatn- 
iina Senior , sa mère, mourut la li*oisicme année du règne d'An- 
tonin^ mais, comme s^i fille, elle técut assez pour ternir sa 
réputation. Les médailles frappées pour elle, pendant sa vie , 
représentent les images de différentes divinités, au revers, 
et ressemblent à c*;lles des autres Impératrices. Les médailles 
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pour le mariage de sa tille ont, sur te revers , deux femmes et 
un magistrat, avec Hascriplion - vota ptblica. Antonîn fit bâtir 

un lemple pour sa femme et la divinisa. On trouve sur quel- 
ques médailles les inscnpiions : dedicatio aedis , ou AEDes- 
BivAi FATSTiNAS. La légende des médailles de l'apoiliéose est: 

ABTEaniTAS ou COHSECIATIO* 

Eofiu les médailles do cette Impératrice qui ont 1 inscription : 
PTBLLAB FAVSTINIARAB , foiit dllusiou à uoe toudalion d'Antonin- 
pour l'enlrelien de jeunes personnes pauvres. 

23* — Fausline , jeune — { mnyen bronze, ) — Médaille asse? 
hien conservée. Tête do rimpéralrice, entourée de rinscription: 

FAVSTlîlA AVGVSTA. 

Revers. — Une femme tenant un petit enfant dans chaque 
bras, et deux autres debout à ses pieds. La légende est : FË- 

CVNDitas avcvstae. Cette médaille se rapporte aux quatre 
cniauls que Fausline eut de Marc-Aurèle. 

24. — Jttlia Mammea^ [grand bronze,) — L'inscription prin- 
cipale est effacée, mais la téte, bien qu'elle ait souffert, présente- 
le caractère de Julia Mammea , bien connu par d'autres inc' 
datUes. 

Revers. — Uoe femme assise , tenant une corne d'abondance 

dans la main gauche, une coiironno dans la droite. Les restes 
de rinscription sont ; cu^GOKDIA AYGusla. 

I>eux médailles , auxqu'elles on a comparé celle-ci, repré- 
sentent au revers : l une, une feinma tenant une corne d'abon- 
dance et une couronne , au-dessus de laquelle est un petit en-" 
fant , avec ea légende : rftcvHDrrAs avgvsta ; sur I'autï*e , une 
femme, le bras gauche appuyé sur une ancre , tient dans la 
droite un caducée. L'inscription porte : félicitas pvbljca. s. c. 

Ces inscriptions s expliqueni facilement quand un se rappelle 
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que Juiia Mammea élait la méreà'jilfjcandre Sévère qui fut un 
des Prtoces les plus aages et les plus réglés qui aient jamais 

existé. 

Septime Sévère — { argent ^ peiU mo-iule.)— Téte de 
rfimpereup couronnée de laurier et rinscription : SEPTimius 
SEVerus AVGustus IMPeratorii PARTHlCus 

Revers. — Une victoire ailée, ù demi eflacée , ainsi que les 
objets qu'elle tient , ou qui sont devant elle. L'inscription est : 
vicTOaiAB AVGGustornm. 

Celle médaille se rapporle évidemment à l expédilioa contre 
les Parthes, qui eut lieu après que Sévère eut associé son lils 
ainé Garacalla à l'empire. 

luduâ, Septîmiui, Severut, né le 11 avril 446, fut pro« 
clame Empereur en mai 193, et mourut à Yortk, en Angle- 
terre, le 4 février 21 1. 

Il prit , .d'abord, le nom de Pertinax , son prédécesseur, et 
punît sévèrement tous ceux qui avaient pris part A son assassi- 
nat. Il eut pour compétiteurs au trône, JuUanut , Niger et 
Albinus. Le premier eut la tête tranchée par ordre du Sénat, et 
Sévère resta seul après avoir baltu les deux autres. 

Pour réduire Albinus , ti fit la conquête d< l'Arabie et du 
royaume d*Adîabène, qui lui valurent les titres: é*jirabicm, 
jidiabcnicu^. Des médailles, frappées sous son second consulat, 
représentent deux prisonniers attachés à un trophée, ou assis 
sur des boucliers , avec rinscription : PARTHIGus ADIABeoi* 
eus COnSui fi Poputi Polestale. Le surnom de PankUuM lai 
fut donné après ses succi.s sur les Parllies qu'il força à garder la 
paix pendant loul son régne. Pour en consacrer le souvenir , 
quelques médailles portent les tètes de Sévère et de Garacalla , 
avec la légende ; IHPPeratores mvicn pu AVGGusti ; aa re- 
vers, une victoire qilée tient une hraqche de laurier d'une 
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main , et une palme de l'autre ; on y lit : victoma p&ithica 

Les médailles qui ont trait à Texpédilion de Bretagne, qui fit 

surnommer Sévère Britannicus^ représenlenl une femme assise 
sur une montagne , tenant une i>annièrc dans la main droite, 
un ix>uclier dans la gauche , et le nom : aairâiiRU, D'autres 
ont un trophée près duquel sont assis deux prisonniers, avee 
la légende : VlGïoria BHi laiiuica ; sur quelt|nes uns sont fi- 
gurés les ponts fortifiés , que Sf^vèrc fit coiit^truire en Bretagne, 
avec Tinscription : Pontifes Maximus TRibunitia Pote^tate xii 
COnSul m Populi Potestite Senatùs Consul to. On trouve en- 
core sur les médailles de Sévère l 'inscription : exercitvs bri- 
rAMNtcvs; et les titres: dacicvs, rhaeticvs. 

26. — Gajracalla^ {grand bronze,) — Cette médaille a beau- 
coup souffert, la tête de TEmpereur est à demi effacée , et il 
ne reste de l'inscriplion (|ue , ...omnvs. 

Revers. — Presque iruste. On aperçoit cependant euGorc les 
restes d'un grand trophée, au milieu, adroite et à gauche un 
soldat debout» et s. c. à Texergue. La légendo est effacée. La 
tête est encore trop caractérisée pour Tatlribuer à Anlonin ; et 
c'est assurément Caracalla qui, sur ses médailles» est désigne 
sous le nom àti Marcus, Àureiius^ Jntoninus. 

Caracalla fut proclamé Empereur le 4 janvier 211, à la mort 
de son père , en même tem()s que son frère Géta\ et fut assas- 
siné à l'âge de 29 ans, le 8 avril 217. 

Associé de bonne heure au pouvoir de son père , ain&i q,u€ 
son frère , il prit part aux guerres que lit Sévère , et partagea 
les honneurs qui lui furent décernés. C'est ain&i qu'il reçut les 
surnoms de Parthicus , de Maxtmits et de liritaiintcus. Certai- 
nes médailles le représentent donnant la m^in à son frère Géta, 
avec l'inscription : cohcoboia pelix. Ce qui ne fempècha pas de 
faire assassiner ce malheureux frère. 
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A l'occasion de la guerre d Allemagne, il fui appelé Gennatd' 

• cu$, bien que cette guerre eut été pour lui plus booteuse i|ii*bo* 

• Domble. Il s'y eomporta coaroe un insensé et Ton eral que les 

Allemands l'avaient ensorcelé, cl qu'il avait jicTdu la laisuii. 
Aussi , visi(a-l-il les temples û^Etcuiape et de plusieurs autres 
divinités, pour en obtenir sa guérison. 11 existe nne médaille sur 
laquelle Caracallaest représenté devant le temple d Ëscolape, 
offrant un sacrifice. 

On connaît plusieurs médailles grecques et romaines de PZkii- 
HUe, feiAme de Caracalla. Sur t*une d'elles , les deux époux se 
donnent la main droite, avec rinscription : PROPAGO IMPERli. 

en général , les médailles des impératrices portent leurs tètes 
et leurs noms. 

27. — Maximin — {moyen bronze,) — La tête et rinscription 
onl l)o;nicoiip soiiHert. CepeuiJaat, on distingue assez bien: 
IMPerator MA...P1VS , cette épilliète lève tous les doutes sur 
ridentité de cette médaille. 

Revers.— Un ^rénie tenant une corne d*abondance de la main 
gauche , un baî^sin de sacrilîees dans la droite, cl rinscription: 
cxNio POPVL! noMANi ; à l'exergue, trois lettres déforoiées. Ou n'a 
pu deviner à quel événement se rapporte cette médaille* 

On a déjà décrit une médaille de cet empereur dans le bulle- 
tin d avril \ 857. 

Le règne do Caïus^JuHas, Verus^ Maximinui, fut très court. 
Proclamé au mois de mars 33o , il fut massacré sur la fin de 
marsSSS, devant Aquilée, dont il faisait le siège» il fut si cruel, 
qu'on lui donna les noms de : Cyclope , Phalaris , et autres. 

28. — Gordien — {argents petit module,) — La téte do l'em- 
pereur ayact une couronne à pointes, est entourée de la légen- 
de : IMPerator GoaniAiivs pivs FELix AVGuslus. 

Revers. — Un guerrier tenant une lance de la main droite cl 
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un ol)jel inconnu dans la gauclie. L luscripuou est : iàA£CVLi fe- 

Celle médaille rapjielle la bonne opinion que Ton avait de 
Gordien, luort à 19 ans, après avoir réussi dans ses grandes 
expéditioos , ce qui lui valut le titre^de ; fblix ; et avoir donné 
les preuves des grands lalents qui le rendaient parfaitement di- 
gne du Irône. 

On a donné dans le bulletin d'avril 1857, pages, 288, 290 et 
291 , à peu près tout t e qu'on connaît des ipédaiJies de cet em* 
pereur. 

29. — Aui ulien — (petit bronze.) — Tète de l'empereur avec 
la couronne à pointes, et rinscriptiou : IMPerator ivakuanvs 
AVGustus. 

Revers. — Deux personnages debout , assez elïacés pour qu'on 
ne puisse pas deviner leur action. On lit autour ; lovi CON- 
SËRvatori. 

Cette noédaiile a peut-^tre rapport à la révolte des mon- 
nayeurs qui futeomprimée et sévèrement punie. 

Lucius, ValerkUy Domitiust Awrelimus, fut proclamé em* 
• pereor, à la mort de Ciaudell, vers le mois d'avril %10 ; et fut 
assassiné vers la fin de février ou de mars de Rome 1028. 

Quoique court, le règne d'Aurelicn fui fertile en expéditions 
ootamment c(mlrc Zenoùic^ reioe de Valmyre , qui lut prise on 
273« eooduile à Rome et parfaitement traitée par le vainqueur, 
qui maria ses filles à des Romains de la première distinclion. Il 

rétablit l'honneur des aunes romaines cl la iranquillilé dans tout 
l'empire. Ses victoires le firent surnommer : Resiiiuior Onen- 
(is { RrêtUuior Orbiu 

Les légendes de ses médailles portent ; fohtviia reovx ; via- 
m AVGusli. Sur une d'elles , il est représenté vélu du palu* 
damentum présentanl une victoire ailée à la Divinité de Rome, 
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avec 1 inscription ; kumab aetlu.nae. 

Aurélieo apaisa les troubles suscités dans les Gauleà par les 
faux empereurs Domi tien et Firmus ou Fîmiius, qu'il battit et 

<it exécuter; et rebâtit la ville d Orléans. 

Les Monnayeurs ayant abuse de sa coatiaoce et altéré le^ es- 
pèces , se révoltèrent pour prévenir leur punition. Les troupes 
d'Aurélien tuèrent 7,000 révoltés et ceux qui se soumirent 
forent sévèrement punis. L'empereur retim toute la mauvaise 
monnaie et en distribua de la bonne. 

30. — Aurélien— (ptfifl 6roiiM.)— La face est comme celle 
de la médaille précédente, sauf Tinscription dont il ne reste plus 

que ; ïmp avae. 

Revers. — Une femme assise sur une espèce de charrue à 
roue dont elle tient le manche ; une corne d'abondance dam la 
main gauche. On ne voit plus, de 1* inscription , que;.... ha 

REDvx (fortvna REuvxj. Insci iplioii citco plus haut. 

31. — Constantin — {moyen bronze.) — Médaille sur laquelle 
il a été impossible de retrouver le caractère de la léte et de lire 

l'insLi iplion. Mais elle porte, au revers, parlV^iiemenl conserve. 
Je signe que Constantin vit dans les airs, entouré des mots : m 
hœ iigno vinces, et qu'il fit placer dans son étendard. On« la 
cru suffisant pour attribuer cette médaille à Constantin. 

32. — Consiantin — {argent, petit moduie.) — Tète de l'em- 
pereur avec la couronne à pointesit .et l'inscription : IllPerator 

CORSTANTIRVS. AVGuStUS. 

Revers. — Une victoire en mouvement portant Ile bras droit 
en l'air, avec l'inscription : VICToria AVGusta. 

11 tist diUicile d'assigner à quelle bataille cette médaille se 
rapporte* 

33. — Deux nudaiiles inconnues — (moyen bronze.) — Il n'a 
pas clé possible de déterminer les personnages jiuxquels ces me- 
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daiiles appartiennent. On a cru. toutefois, devoir les mettre à 
la suite des médailles impériales, parce qu'elles méritent d'être 
coosenrêes. On trouve, en effet, sur leur revers, la partie But« 

Vcinle (le rinscripUoîi : iiiviR aaapf [iritimviri Aura argents 
aere Fla/ido Feriundo) dont on a parlé au commencemenl decet 
article. 

Médaille» CansvlalrM. 

34. — Médaille de la fan)dle Mcirlltis — (argent, petit module) 
— D'un côle , une tète do femme avec un casque ailé , figuraut 
la ville de Rome, comme on le voit ordinairement sur les mé- 
dailles consulaires derrière le mot : roma , qui ne laisse aucun 
doufe à cet égard, et dessous lo nicnluu i X barré qui est la 
marque des deniers. 

Revers.^ Au centre, un bouclier rond avec une téte d élé* 
pbant , effacée ; le tout environné d*une couronne de laurier. 
L'inscription est iiu oiviplète et ne présente que : m MKitLLVs. 

Cette médaille est très connue , ce qui a permis de la rétablir 
en entier sur la copie en carton qui l'accompagne et qui est d'un 
diamètre double. L'inscription entière est: Marcus mstellos 
Quinii Filius. 

Les Mctelius, qui étaient une branche du la famille CœcUia , 
devinrent si illustres, que plus de douze de ses membres furent 
nommés consuls ou censeurs , en moins de douze ans , et que 
plusieurs d'entr'eux furent honorés du triomphe. Celui qui a 
rapport i la médaille ci-dessus, fut d'autant plus remarquable 
que, pour la première fois, il y figura un grand nombre d'élé*^ 
phants faisant partie du butin rapporté d* Afrique par le vain- 
queur. 

Parmi les médailles de cette famille , on en citera enctore une 
dont le côté principal représente, commesur la précédente, lem- 
blème de Rome et le mot : soma ; au revers, un guerrier sur un 
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char Iraiiie par deux elephauis, et uuc victoire dans les airs qui 
lui apporte une couronne ; àTexergue s Luciuji Caîus mitbuvs. 

Enfin une troisième médaille porte , d*un c6lé, lo tète de Ju- 
piter Capiloliii , courdnnccite laurier ; et de raulre, une proue 
de vaisseau et au-dessus uno téle d'clepliant ; sur iecôté un S. 
marque du demi dénier. L'inscription est: Caîus hbib&lts. 

35. — Médaille consulaire — ( argent, petit module. ) — Le 
côté principal représente Rome , téle de ('emnic avec nn casque 
ailé ; derrière, la marque du dénier. Sur le revers, uuc victoire 
ailée sur un char attelé de deux clievaux, tenant les rênes de Ja 
main gauche et un fouet dans la droite ; à l'exergue : aoma ; et 
au-dessus, enlre les pattes des chevaux, le:; lettres : .nat. 

On n'a pas pu déterminer à (}ueiie famille cette médaille ap- 
partient. 

MédalUM de Celanics. 

36. — Quatre médailles — [moyen bronze,) — De la colonie do 
Nimes^ dont deux assez bien conservées , pareilles à celle dont 
il a été question dans le bulletin d*avnl 4857. page 293, n* 28. 

On ajoutera à ce qui a été tlil à co sujet: que le crocodile alta- 
cliéà un palmier, qui désigne ordinairement l'Egypte , porte à 
croire que ces médailles furent frappées peu de temps après la 
bataille d'Âctîum qui procura à Auguste laconquéte de cette par- 
tie de rAfriquc. Eiitin, que sur celle des (jiialrc uiedailles dont 
la face principale est le mieux conservée , on voit la lettre P qui 
devait être suivie de LMP ou do pboc, et signifiaient : Permisit 
IMPerator ou PROConsuL 

De nombreuses médailles attestent qu'Auguste établit ou re- 
peupla un grand nombre de colonies et de villes» dont les prin- 
cipales sont: 

Carthag€, — Ld médaille prcscnlc, d'un côté la lèlcd Apollon 
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liouroiiDée de hiiirier,s&nsiDscri|ition ;de l'aulre rcniblénie or- 
(lioairc des colonies; UD colon meuanl deux boeufs devant lui ; à 

rcxerguc ; IMPcralor caesar. 

Cerinikê. — Téte nue d'Auguste , avec i'inscriptiôn ^ CORin- 
lliusPubIto ALVSITioGaloivLioIIVIRislTERum. Sur le re- 
vers, un arc de triomphe orné de plusieurs stafiies, et Tins- 
cription ; COUinlhus Lucio POMPouio Cdio IVLio IIVlRis. Ce 
revers se rapporte probaLlemenl ù un mouiimeni érigé en l'hon- 
neur d'Auguste » après la bataille d'Actium. Comme les noms 
de deux duumvirs se trouvent sur les deux cAtés de cette mé- 
daille, on est porté à croire qu'Auguste repeupla deux fois 
celle ville. 

* Cordova, — Cordoue. Corduba ou Cohnia Patricia, — La 

plus inlorcssanlc de ses médaillesa la lélc d Auguslc, avec l'ins- 
iripiiou i rK&mssv ( aksaeis avgvsti ; et sur le revers, un aigle 
légionnaire , avec deux trophées, et la légende ; colonia pa- 

TilCIA. * 

Le revers de quelques autres médailles, de celle ville , est 
rempli de toutes sortes de vases et d'instruments desacriûea- 
leurs, pour indiquer que l'Empereur était souverain Pontife. 

/''d/tv/t///. — Valence. FaktUia Bdetanorusn — La médaille 
qui mérite le plus d'attention, est celle qui représente , d*un 
d^té , les télés de Jutes César et d* Auguste avec rinscription : 
Divi ivLii cAESABis DlVus Filius IMPeralor ; sur le revers, un 
vaisseau prétorien ; au-dessus : Colonia lulia Valenlia. Cette 
médaille rappelle que Valence fut d'abord peuplée par César et 
ensuite par Auguste. 

Tarragona, Tarragone — Tarraco — Les médailles les plus 
remarquables sont celles dont le revers représente un autel avec 
un palmier, et l'inscription , au-dessus ; Colonia Victrix Togala 
Tarraco. 
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On racante qu'un palmier poussa de lui*inéme sur un autel 
élevé à Tarraco en Thonneor d'Augoile » ce que les liàbttanis 

prirent pour un heureux augure en faveur de l'Empereur. A 
1 occasion de i épilhète de togata , on fera remarquer qu elle 
n*éuit donnée qu'aux oolontes qui avaient le droit de porter la 
robe, to^a , comme les citoyens romains. 

Krak , Petra^\^9^m laquelle Auguste envoya une colonie 
après la bataille d'Àclium, et que les médailles désignent sous le 
nom de Cohnia Augusta ÀrœpaUreMU, 

Ënfitt , une ville , fondée par les soldais licenciés de l*Empe* 

reur, prit le nom de Colonia Emeriia sur ses mcilailles. 

37. — Cinq médailles— {Argaa, petit moduh,)--- Présentant 
chacune sur la face principale une tète de femme de caracim 

différent, mais représentant évidemment la ville de Marseille, 
sans inscription. Tous les revers |K)rLeDt un Liou dont trois sont 
au repos et deux en mouvement. Au-dessus des trois premiers, 
on lit ; MA22A« Celle des trois dont la tèle a le plus . souffert , 
a de plus , à l'exergue , les lettres ; HAT. à 1 exergue de l'une 
des deux autres on lit ; AIHTAN ; et le revers de la cinquième 
présente le mot entier ; BfA22AAIHTfiN, de$ MarsHitaU, qai 
prouve positivement que ces médailles appartiennent Lien à 
Marseille. 

L'une d'elles a déplus, deux X entre les pattes du lion, et 
une autre les lettres : E. A. qu'on n*a pas pu expliquer. 

Amibes, ie 28 février 18ô&. 

Le colonel d'ui liileric en retraile ^ 



• 
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des 

COÛOPTËiiËS iiU DÉPÂin£MË.NT DU YAR. 

17- FAMILLE. — CRYPTOPU.IGI. 

SILVANUS , /^(m7/^. 

CNIDBNTATL'S , Fabr. Draguignan, sons l^s (''con es des chûnes. 
ELONGATL s , Gyll. Sous Ics écoi'ccs des pins , rare. 
KSTICOLUS,!^. Col. Id. Id. 

DIPHYLLUS, Rtdtenbacker . * 
LCMATUS, Fabr. Hyères (Xte^arotiJ^c). 

LïCTUS , Fabi icm. 

CMAUCUL&TUS,, Fo^r. Commun sur les chênes. 

iMpREssus, Dnj. Cat. Sur le chêne vert et dans le bois de réglisse. 

ANTIiËROPHAGUS, Latrettle, 
PUL£KS. (Hiv. Draguignan. 

CRYPTOPHAGUS» ir«rM. 

iTcorEROi , Fahr. Draguignan ; le Luc; commun. 
PiLosus, Gyll. Id. Id. Id. 

iCA.Mcrs , Lin . Draguignan. 
AFFiNis, Slurm. Hyèrei {DelaroHzée). 
OLLARiS; ScopoU. Draguignan. 
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UMBRiNA, Gyll. Draguignan, sons les écorces, peu commun. 

BASâLîS, Erich. Hyères (Delarouzée) . 
FUSILLA., Payk. Draguignan. 

MYCETjEA, Stephêns, 
UIRTA, Marsh. Draguignan; le Luc; sous les écorces. 

« 

SYMBIOTES, Redlenbacher. 
LATUS, Bedieub, Draguignan, rare. 

TRITOMA, Fabricius. 
BiPL'STULÀTUS, FoifT. Commun dans les bolets. 

TRIPLAX, PayluU. 

KUSSIGA , Lin .Dans les bolets ; le Luc (Robert) . 
BicoLOR, Manh. Id. 

RunPES, Poffk. Le Luc, dans les bolets qiii végètent, sons les écorces 
des arbres (Robert^, 

18"» FAMILLE. — I^itTHRIDlI. 

MONOTOMA,flipr*îf. 

SPINICOLLIS, Aubê. lf\rrt's [Dfhrouzvc). 
QUADRiCOLLis , Aubf. Touloij [Martin). 
QUADRiFOYEOLATA, Aubé, Hyères {Dekwouzée), 
WJFkfBedt. Id. Id. 

liOLOPARAMECUS, Cmtis. 
siifGCLàRis, Beck. Hyères ÇDelarouzée). 

MYRMEKIXENUS, Chevrolat. 
Picnfus, Avbé, Hyères {Dekarwzie), 

LÂÏUKIDIUS, Merbst, 

ANGUsncoLUs, /Ttim. Sous les écorces. 
sxiLis> Mmmh, Hyères (Marou;^). 
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COLLARIS, Mamnh. Id. Id. 
FiuFORMis, Oyll. Nord du département. 

CXmiCARUL, Mankam. 

POBBSCBNS, HUg. Conimim en mai. 
ELOHGiTA, Sehûppel. Dragoignan. 
TRÂRSVERSÂUS , Gyll Id. 

1 FAMILLE. - itl €£TaPllACil. 

TYPILlîA, Curlis. 
FUMATA , lÀn, Dragoignan , peu commun. 

BERGINUS . Ki ichion, 
TAlUMSCI,*£rtcft.^ 

20** FAMILLE. ^ DBBMfiSVJB. 

BYTURUS, iMireaU. 

TOMEUTOSUS, Fab,? Dragui^iidii . lare. 

DERHESTES, Umié. 

VULPINUS, Fabr. Le Luc {Robrrf). 

FRiscHii, Kung. Très commun sur les cadavres des reptileà el des petits 

mammif^rps. 
Mi'RDîiîs , Un. Peu commun. 

PARDAUS, Schonh. Draguignan ; Fréjus; le Luc (Robert) ; sur les cada- 
vres; aTriHuin. 
imDVLATDs, Bramh. Le Luc (Bobert)y avec le précédent. 
TBSSELAtuSy Fo^T. Assez conmiun. 
MUSTSLraus, frteft. Assez rare. 

ATBR, OIto. Draguignan; le Luc (Bobert); mai' et juin, sur les cadavres. 
LARDAHius, Un. Très commun partout. 

ATTAGKNUS, JUUreiUe, 

FBLUO, lÂn. Très commun dans tout'le département. 
MEGATOMÀ, Fabr. Draguipan; le Lnc (Robert); commun. 

u 
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TRiFASCUTUS» Fubr, Commun sur les neurs, en mai. 

HAitHû l OMA, Erichson, 
mcRiPGS, Fabr. Draguignan. 

ORPHILIS, Eruhsm. 
GLABRATUS, Fobr, Draguigium, en Canchant sur les plantes basses. 

ANTURENUS, Geoffroy. 

sCROPHULARiiE , Xin. Gommun sur les fleurs en mai. 
Vor. HisTRio» Fabr id. id. 

PiMPDfELLf, Fa6r. Moins commun que le précédent 
vAmus, FaÂr. Très commun partout. 
xuSiEORUM,!!». Commun. 

TIRESIAS, 5l«pAff». 

sEnRA, Fabr. Commun. 

21* FÂMlLt£. — C&EORYSSJL 

GËORYSSliS, UAreaie. 
PiGHiBiis , Fabr, La Seyne, aux sabieltes 

22* FAMILLE. ^ BYRRHl. 

BOTHUYOPHORUS, MtUsani. 
ATOHVS, Muk, Hyères (Marmzée), 

m 

23* FAMILLE. - THROflCI* 

THORICTUS, Germar. 
GALLicus, Peyron. louïon [Martin); Hyères (Z^iorou^ae). 

OOCHROTES, Liicm. 

UMinoi'OR, Lucas. Cette espèce a été trouvée à Toulon par M. le capitaine 
Martin; elle est nouvelle pour la faune française {Boberi). 
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MEROPHYSIA, Luca^.^ 

FOBMicARiA, Lmcos» TouloD (MorUn); Hyères {Delarouzée) ; dans les 
fourmilières. 

GOLOYOGEHÂ, MotschuUki/. 

PORMIGARU., MoUe, Toulon {Martin); Hyères {Delatùuzée); Dans les 
fonrmilières. 

TBROSGUS, LatreiUe. 
DERMESTOiDES, lîfi. Draguigoan. 

24" FAMILLE. UldlVRI. 

PLATYSOHÂ, Leach, 

FRONTALE, P^jir. Le Luc, on seul exemplaire trouvé dans le détritus 

formé sousTécoFCe d'un tronc de chêne lii ge {Robert). 
DBPRESSUM, Fa6r. Sous les écorcesdes arbres morts , partictdièrement 

des pins, des chênes blancs, etc.; assez rare. 
OBLONGUM, Fabr. Comumii sous les ccorces des pins et des chênes 
blancs. 

ANnr?T.\TU>î, Enl. Jlefte. 8oiis r<^corce dos pins; commun. 
FiUFORME, Ench, Habile avec le précédent. 

IIISTEU, Linni: 

M.UOR,If/i. Frrjiii?; HytTr?: Dnic^uignan. 
iN^QiiALis, Fabr. Dragnignan, rare. 
4NACULATUS, Lin. Commun dans les bouses. 
Var. GAGATES, m. Av<>c le type de Tespèce. 
AMPUCOtLis, Erkhs. Fréjus, très rare. 
CADAVERINUS . EnL HefU. Dragnignan ; Le Luc (i2<iA«r% commun. 
STERGORARius, Ent, 0raguignan ; St-Tropez, La Seyne, le Luc 
{Robert). 

snfUATVS, m. Draguignan; le Luc {Roberfj; dans les bouses. 
4 NOTATUS, Seriba. Draguignan. 

B|ifACULATVS, li». Fréjus; Draguignan; le Luc, Toulon (Robert). 
42 STRUTUS, Schrank. Commun partout. 
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cORvmos, Gemar. Dragnignan; le Lac, Toulon {Bobert), 
CARBONARius, lU. Peu rare. 

coMPTUs, Rï. Le Luc. Cette espèce est nouTelle pour la faune de 

France. J'en ai pris une vingtaine d'exemplaires, en octobre, sous Vé- 
corcc d'un chêne liège mort (Robert). 

TRIBALUS , Brkhson. 

sCAPUiDiFORMis , lU. H jèrcs (Deiarouzée). 

PAROMALUS,JS:nc>«m. 

coMFi .vNATUs, îll. Diaguigûan. 
BRUNr^iPËS , Stwrm. ? 

SAPRINUS, Erichson. 

MACUiATiis> Bossi, Draguiguan ; le Luc [Bobert); sur les serpents et les 
petits mammifères desséchés; assez rare; printemps et automne. 

SBnpuKCTATUS» Foèr. Habite avec le précédent; Braguignan; le hoc; 
Toulon; la Seyne. 

onmsus, Bl. Draguîgnan; Fréjus; le Luc, la Seyne, Toulon, Sl- 
Tropez [Boberiji sous les cadavres en avril et mai. 

NrnDCLVS, Payk, Très commun dans tout le département, sur les ca- 
davres; avril-juin. 

Fi'RYUS, Erichs. Draguiçrnan ; Fn^jus; 1p Luc {Robert); avril-juin. 

SPECULIFER, Lofr. Dragiiiunaii ; Fréjus ; le Luc, la Sejne, aux Sar 
blettes {Robert); daii> les cliarognes et les bouses. 

.ENEUS, Fabr. Assez commun. 

viRESCENS, Payk. Draguignan. 

CHALCiTES, ///. Le Luc. Fréîns [Robert). 

ROTUNDATus, lU. Le Luc, un seul exemplaire (Robert). 

RUFiPES, Payk. Draguignan, rare. 

GONJimcEHS, Payk. Peu commun. 

\IIIIDES€B!IS, Stumi. Fréjus, rare. « 

A snuATUS , Eni, Hefie, Fr^us {Arûu), 

GRASSiPBS, Eridu, La Seyne , aux SaUettes (Bobtrtj, 

ftUGVRONS, Pmfk. Le Luc: La Seyne, aux SaUettes (Boberl). 
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METALUCUS, Herbst. Peu commun. 

omiDiàTUS, Bl, Ocaguigsaa; Fréjus ; la Seyae , aux Sablettes {flobert), 

ONTHOPIIILUS , Leach. 

suLCATus, Fabr. Draguignan; Fréjas; le Luc, Si-Tropes, La Seyne 

(Robert); dans les bouses. 
STRULTUs , Fabr, Très commun dans les bouses. 

PL£OÂD£RUS,£rtcAMfi. 

sàQCiTO, Brkhi, Le Luc, sous Fécorce des pins abattus, rare (fioberî), 
orm , Mon, Le Luc, la Sejne (Aotarl); avec le précédent 

ABBifiUS , Uack. 

GLOBOSUS, Eni. ^epê. Draguignan. * 

NlGRlCORNis, Enl.IIefie. libères {Delarouzée). 

26* FAMILLE. — IMïARABJSI. 

DIVISION I. tacantda » Jfoc-teay. 

LUCANUS,£lmitf. 

CBRTUS, Im. Commun dans le département oi| il est connu sons le nom 
vulgaire de cerf volant. Sa lanre vit dans les troncs cariés des vieux 
chênes. 

Var, WCROCEPEALUS , Jtfttb. Habitat de Pespèce. 

PBNTAPHYLLUs , Reiche. Toulon {Miurtin); La Seyne {Vabbé Muhmt); le 

Luc [Robert). 

POKTBRiÂNTi, Muls. ^oTii (iu département j la Sejne (itofterO; très rare. 

D0RCUS,if(H>^2>ay. 

PARALLELEPiPEDUs , Lin. Commun partout. Sa larve vit dans les saules^ 
les poiriers, les cérisiers et autres arbres. 

DIVISION 8. — «Mlrapidja f Jroc-Uay » 

GEOTRUPES , iMlreiUe, 
sTERGORAiinis, lia. ConuDon partout , dans les bouses.- 
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PUTRIDARFUS, Ei'ichs. Tirs r;nv ilans le départiMiieiit. 
MUTATOR, Marsh. Très coiriuiiin dans tout le département. 
HYPOGRiTA, lU. Commun en automne. 
SYLVATicus , Panz. 9Jo crois Tavoir trouvé dans le département 
VERNAUS, lûi. Nord du département. 

TUORËCTËS, MuUml, 
IJEVIGATUS, Fa^. Dragnignan ; Toulon, la Seyne, Saint-Tropez (MerO. 

CËRATOPUYUS, Fiicher. 

TYPRŒUS, lÀn, Très comman snrtont dans les parties hantes da dépar- 
tement. 

BOLBOGERAS, IftrAy. 

GALLiCL's, Muls. Environs de Draginignan; la Seyne [l'tMé MUtmtjr, k 

Luc {Robert). Celte belle espèce vit dans les bois de pins où elle 
creuse , de préférence dans les lieux sablonneux et généralement 
découverts, un trou vertical quelquefois profond, au fond duquel 
il faut assez, d'iiabilude pour aller le découvrir. Les lemeUes sout 
peu abondantes. 

DIVISION 3. — Coprtda. 

SGÂRABŒUS, Ii»f»^. 

SACEUjLm. Environs de Draguignan ; la Seyne, aux Sablettes {Vabbé 
Mulsant); le Lu<' (Robert). On le trouve souvent le long des chemins 
où sa présence e<t annoîicée parde petits monticules de terre friable 
qu'il a rejeleeau àclini m avançant dans son truu. C'est cet insecte 
qui était adoré par U;s Egyptiens et dont la ligure est reproduite 
sur la plupart de leurs monuments. 

LATICOLUS, Lin. Commun. C'est l'espèce que Ton rencontre le plus 
communément sur tes chemins poussant, avec effort, la pelote dans 
laqi^lie elle doit déposer ses œufs. 

SBMiPUNCTATUs, Fahr, Commun sur la plage de St-Raphaêl; la Seyne, 
aux Sabletttes {VMé MvUtiom^i, 

GYMiSÛPLËliRUS, 
MOPsus, PaUHais, Parties froides du département; assez tare à Draguignan. 
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STURMU , Mac-Leuy. Toulon (Marttn): la Se) ne [Robert). 
FLAGEJXAm, Fabr. Montfeirat; Gou^»; assez commiiB. 

SISYPHUS, Latreille, 

scBiEFFERi, Lin. Parties froides du département; le Luc, un seul exem- 
plaire {Bober(^, 

COPRIS, Geofiroif, 

BiSPANicus, Un, pauiscus» ^Mr. Tout le département, sans dtre txop 

commim; dans des trous sous les bouses. 
LUNARis, Im. Très commun. 

6UBAS, Mukant. 

filSOlf, II». Draguignan, rare; Fréjus; Toulon {Martin); la Seync(ra&W 

Mulsant). 
BUBALUS, Oliv.f 

ONITIS, FflWdw. 

oiJviERi. m. Fréjus; Hyères; Toulon. 
M£UBŒUS, MuU. Fréjus, très rare. . 

ONTHOPHAGUS , Latreille. 

AMYNTAs, Oltv. TAGES, OUv. Commuo dans les bouses. 

TAURUs, Lin. Assez commun au printemps. 

ifUTANS, Fabr. Le Luc ( Robert), peu commun. 

TACCA^ Un. Le Luc (Robert), commnm; la Seyne. 

GONOBiTA, Herbst, Draguignan; le Luc (Robert), très rare. 

FRAcncoRias, Fabr, Très commun au premier printemps. 

ziucBicoRNis, jLm. Rare dans le département. 

MAKI, lU, Le Luc {Robert), assez rare. 

LBKUR, Fabr. Environs de Draguignan , le Luc (Robert). 

rauRGiNATUS, Jfiito. Environs de Draguignan; le Luc, la Seyne {Roberl)^. 

OVATVS, lÀn. Commun. 

FURCATUS, Fabr. Extrêmement commun. 

scHREiiEHi, Lin. Draguignan; Fr^us; Toulon; le Luc {Robert), commun., 

ONITICELLUS , ^pelletier et Serville. 
FLAvipËS, Fabr. Commun dans tes bouses. 
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PALUPES, Fabr. CONCINNUS, Gêné. Fréjus; Uyèrcs; dans les exçrémenls. 



DIVISION 4. ApbiMllda. 

COLOBOPTERUS, Mulsant. 
BMlATicus^ Lt». £iord da département. Trouvé à Mons par lèu Doii))lier. 

GOPiUMOKPUUS, MukanL 
SGRUTATOR) Horbit. Parties moDtagneoses du département 

EUPL£UaUS« Midtant. 
SDBTERRâiŒUS, Iwi. Asses coiumim an printemps. 

APHODIUS, mger. 

scmLARius^ Fabr. Draguignan ; le Luc; la Seyne {Robert) ; isaesnre. 
FDiETARius, Un. Très commun partout. 
ATER> De Géer. Environs de Draguignan, rare. 

VERNUS, Muls. Drn^n'i^mn, assez rare; avril-mai. 

GRANARius, LiH. Coiiiiiiuii au printemps. 

iiYijJiocii^Ris,, Fabr. Saint-Raphail, Hyères; Toulon (iCorlm). 

soRDrous , Fabr. Di^paricinent , rare. 

LUGENS, Cretttzer. Draguignan, rare. 

NITIDULUS , Fabr. Environs de Draguignan, en avril. 

BDfACULATus , Fabr. Environs de Draguignan; le Lue {Bobert); aviil-iDai. 

Var. AMBiGUUS, Muls. Le Luc {Robert). 

PLAGUTUS, Ltn. Var. NIGER, !U. Entre Bagnob et Fréjns. Je ne Pai 
trouvé qu'une fois en abondance, fixé aux pierres dans Teau à la 
manière des Eimis. 

INQUINATUS, Fabr. Le Luc, très commun en automne (Bobart). 

GONSPVTUS» Creuizer. Environs de Dragaignan. 

nCTDS^ Siwrm. Département, rare. 

0B8CURUs> Fabr. FVéjus; le Luc (Robert); automne. 

THSRMtcoLA, Siwrm. OBSCURUS, Ponizer. Fréjus. 

PORCUS, Fabr. Le Luc, très rare (Robert); automne. 

4 OUTTATUS, Herbu. Environs de Draguignan ; le Luc {Robert); commun. 

SAWGUi.NOLENTUs, Panzer. Le Luc, dans les crottins, au printeinps (Ro- 
bert). 
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MERDAiuus, /•'o^r. Très commun. 

« 

AGGROSSUS , Mukant, 

LVMDVs • FaW. Ën virons de Draguignan; le Luc {fiobert^; très com- 
mua. 

Var GAGATiNUs, Four. id. id. id 

PECARI, Fabr, Fréjii84 le Luc (Bobert); très rare, 

MELLNOPTERUS, Mukani. 
PROBROMDS, Brahm. Très commun partoat. 

ÂMMŒaUS, MulsmL 
SLEVATDS, Fabr, Fruits, assez rare. 

PLÂTYTOMUS, JfttfsatH. 
sABTOiOSVS, iftiX». Dans les endroits sablomieax'. 

PLËUROPfiORUS^ MukmU. 

CCBSUS, Panzer. Très commim;. on le ?oU scavent Toler après le coa- 
' di«r dn soleil. 

RHYSSEMUS, Mbonl. 

ASPKR, Fabr. Environs de Draguigiian , vu mai. 
CODARTi, Muls. Hyères {Delarouzée); Toulon (Martin), 

PSAMNODIUS, GpVmkàl. 

PORcicoLLis , ni. Draguignan, assez rare; la iJeyne, aux «ablettes, com- 
mun {Rotteri); avril-mai. 

♦ 

TROX, Fabriem. 

SiiAiiEu, Lui. Environs de Draguignan. 
HiSPiDUS, Laichart. id. id. 
SABULOSUS, Lin. id. id. 

PBRLATi^s , Scn6a. Draguignan; Hyères {fielaronzée); Estérel {le docteur 
Grenier), 
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DIVISION 6. ttf llMtftef Muc-Uê^. 

ORYCTËS, ilUger. 

GRYPUS» ill. Très commiin dans le département, 0 est oonnn vulgaire* 

ment sous le nom de Rhinocéros. 
MusiGORRis» Xm. M. GabiUot de Lyon m*a assuré Tavoir trouvé à l*lie 

St-Honorat, dans on vienx cep de pin. 

♦ 

PHYLLOGNATHUS, EtehadioUz, 

sy^.NUS, Fabr. La Luc, dans le terreau des creux à fumier (Robert) i 
mai-juillet. 

PENTODON, Hope, 

PUNCTATUs, De VUlers. Draguignaii; le Luc {UoOert); sur les chemuis, 
au printemps. 

CALLICNLMIS, De jMporle. 

LàTREiLLËi j De Laporle. Plage dr St-Raphaël, où il a été ramassé par 
(eu Doublier, dans la première quinzaine de mai. Nous ravons 
trouvé , mais mort, vers la fin de ce mots en compagnie do docteur 
Scbaom. 

Plusieurs exemplaires de ce rare insecte ont été pris dans les environs 
d*Hyères par M. G. Delarousée, entomologiste du plus grand mé- 
rite à la bienveillance duquel je dois la communication des princi- 
pales espèces quil a rencontrées dans cette localité (Hoèarl)* 

V 

DIVISION 7. RlelolouOilda, Uter. 

POLYPHYLLA,irarm. 

FULLo, Un, Environs de Draguignan; le Luc [Robert), assez rare. 

ANOXIA, Laporle. 

AUSTRAi.is. Sclih. Environs de Draguignani la Seyne {l'abbé Mulsont) ; 
sur les pins en juillrt. 

SCUTELLARis, Muls. Saint-Raphaël dans le sable. M. Perroud qui Ta 
observé sur If s Vmi \ nous a donné sur les habitudes de celte espèce, 
ainsi que de ï'EwMora detfola. qui se trouve au même lieu , des 
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dt'tails très curieux. La Larve se nourrit drs raeinps (Kun petit 
chardon et de quelques autres petites plantes qui croissent sur les pe- 
tite mooticules de sable de la plage. L'insecte soit du sable vers le 
soir pour s^élever peipendiculairement dans les airs, où il disparaît 
en quelques secondes. 

NËLOLONTiU, JPabriâm, 

vuLGARis , Fabr. Nord du df^partement. 
ALBIDA. Laporte. Coiniiiuii ;i Aups. 
HlPPOCASTANi, Fabr. iSord du département. 

HHIZOTROGUS, ùtIreiUe. 
iBSTivus, Olw. Peu commun. 

THORACICUS, Mub. Le Luc, un seul exemplaire {Robert). 
ciCATRiGOSUS, Muls, Le Luc, en avril (Bobert) ; il vole le soir. 
viciNUS, Jfttb. Commun dans diverses parties du département. 

ÂMPHIMÂLLUS, LaireOle. 

soLSTm&us, Un. La Seyne, dans les, prés {Vabbé Mufsant)» 

OGHRàGBDS, JQiocfr. Draguigoan. 

For, TROPicus, Jfttiff. Le Luc, dans les prés (Robert). 

Pim , OUv. Toulon; Hyèrcs ; le Luc (Robert) ; en juin et juillet sur les 

pins. 

ANOMAL A, Kappe: 

JL'fiU, Dufl. Environs de Draguignaa; fréjus. 

EUCHLORA, MaC'Leay. 

FRiSCHn. Fabi\ juui, Dufl. Knvirons de Freins 

viTis, Fabr. Environs de Fréjus ; commuo sur la vigne, le tamaris, le 
saule; le Luc, rare (Robert). 

DBVOTA, Bossi. Plage de Saint-Raphaël. 11 sort d'an trou qu'il se creuse 
dans le sable, le soir entré quatre et six heures ; il vole avec beau- 
coup de rapidité. 

PliYLLOPERTHA, St^fiens, 
CAMPSSTius, Latr. raï trouvé cette espèce dans les Dasses^Alpes, et 
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non loin de la limite du Var où je suppose, par conséquent, qu'aile 

doit aussi se rencontrer. 

ANISOPLU» Servm, 

TEMPESTiVA, Erich. Fréjus ; le Luc (Robert) ; sur les blés en juin. 
AGRîCOLA, Fabr. Le Luc, peu rare (Robert). 

ARVicoLA, Fabr. Dmguipnan; Fréjus; le Luc; très commun le long des 
chemins. Je n'ai pas trouvé Tespéce type, mais les variétés Lœta et 
FwÊerea, MuU, 

BRACHYPHYÎ.Î.A, Mul&ant, 
RURicoiA, Fûbr, Très eommnn dans les Maures snr les cistes. 

TRIOOONTÂ, iftilMiil. 
Aquiu» De CaM». La Garde-Iteinet, sur les chênes fMiQiil). 

D£GâM£RA, ÂÊuUant. 
philauthus, SuU. Très commun. 

HOPLIA, MffiT, 

PARmosÀ, £m. irgentea, Poàa, Les Arcs, en mal, smr ranbépiae; lé 
Luc, un seul exemplaire CRokert)» 

DIVISION S. Cetmàidm, Leach, 

meus, Scriba. 
HEMiPTERUS, Lin. Très commun partout. 

TRICHIUS, Fabricius. 
FAScuTus , Lin. Dans les Maures. 

GALLicus , Heer. id. ; environs de Draguignan ; Je Ise 

(Bobirt) ; printemps, sur les fleurs des cistes. 

OSMGDEKMA, ServiUe. 
EREMiTA, Seopol, Nord du département, rare. 

QmBïmjSyServiUe. 
ifOBius , Lm. Commim à la Ste-Bamne sur les Ombelles. 
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VABUBius, lÀn. La Sle-Banme {Arias); Hayons du Lac, dans les troncs 
pourris de diâtaignier j(M0riy. 

OXÏTUYRËA, MuUmt. 
sncnCA, Un. Très commune dans tout le département 

TROPINOTA, MvimiU, 

SQUAUDA, Xm. CRDiiTAj Ckorp, BEii, ifulr. Ms eommimo au prin- 
temps. 

ORTELLA , Itfi. Commune dans tout le département. 

4 

CETONIA, Fabricm. 

OBLONGA, Gary et Perch. St-Uaphael, sur les fleurs; le Luc, sur les 

chardons (Robert). 
Mawo, Fabr. In' s cummuiH* sur les chardons, 
AURATA , Un. Très commune partout. 
For. LUCïDULA , Fabr. Plus rare que le type. 
METALLiCA, Fabr. Commune. 
For. £N£A , Gyll Le Luc , très rare (Boberi). 
MARMORATA , FoJbr, Âssoz rare. 

ûPACA, Fabr. cardui, Offl. Très rare dans le département. 
mm , And, Bragoignan; le Lac (BB^t)\ dans les bois de cbtaes. 
1RII6DI06A, iPmry. ansaosissiiiA» SeoptÂ. La Seyne , très rare (foW 

36* FAMILLE. — BliPRCSTI. 

JULODIS; BtOiÊehéUz, 

SOMMERi, Kmter. Cette belle espèce a été trouvée à St-Mandrier près 
Toulon, sur le chône-kermés, par M. Tabbé Mulsant ; elle a été 
rencontrée à Marseille par M. Wachamru. 

ACMiCODEUA, Esihstholtz. 

T£MATA, Fabr. Fréjus; Toulon; le Luc {Robert); rare. 
ûciooEGiMGUTTATA, HerbsÈ, Fréjas; les Arcs (iirûv); le Luc (Aoè^rl)^ 

sorles Oenrs des cistes, en mai ; extrêmement rare. 
sarasTUUTA, 6ory et Lapone. Fréjus; Toulon; le Lac (Ifoèerl); snr 

t 
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les flnirs des cistes au priiiU in|)> f hi le trouve habilucUement sui 
les fleurs les plus basses, presque jamais sur celles quicouroonent 
la plante. 

ADSPERSULA , ///. Fréjus; Toulon ; le Luc (Robert); très rare. 
DiscoinEA, Fabr. olivier le elle de FYovencc , probablement des environs 

de Fréjus où le célèbre entomologiste chassait souvent. 
piLOSELLiE, BoneiU. Ënvirons de Oragnignan; les Arcs (Arias); Toulon 

<jrarfNi); le Luc (Bofterl), 

PTOSIMÂ, Serville. 
KOVBMiiACDLATA , Fobr. Ttèsoommun sarlcspmneiiers. 

CAPiSODIS, EfchiclioUz, 

TEHBBRioms, Un, Gommnn dans tont le département. 
TENBBUCOSii, Fobr. Draguignan ; le Luc (Robert^; peu commnn; mai- 
septembre. 

GHALGOPHORA, SerwUe. 

MARiAiiA, Lin. Commua ourles pins abattus, tout l'été. 

DIGERGA, Eickteholtz. 

piSAN.v , Rossi. Le Luc , très l'are (Robert). 
JEHEA, Lin. Draguignan , sur les peupliers , rare. 
berolinënsis , Fabr. Dans les buis entre Draguignan et Fréjus; le Luc 
{Hmri)', sur les pins abattus ; rare. 

LAMPRA, Redtenbacher. 

CONSPERSA, Fabr. plebeja, Fabr. Ënvirons de Draguignan, rare. 

ROTILANS, Fabr. Cet insecte très oommon à Aix <^^t rare dans le dépar- 
tement. M.HANRiratroQTé ao Lnc, stir rUelichrysumStœchas» 
Dec. 

FBSfiVA, Un. Environs de Draguignan ; environs de Toulon (ilfarfîit); 
sur les genévriers. 

ANGYLOGHËIRA, EsehsekoUz, 

RUSTICA, U», LeLnc, sur les pins abattus^ très rare (Robert). 
PUNCTATA, Fabr, Draguignan; le Luc (Boberi); rare. 
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FIAVOMàCULATA, Fabr. i!:nvironsde Bragoignan; le Luc (Hobert}; oom- 

mon snr troncs de pins récemment coupés; juin-octobre. 
8 GUTTATA, lin. Dragnignan; le Lue, m les jeimes pins en juillet 

EURYTUYRËÂ» &rvi<jtf. 

mCANS, Faffr, Draguignan; Toulon {Martin); Vidauban {Roberij, On le 
trouTe en été sur les peupliers abattus. La larve vît dans ce bois. 
Nous avons, avec feu Doublier, trouvé Tinsecte parfait sortant de 
son trou vers les premiers jours de juillet, dans les environs du 
Muy. 

CHRYSOBOTHRIS, ^SfcAMftollr. 

AFFiNis, Fabr. Environs de Dragiiigiiaii ; l«' Luc (Robert); sur les bois 
abattus. Sa laive vit dans les écorces du chêne-blanc, du noyer, 

du hi'iro. 

sOLiKHi, lAiporh'ct Gory. Draguignan ; le Luc, la Garde-Freinet (i2o^l); 
sur les jeunes pins abattus; juin-août. 

AGRILUS , Solier. 

BIGUTTATUS, Fobr. Dra^iignan; le Luc {Boberl); sur le cbéne-blanc 
-dans récorcp du(|uel on trouve sa larve ; assez rare. 

SDiUÂTUS, (Hw. Ënvirons de Draguignan; le Luc {Robert); très rare. 

miDi8, Itfi. Draguignan ; le Luc, sur les chénes-Uëges {Roiert). 

cnRGTUS, (Hw. Draguignan, en juiltet. 

CYAHBUs, OIto. Draguignan, assez commun. 

BTPBRia, CrmUz. Ënvirons de Draguignan; le Luc, sur VH^perieum 
perforatum, L. {Robert). 

AftGUSTATOS, lU. Draguignan , rare. 

DEitASOFASCiATUS , Roisd. et Lacord. Draguignan , peu rare. 

SULCICOLUS, Déj. Cal. Draguignan, rare. 

GORiEBUS , Lapone et Gortf. 

RUB!, Lin. Commun sur la ronce en juin juillet. 
UNDATUS, Fabr. Lr Luc, sur les chênes-liéges en juin eljuillet (Robert). 
BiFAsciATT's . Olir Fnvironf^ de Draguignan; le Luc, sur les chônes- 
lièges {Robert] ; très rare. 
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AMETiiYSTiNUS, OHv. Draguigoau; iu iuCySorle Cir»ium ferax, Dec^ en 

mai et juin {Robert). 
BLÀTUs , Fabr. ËQTiroDs de Draguignan; le Luc, sur le PolmUéUa recta, 

L. {RoberL)y en mai et juin. 
MBTALUCus , Lap. cl Gory. Dragnignan. 

iBRGicoLUS» De YiUm, Draipiignaii ; le Luc (Robert); sur les jeimes 
pousses des chênes. 

MËLANOPHILA, EschsckoUz. 
WùhSJKMk, Fabr, Dragnignan ; le Luc {Boberi}; sur les peupliers et les 
lirènes aballus. 

APPBMDicuLATA , Fubr. Dragnignan; le Luc, SaintrTropez, laGarde- 
Freinet (Boberi), 

TABDA, Fabr, Entre Dragnignan et Fréjus; le Lac {Boberî); très rare. 

. AiSTUÂXlA, Esducboltz. 

ARiASi, Ihbêri. Long. iO mill., larg. imili. Entièrement dHm beau vert 
avec Textrémité des mandibnles et les articles des antennes^ snr- 
' tout les derniers, tachés de bleu. Téte d'un vert doré luisant; mar- 
quée d'une ponctuation très forte constituant un réseau. Prothorax 
près d'uuii fois plus larj^e que long; à angles antérieures déclives; 
paraissant, vu en dessus, élargi en ligne droite jus in anx deux cin- 
quième- rih iron de sescôtés; subparalhMe enbinU^; sinué au-devant 
des angles postérieurs (jui loi inrui nne espèce de dent; bisinué a la 
base qui est un peu plus large que le bord antérieur; de )a couleur 
delà tète et manjué d'une ponctuation analogue à celle-ci. Ecussou 
en triangle curviligne; concave; linemeut et densemenl ponctué; 
largement bordé de cuivreux sur les côtés. Ëlytres, quatre fois plus 
longues que le protborax; subparallëles jusqu'aux deux tiers; en 
ogive un peu obtuse postérieurement; chagrinées; maniaées do 
stries peu apparentes; d'un vert un peu bleuâtre, plus mat que le 
prothorax, avec le pourtour plus luisant, la suture cuivreuse et les 
bords latéraux finement dentés en scie. Poitrine d^m vert bleuâtre, 
mat; réticulée de gros points enfoncés. Abdomen d'un vert doré 
très briliani; maniué de demifdialiions et muni dépolis Uanea 
couchés; cuisses et Jambes ciliées de blanc. Tarses tachés debrai. 

Le Luc, un seul individu trouvé sur un chêne blanc, au commencement 
du mois de mai. 



Digitized by Google 



BIfTOIIOLOCIB. 22f 

J'ai di'ilié roi\e espèce à M. Arias, savant ot moilivsic cnUtiuologistc es- 
pagnol qui, depuis plusieurs années, vient explorer le département 
du Var {Robert). 

AURULENTA, Fabr. AURICOLOR, Herbst. Toulon {Mariin). 

MAMCA, Lin. Drag:ingnan ; le Lac (Robert); sur le cérisier, Tonneau» le . 
frêne, etc.; mai-juin. 

SALicis, Fabr, Nord du départemenl; le Luc {Robert); assez rare. 

scuTELLARis, Gêné. viMiNALis, X^tp. et Gory. EoTlrons de DnifoigDan; 
nord du département. 

PARALLELA, Lap, ct Gory; Draguignan; le Luc, sur \e& fleurs des cistes 
en mai et juin (Robert). 

MnENS, Fabr. NrriDA, Rmi. Toulon (Martin); le Luc (Robert), 

ciCHORn, Oliv. Rare dans le département. 

liNCLLTA, (krmar. chamomillœ, Mannh. Très commun sur les ombel- 

lifères et les flirys3ntli(':'mrs, et notamment sur le G. Pallens. Gya, 
NITIDULA. Un. i.ŒTA, Fdbr. Environs de Draguignan; le Luc [Robert), 

mv les fleurs en mai. 
iiYPOMEL^iNA, UL Environs de Draguignan; ieL\ic,^\irVEryngiumCam' 

pestre, h. iBnbprt). 
UMBELLATORUM , Lap et Gory. Sur les liondenls et les pins abattus. 
cOiNFusA, Gory. Le Luc, sur les ombelUfères ct les chrysanthèmes 

(Robert). 

4 niNCTATA, Lin. La Seyne {l'abbé MuJmnt). 
ftioïtmihk, Ratz. Le Luc, sur les fleurs de cistes et de liondents(A>J^Q. 
HORio, Fabr, Sur les liondents et les pins abattus. 
SBPULCHftALis, Fobr. EnYirons de Draguignan; le Luc (Robert); habitat 
du précédent. 

SPHËNOPTËRA, Solier, 

GEMELLATA , Manncrh. Draguignan ; Toulon {Martin)-, la Seyne (iabbé 
Mulmnt). 

LiTiEATA, Fabr. Hyères {Delaraazeej. 

CRATOMEUUS , SoUer. 

GTANiGORNis^Fo^.EnTirons de Draguignan; le Luc (Robert), Olivier, 
dans Tencyclopédie, le cite comme très commun sur les monta- 
gnes voisines de Ftéj'us. 

is 
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TRACHYS, Fabricius. 

PYGILEA , Fabr. Enviroiis de Draguignan; le Luc {Bobert^; sur la mmre 

eiVÂUkaarotea. 
nniiLA, BL Nord du défïartement; le Lue (Rutierf); sur les chênes. 
MJXEK, Maimurh, Nord du déparlement; le Luc, sarVAUhœa anmoMna, 

L. (jR^^^. 

APHANlSTiCUS, LatreUle. 

EMAKGiNAm, Foàr. Hyères (DeUirouzée); le Luc {Roberfj. 
ELONGATUS, Vt7. LAMOTHEi, Guet. Hyères [Delofmzie). 
PUSILLUS, Oîiv. Draguignan; Fréjus; Hyères [Delarouzée). 

(A continuer,) 



(SuiU.) 

V, 

Pornaatlon des PorplijrM Men» 
^oarisifèrai. 

* 

En décrivant les Porphyres rouges dans le 3** chapitre, ooos 

avoDs fait mention d'un Porphyre bleu. Nous allons nous en 
occuper ici à la place que lui donne l'ordre de sa formation. 

COUPOSITlOIf. 

Cette roche est composée d*une pAte feldspathîque bleue , 

d'un ton un peu pàle . renfermant en abondance des cristnux 
d'Albite blanche, du Quartz et accidenlellement des cris»lau& 
d'Amphibole des grains de fer oxidulé , et suivant BL Elie de 
Beauoiont, des nids et de petits filons d'Epidote d'un vert pis- 
tache. Les cristaux tl AlLile duiU la structure est laminaire, 
offrent dans leur cassure un éclat brillant et vitreux. Le Quartz 



Digitized by Google 



sy présente ordinairement en noyaux de quelques miUimètres 
de diamètre , ou en dodécaèdres bipyramidaux. Ce Porphyre 

agit sur l'aiguille aiinaiitL'c. 

L' Amphibole d un vert sombre eutre en si grande quanlité 
dans le Porphyre des environs du Darmont qu'il constitue un 
Porphyre amphiboleux qui passe à une S} cnite ou à un Diorite. 

«ISBHBNT. 

Ce Porphyre bleu turquin quartzifère , aussi remarquable 
par sa beauté que le Porphyre vert antique se trouve au quar- 
tier des Caux (iei Caoux) entre St-Raphaêl et la baie d'Agay. 
Ou doit à AJ. Texier, envoyé par le gouvernement pour diriger 
des fouilles archéologiques àFréjus,d'en connaître le gisement. 
Cette roche a été exploitée par les Romains ; leurs carrières qui 
portent encore des preuves de leurs travaux se trouvent aux 
Caux dans le voisinage de la Busiidc d'Aubert» M. Coquand a 
trouvé dans cette localité un vase antique , des débris de pote* 
ries romaiues et une médaille en bronze à l'eiBgie de Vespasten. 

Il y a de l'es Porphyres ^ gros et à petits éléments. Les Ro- 
main < oui préféré cette dernière espèce à cause de la solidité do 
sa |)àte. 

Les noyaux de Quartz et les cristaux en forme de dodécaè- 
dres bipyramidaux sont assez abondants; on les trouve vers le 

bas des collines où les eaux les ont aceunuilés , dans le lit des 
iôrrents et jusques à j'embouchurc i\c W Garonne qui se jette 
daos la mer tout près de St-Rapbaël. Les cristaux du Porphyre 
des Caux sont assez réguliers ; ceux qui proviennent des envi* 
roQS d'Agay le sont moins . mais ils sont plus abondants et plus 
volumineux. 

On trouve aussi près de BouhurU entre le quartier de Garde- 
yuuu et le torrent à' Arèm^Grom des cristaux d'Albite qui ont 
trois ou quatre centimètres le longueur. Ces cristaux comme 
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ceux de Quartz proviennent de ta décomposition des Porpliyres 

sous l'influence des agents atlimosphcriques. 

Les Porphyres des Caux sont quelquefois colorés par les cui- 
vres carbonates bleus el verts. Ceux qui sont amphiboleux se 
trouvent en forme de boules plus ou moins grosses en face de 
la tour de Darmont. 

Le Porphyre bleu i'ùvim les montagnes arrondies du vallon 
û'J igues-Bonnei , des Caux et de Bûulouris ; il se présente dans 
•ces localités avec une p&te plus ou moins compacte et assez va- 
riée. Mais, indépendamment de ces gisements où il se montre à 
découvert, il se coiiluiuc dans les terres , affleure au-dessus des 
Grès bigarrés et des Mélapliyres au Bras-ùiocaux, aux Grands^ 
Gondinê et il s enfonce sous les escarpements porptiyriques de 
la chaîne de rEstérel. Il s*est fait jour & travers les Gneiss , les 
Porphyres rouges et les Mélaphyres qui en masquent la plus 
grande partie. 

APPLICATION. 

Cette belle roche qui prend très bien le poli a servi à la déco- 
ration des monuments antiques de Biez , d'Aix , d'Arles , d'O- 
range , de Rome même , où l'on a reconnu ce Porphyre dans fa 
belle colonne de St-Grégoire dans l'église de Sl-Picrre , dans 
une colonne du palais Quirinal sur la place de Monte-^availo ^ 
dans une troisième du 'Vatican et plusieurs autres, regardées 

jusqu a ce jour, comme ctaui du Porphy re égyptien. 
* 

VI. 

Formallon Traelaytique. 

COMPOSITION. 

Le Trachyte est une roche volcanique , compacte , brune , 
grise ou rougeàtre, rude au toucher, d*un aspect terne et mat , 
fusible, d'une texture quelquefois poreusCi cellulaire et scorifiée. 
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composée presque entièrtjment de grains microscopiques do 
Feldspath vitreux. 

Elle contient commo éléments accessoires du Mica brun dè- 
i' Amphibole r du Pyrojtène , du Titane , du fer oligiste et du 
fer lîtané. Des eri$tanx de ces divers minéraux bien caractérisés 
rendent leTrachvte Pui phYroïde. 

Les Tracb)'tesconslilueat la plupart des contrées volcaniques 
anciennes et modernes. Ils sont répandus dans les département» 
du Puv-de-Ddme, du Cantal et de la Haute-Loire. Antibes, Biot 
et Villeneuve sont les seules communes du département où Ton 
rencontre cette roche. 

Lorsqu'on se rend d'Amibes à Notre^Dame-dc*la-Garde , on 
Toit un dépôt de conglomérats formé de débris d'une roche noi- 
râtre el d'un tuf provenant de la nièiiie source et au milieu 
de:squei.s on remarque des liions d'un Tracliyte compacte , très, 
homogène. Cette pâte contient de nombreux cristaux de Felds* 
path , quelques cristaux hexaédriques de Mica noirâtre et des 
veines d'o|);ile jjlanflie. Elle est moins rude au loucher que les 
autres Trachytes et tient plutôt des Phonotites. On y voit aussi 
quelques noyaux d'Obsidienne noire et vitreuse. Les Trachytes- 
de ces contrées n'empâtent aucune des substances qui consti- 
tuent ïesol des régions environnantes. Ils agissent sur le bar- 
reau aimanté. 

Si les conglomérats d'Antihes, sont à peine indiqués» ceux des 
environs de Biot et de Villeneuve occupent une étendue considé- 
rable. Près du pont en face de Villeneuve , on aperçoit les con- 
glomérats Trachyti(]ues qui s'étendent jusqu'à la montagne sur 
î iquelle est hàti le village , se continuent vers les bois de la 
Garde, suivent le vallon de hMerderie et descendent Jusqu!à 
Biot. 

Les conglomérats ont généralement une couleur gris-cendré , 
dont le fond pâle contraste avec la teinte brunâtre et foncée des 
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blocs de Tracbyte qui y sont engagés. Mais cette dernière roche 
quoique abondamment disséminée au milieu des matières, ag- 
glomérée en fragments plus on moins volumineux ne se montre 

tn place nulle part, so\l à laiic de Dûmes, soit à celui de 
Djfkes (1 ); et l'on ignore le point de provenance d'une si grande 
quantité de blocs Trachjtiques* 

Les Domiteset lesPhonolites sont deux variétés deTrachjtea: 
la est terreuse , la 2"' est compacte. 

L'apparition desTrachyles a eu lieu pendant la période super- 
crétacée. Cette roche ne présente aucun indice de stratification , 
elle est au contraire traversée par des fissures presque verticales 
qui divisent les masses eu portions irrégulières ou prismatoîdes. 

Cette roche est aux Porphyres ce que l'Eurite est au Granité 
et c est par le Trachyte qu'a lieu le passage microscopique des 
terrains basaltiques. 

APPLICATION. 

Quelques variétés de Trachytes sont exploitées avec aeli- 

vite entre Biot et Villeneuve romine pierres de construc* 
tions el comme pierres réfractaires pour le revêtement et la 
sole des fours à décomposition du sel marin par Tacide sulfari- 
que , et à d'autres usages domestiques. Les terres provenant de 

jeur tiosagrégalion après avoir subi l'opération du criblage s(mt 
transportées dans des faUriques à Marseille pour être translur- 
méesen alun. 

La variété dite Phonolite , ayant la propriété de se diviser en 

feuillles minces, est employée, dans quelques contrées , à cou- 
vrir les habitations des champs. 

Les Trachytes sont peu utilisés dans les arts , mais ils four- 
nissent de bons matériaux pour les constructions. L'immense 

(1) Dyks , large filon de roches d'épanchemeat 
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albédrale de Cologne et le bel établissement des bains au Mout- 
Dore en sont eniièremeDt construits. £n Hongrie , on fait • avee 
les Trjichytes anciens qui contienpent accidentellenieDl dtt> 
Quartz , des meules à moudre les grains. 

eOKPOSlTIOif. 

Le Basalte esl une roche dure, très tenace^ et pesante , de 
cottlenr grise, brune ou noire, compacte ou scoriAée . d'appa- 
rence homogène, contenant presque toujours du Pcridot, miné- 
ral verdàlre qui lui est particulier, composée d'un mélange in- 
time de Pyroxène et de Feldspatli (Onliose^ AiùUe, Labrado*- 
rite,) renfermant en outre du fer tilané ei jusqu*à 40 pour cent 
de silice. 16 d*alttmin«, et d'autres substances. Elle prend quel- 
quefois la couleur verle ou rouge, et passe parla décomposition 
en une matière tendre, argileuse , favorable à ia végétation. Sa 
structure est massive et quelquefois prismatique. Ell^a est fusi«* 
ble en un émail noir, inattaquable par les acides et agît sur le 
barreau aiinanté. 

Gomme le Tracbyte, le Basalte lait partie du terram volcani- 
que des périodes supercrétacées et alluviales. 

eiSIHSNT. 

Le département compte sept gisements basaliiques : Bougiers, 
Tourves , Oilioules • le Revest , St-Nazaire, la Molle et Cogolin; 
ceux d'Oliioules, de Tourves et du Revest sont dans le calcaire 
néocomien et ceux de la Molle et de Cogolin dans les Micaschis- 
tes. On remarque les volcans éteints de la Molle au quartier de 
Maravieille au-dessus de la bastide de la Baoudufo à la Magdt- 
kine ; ceux de Cogolin, au quartier de Faucon, el la petite calot* 



828 gAologib. 

te sphcrique, au pied duquel s'élève le village. Le dépôt basalti- 
que de Maravieilleest le plus curieux et le plus important de ces 
contrées par sa masse imposante, par sa forme et par les pris- 
mes qu'on y trouve. Ce sont des pyramides triëdres et quelque- 
fois des prismes h quatre faces. Sa pâte est homogène et renferme 
des fragments anguleux de Gneifis* 

Le Basalte de Rougiers empâte de petits nids de Péridoi vi« 
treux et des cristaux octoédriques et dodécaédriques de fer oxl- 
dulé qui tapissent les fissures d'un Basalte schistoïde. 

On donne le nom de Basanite ù un Basalte qui renferme des 
cristaux de Pyroxène disséminés, plus on moins distincts; et 
comme tous les autres éléments sont les mêmes , on confond 
presque toujours ces deux substances, niais cette confusion est 
sans importance. 

La Dolérite est une autre variété de Basalte grenu à texture 
granitoîde essentiellement composée de grains visibles de Pj« 
roxëne et de Feldspath lamellaire de couleur noirâtre et dont las 
minéraux accessoires sont le Mica et le Péridot. 

La Dolérite granitoîde dont les deux éléments sont en pro- 
portion à peu près égales , accompagne les éruptions volcani- 
ques du Var, mais presque toujours subordonnée au Basanite ou 
au Basalte. 

Les Basalies ofïrent deux principales variétés : les Basaltes 
compactes et les Basaltes buUeux* 

Le Basalte compacte est dur, difficile à casser ; il est noir ou 
noirâtre. 

Le Basalte lavique présente de nombreuses cavités ovoïdes , 
allongées. 

Le Basalte scoriacé présente plus de parties vides que de par-* 
lies pleines. 

Le Basalle varioîitîque a une pâle presque terreuse avec des 
cavités rondes remplies de calcaires et d'autres substances. 
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Oo rencontre souvent ces roches en boules sphéroïdales , à 
couches concentriques plus ou moins considérahles. 
La LoM dê FoMc (Puy-de-Dôme) est un Bassnite. 

AWLICATlOll. 

On emploie le Basalte k Gogolin , k la Molle et autres corn- 
Dunes du golfe de St«Tropezè FempieiTement et aux travaux 

d'art pour les routes , à ia coustrnction des maisons : on tn fait 
aussi des meules de moulius à liuiie. Celui d Ollioules est em- 
ployé aux mêmes usages. 

Ailleurs, il sert au dallage des trottoirs, au pavage des rues et 
des aires des granges. On en fait aussi des homes. 

Les bijoutiers s'en servent comme pierres de touche, lora- 
qu il est très compacte , noir et d'un grain très iin. 

L'architecture emploie ces roches pour les monuments : la 
fille de Montéltmart (Drôme) en est bâtie ; celle de Clermont est 
ealierement construite en lavi ilc Volvic. 

Les anciens nous ont laissé en Basalte beauc oup de tombeaux, 
des statues» des vases et des objets d'art très précieux, très bien 
conservés. 

Les lufs volcaniques si ahondaïUs aux environs de Naplcs 
proviennent de cendres basaki(]ues projetées par les éruptions 
volcaniques. En prenant de la solidité, ces cendres deviennent 
d'excellents matériaux pour les constructions. 

La Pouzzolane, dont l'utilité est incontestable, est le résultai 
de la décomposition de scories volcaniques. A l'état pulvérulent 
et combiné avec la chaux et le sable, elle donne un mortier qui 
durcit parfaitement dans Teau. Les Basaltes de Cogolin, de la 
Kolle, etc., qui sont en partie altérés, décomposés, ne pour- 
raieut-ils pas , réduits en poudre , remplacer la Pouzzolane ? 

[A continuer, ) DoufifiiKO- 
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SClËHItIliLES El AKCilEOlOSiQDIS 

DE LA VILLE DL DlîAGlilGNAN. ' 

ÉTUDE SUR LES ORIGINES 

Lue àant ta rémm génirah du 27 aoôi 1SS8, 



Alessieurs » 

liés que Ton mesure par des siècles Texislence d*une ville » 
il faut, en abordant I*étude de ses origines» se résigner à les 
voir enlouiées d'iiK criiuulo et d ubscurilc. 

Ce;>t là une réflexion qu'il ne fautlra jamais oublier de faire, 
lorsque, pour remplir les indications de notre programme, nous 
viendrons vous soumettre des recherches sur Hiistoire et la 
géographie aiiciunnes de quelques villes du dépai leineul. Dans 
cette terre de Provence, que dix naiions ont iraversée et cou- 
verte de ruiues , vouloir remonter la chaîne des générations et 
des siècles , étudier les points inexplorés, retrouver le nom des 
lieux , les traces des peuples , des croyances et des institutions ; 
cest Lien, il faut l'avouer, une diÛicile et rude entreprise. 

tt 
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Mais une pensée nous rassure dans celle voie où nom nous 
engageons avec une sorte de lémérilc. Si dans le cliarup des 
recherches hisloriques , rohscurilé a ses écueils , si rincerlUud« 
laisse dans Tesprit ramciëté et le vide ; il suffit aussi de rencaii- 
trer un point d'appui nouveau pour les tradilions reçues, d'ou- 
vrir un horizon plus étendu aux conjectures , pour procurer tie 
véritables jouissances à tous ceux qui aiment la majesté des 
lointains souvenirs» au milieu même des nuages dont le temps 
ne manque jamais de les entourer. 

Tel est le genre d'inlérêt que nous serions heureux d'exci- 
ter par celte élude sur les origines de Draguignan. 

Les trois noms anciens de notre ville, Draconia, CaUrumée 
DraguimeîDraguinianum^ qui correspondent aux trois époques 
celto-ligienne , gallo-romaine et gallo-franke, serviront de divi- 
sion nalurelle a ce travail. Mais il nous faut, avant de l'ahorder, 
résoudre une question de géographie ancienne , qui se rallache 
essentiellement à notre sujet. 

PttAsiiaD d'ARTEIS. — D«aft qttd Mat ott pttti dira i|«*AllTBI0 

ctt DRAGUIGIIAN. 

Pourquoi en citant les trots noms anciens de Draguignan . De 
faisons-nous pas mention à'JnteU , que la table de Peutinger 

place sur un eiiibranclieinent de l;i Voie aurcliciiiie , eniro 
Forum-y ûconii et Hcis'JpoUinaris et que laat d auteurs oui 
identifié avec notre viiie? 

Nous répondons que , si en affirmant qu*Jntei$ est Dragui- 
gnan , M. le baron de Walkenàer (1), a voulu dire que Draguî- 
gnau est la ville moderne la plus rapprochée de la posiiian 

(1) Géographie des Gaulet. 
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^'Anteis , nous souscrivons volontiers à son opinion. Mais s'il u 
fM'étendu que la position acluelie (Je Draguignan était exacte- 
nent celle d'^nleitv ou bien encore, si comme l'auieur du 
UmnmrêiopQgrapki^uêde Praveneet il a peusé que . par des émi- 
grations successives , les gallo-romains d'^^/ilm étaient venus se 
fixer sur le terrain occupé aujourd'hui par la ville de Dragui- 
gnan ; uous croyons devoir nous inscrire contre celte assertion. 

Voici d'abord pourquoi nous accordons que Draguigaan est 
la ville la plus rapprochée de la position d*jénteii» 

De Foi um-y' oconii , placé sur la grande voie romaine, entre 
Forum-Julii til&Jatavone , la table de Peuiiogcr dirige un eo)* 
brancbemeni vers RtU-^ApoUinarU et indique Anieiê comme 
Ionique station intermédiaire, è XVIll milles de Ftfrum'Focaïui 
el à XXII milles de RiU-JpoUinaris. Là-dessus les géographes 
ont fait , pendant deux ou trois siècles , les combinaisona les 
plus diverses, on pourrait dire les plus étonnantes , pour trou- 
ver la position à'Anieiu 

Le célèbre Sanson , dans sa géographie et sur sa carte de 
la Gaule ancienne, place Forum-Focomi à Draguignan ut An- 
icis à Fayence » c est-à-^lire dans une direction à peu près oppi- 
«ée k celle de Rriê-ApolUnarii (Riez). 

Le savant P. Lahbe copie Sanson', au grand élonnemenl de 
noiie excellent Honoré Bouche, qui deelare ne plus savoir 

* vraiment de <|uelles cartes géographii|ues ces auteurs se sont 

* servis. » Pour lut , il veut que Porum-Focunii soit le Luc 
ti Anteii , Ampus; quoique, après avoir fait subir une modifica- 
tion à la iiiauière de compter les milles de l'itinéruire, il ajoute 
i\^ AfUeU pourrait bien être à Âups. 

Papon , le premier , place Foram-Foeonii au Cannet ; pour 
^nfrit. il croit devoir s'en tenir à Topinion qui le fixe à Ampus , 
parce que, dit-il , on a trouvé sur ce point une pierre milliaire. 

Hendons justice à M. Garcin, 1 auteur du Diciiotmaire 
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historique et topogtaphique de Provence: en plaçant An Un 
à Ï4ntier, hameau situé sur le penchant Sud-Esl de la 
montagne àe Ut-Cigue, à quatre ou cinq kilomètres de Dragoi- 
gnan , tl a prouvé ee que les étudee topographiques gagnent à 
être faites sur ies lieux et par des houiuies uiilies âux traditions 
et au langage du pays. 

En efiet , nous 8a?0D8 4]Be lorsque (I5ft ans 4i?ant J.-C.) le 
eonsul Opimius, pénétrant pour la première fois dans la Celto- 
Ligurie , eut écrasé les Oxybiem et les Dfceaies, qui iDuiiaçaient 
les colonies Massalioles d'Antihes et tlo Nice, Rome laissai 
Massalie , son alliée , le 1 il toral* en lier -entre le Var et le Rhéne ; 
mais elle s attribua le domaine de Thitérieur des terres* • Toot 
en paraissant ne vaincre que pour ses alliés, dit Amédée Thierry, 
Rome ne négligeait jamais son propre intérêt. • Ce fui alors 
que les légions romaines, laissées en quartier d'hiver dans les 
villes principales , poursuivirent d'abord chez ies DécéoUi et 
\t%Oxy biens , qui occupaient jusqu'à Fréjus, et puis cbez les 
5«^//<T« , placés entre KArgens et la Siagne. ce but suprême 
de la conquête, qui devait sitôt faire de la Celto-Ligie la première 
province romaine^es Gaules. Dans lenrs expéditions i travers 
les forêts et les montagnes, ouvrir ou améliorer les voies de eonn 
munication, choisir et forliiitT des positions miliiaires..s allier aux 
tribus mécontentes et dociles pour s en faire des instruments 
contre celles qui montraient plus d'indépendance et de fierté; 
tels furent, chacun le sait , les moyens employés par lesRomahii 
dans la confjU'}te des Gaules. 

Lors donc que nous voyons , sur la table de Peutinger, Ànteit 
placé entre Forun-Vôconii et Beiê^AppoUinarit , c'est-à-nlire 
entre deux points distants Tun deTautre de plus de^quaraote 
milles, il faut conclure d'abord que cette station unique, sur un 
aussi long parcours de ia Voie romaine, devait être une position 
militaire pour le peuple conquérant. 
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D'un autrecôté , il a élé démontré dans 1 excellent travail (le 
noire eollcgueet ami , M. l'abiié Ooze, q^e du village du Mny 
{md Uodùm) , un autre eaubniDcheiDeut m déiachiiii d«i ia Voie 
auréiianue et remontant les bordti de la Nartuble; venait ae join«* 
dre, tout près du hameau de TAntier , à rcmbrancliement parti 
de Forum- flocon il. N'est-il pas dus lors naturel de penser quune 
muuio<M pour le moins une muiûiio devait exister au point de 
jonction des deux chemins ^ 

Mais noua savona de plws qu'au milieu de la tribu Celto- 
Ligienoe qui occupait les hurds de la Narlnhie, le cuite 
druidique garda longtemps toute son influence. L.0 dolmen , 
appelé Pkrrê d& la Fée (4) et l'époque assignée -à la 
conversion de cette tribu au christianisme , sont là pour en^ 
témoigner (a).« Or, dit M. Amédce Thiorry, par sa nature même, 
comme religion et comme magistrature^ le Druuiisme était îih 
eompatible avec toute domination et toute civilisation étrangè- 
res. » Les Druides » arbitres de la paix et de la guerre » exallant 
leaeoumgfes, souillant dans les ooetirsP amour derindépendanci*, 
devaient donc ici comme partout être entourés de tiibus peu 
disposées à subir le joug des Romains- I^ouveau motif de croire 
à l'existence d*un pagtu fortifié sur cette position de TAntier , 
qui corn mande à la fois la route venant de Ferum^Voeomii, celle 
iiïoui'j'ii éii Fortini .htlii et les passages par les(|uels pou- 
vaient arriver les peuplades dispersées dans les forêts et sur les 
montagnes des environs. 

reste, à celte importance comme position stratégique», 
venaient se joindre des avantages que les Romains ne négli- 
geaitol jamais. Des eaux abondautes descendent du ce point- 
daas la Nartubie et un immense panorama se déroule au S.-Ë. 
jnsqu'aux plaines de F^nifiHftt/if. Ajoutons qu'on a trouvé des* 

H ) , gnphHe et par uat fonse oUique , pnpkétiut 
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tomheanx romains sur la Voie aurëlienne, à quelques cents mè- 
tres de l'AïUier ; qu'il y a quinze luis à peine, des médailles 
romaines en argent furent trouvées tout près du hameau , daas 
le jftrdin de M. Giraud (Frédéric) et vendues à Draguigoen dus 
un magasin d'orfèvrerie qui n'existe plus; et nous aurons réoni 
lin ensemble bien suffisant de preuves pour établir que ce 
hamenu dei'Ânlier occupe réeltenieat Ja position d'Âitteii. 

Vainement voudrait-on objecter que ni la eonvenance stnié- 
gique des Wem , ni les tombeaux , ni les médailles trouvées, ni 
même la re5?scmî)lance des mots Juteis el VJntier, ne «au- 
raient déterminer une position gallo-romaine, en i'absencede 
foute ruine remarquable. Personne n ignore que les RoiDiias 
n'établissaient qu'à dés distances phis considérables les diés 
(civitafcs) et les villes iurbcs) de leur fondation. Ils se conten- 
taient entre les métropoles et les cités» entre Fréjus et Âix , par 
exemple , d'établir des mamiùnn ou mtaatiot*ei qui n'étiieal 
d'ordinaire qne des pagi gaulois , entourés de retranchements 
ou dominés par un castelium. Pour toute marque du passage de 
la civilisation romaine , il n'y avait guères autour de ces poinl> 
foriifiés que les viiiœ, bâties sur les sites les plus agréables , soit 
jpur les employés civils* soit par les chefe des légions à qui étiit 
fonfiée k garde de la contrée. Rien n'empèdie donc de penser 
qn /intris ne fût qu'une de ces stations, où les Romainsne 
fondèrent rien de considérable, laissant d'ailleurs aux habitants, 
d'après leurs principes de tolérance reKgteuse et politique, U 
liberté de vivre dans leurs croyances , leurs lois et leurs moenn 
priiuiiives. 

Atais si nous alarmons , avec M. Garcio , que l'Anlier est 
réellement la position é'Anieiê^ nous ne saurions adopter b 
diverses bypotbtees qui , dans le Dictionnaiw TcpograplàfKt 

de Provence , se groupent autour de cette opinion. 
Ainsi vouloir faire iïAuteis la capitale des Sueiteri , établir U 
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hdRuî avant l'arrivée des Romains et donner pour preuve de 
celle assertion le nom de CaiLeou-dé-liégi* que l'on fait venir de 
cêHellum le gis ; tout cela , à notre avis, doit être regardé coin» 
merbwtoired'uDe tribu gaulois», faite avec les idées et les mots 
d'un autre temps. Lés Rois gaulois n'étaient que des magistrats» 
m/ar^« plutôt tjue r^ges , élus <lans les circonslances difficiles, 
il n'y a pas, dans les document» authentiques sur les Gaulois, un 
seul mot qui prouve l'existence parmi eux d'une royauté perma- 
nente; tout au contraire tend & établir t|ufr les citoyens excep- 
lionnellemeni investis d'une uiaijiairalurc à vie , 6u trouvaient 
placés en dehors des mœurs politiques de la nation. 

Nous ne croyons pas d'avantage à cette émigration des Suit- 
teri , qui , chassés d'Anieis par les Romains , seraient venus sur- 
le piàteau S du Malmont fonder un Draguignan gallo-romain , 
appelé Jrguinaud ou Griminum; et si nous acceptons la tradi- 
tion qui fait fuir la population de GrimUium devant les bordea 
Ssrraztaea , œ n'est pas pour fonder la ville de DragtUniamm , 
que nous affirmon» avoir existé autour du rocher de l'horloge , 
d'abord comme pagu:i gaulois, <'lief-Iieu d'une cité ou fédération 
et enûn comme ville gallo-fraoke, dont quelques documents 
psécieux nous révèlent l'importance et l'ancienneté. 

Etablir donc que , même avant Tarrivée des Romains dans le • 
€efio-Ligurie , il existait une cité ou fédération des Stielieri , 
composée de plusieurs pagi , répandus sur le versant S. du Mal- 
mont et sur le versant £• de la Gigue (4 ) ; coordonner les tra-< 
dîlioDs éparses sur Jnseis, Grimmtmei Draeania ou Dracenum^ 
qui faisaient partie ilc celle fétlualion ; donnei à la léi^enfle 
iiur laqueHe repose le triomphe définitif de la foi chrétienne 

(1) L« Malmoni est la montagne aujourd'hui couverte d'oliviers , qui (lommc au N. le 
^issio riant et fertile de la Naiiubie, au latlieu tluijuoi s'élève Ufâguignao. \.à Ciguê 
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dans notre vilie , une explication que puissent accepter égaîe- 
ment la piélé et Ja critique ; voilà Tobjet plus spécial de notre 
travail* 

IL 

•ppMlMiir !«• PAGI t«ttloit, AIITEI0, GBIMUHIII «t DBACOHIA. 

Pour donner à noire assertion le degré de certitude ou de 

probabilité qu'elfe comporte , il nous suffira d'ajouter aux don* 
nées liisloriqucû bur l'organisation des tribus gauloises en géné- 
ral , quelques observations recueillies sur les populations 
Gelto*LigicDnes établies sur la rive gauche de la Nartubie. 

D*abord, il nous parait bien démontré que le caractère patrîar* 
chai et fédéralif, qui se rattache à l'état primitif des li iLus 
gaéliques, a été conservé, plus longtemps qu'on ne le croit, par 
les peuplades de la Gelto-Ligurie. Le Chian , que Ton a iro^ 
reprardé comme une forme d'organisation particulière aux Gaëls 
d É :osse , était bien connu dc^ Suelteri et a survécu parmi eux 
aux influences de la dommaliou romaine, influences évident- 
ment plus fortes et plus prolongées ici que partout ailleurs. Le 
nom d*Jïsff/tfnf , que porte encore une terre autrefois noble, à 
quelques kilomètres de Draguignan , reproduit dans la langue 
du pa^s ridée exacte du Clan d^cosse. Lei Ciant , en pro- 
vençal , sont une réanion de terres importantes qui portent le 
même nom générique. On distingue le grand Cian et le petil 
Clan; et ces deux terres, qui longtemps appartinrent aux 
marquis de Ydieneuve-Trans, ont conservé après comme pen- 
dant l'époque féodale, le caractère d'unité fédérative qu*elles 
avaient à Torigine. 

Si du Clan^ la commune primitive des Gaêls, nous passons à 
la Cité, qui parait avoir été dans les Gaules, le second degré do 
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rorganisation ci?ile et politique . il est faeile d'élatilir que dans 

la Celto-Ligurie , les cités doivent aussi être compr ises dans le 
stns de tribus ou peuples fédérés (1). En effet, dit Honoré 
Bouche , la Notice des provinces des Gaules , en désignant les 
dtés par le nom des peuples qu'elles renferment, Civitat Àquen- 
»ium,Civitas lirum^ium, ForojuUen$ium, prouve clairumcnt que 
la Cité gauloise était un ' aggrégalion de familles de la mèuie 
tribu , ou de tribus du même peuple . plutôt qu'une agglomé-^ 
ration de maisons bâties par un seul peuple ou une seule tribu. 
Etquoiqu'en général, après l'établissement du christianisme, 
les Cites soient devenues des diocèses , coiiforniemcnt à celle 
règle ecclésiastique : Que chaque GUc ait sm Étéque (2); cepen* 
dant y il est indubitable que beaucoup de cités indiquées dans la 
Notice d'Auguste , ne sont pas désignées comme diocèses dans 
le même document publié par llonorius; ce qui prouve l'appli^ 
cation d'une aulreloi canonique, formulée dans une Icllre du 
pape Anadet, aïkjS"* siècle: // ne faut pas éia^iir des tvêquts 
dam les timples villages fortifiés , ni dant les CUés peu impars 
tantes. (3). 

On peut donc croire , sans sortir des opinions généralement 
reçues, que dans la Gelto-*Ligurie» en dehors des Cités qui , sous 
riufluence des colonies grecques ou de la domination romaine , 

(t) commcnlaircf d6 C''>nr fnurnisscnf *p'it"'i'''îfs pri^nvos (fo c^ff^opininn .- Omnii 
tnun cîiUas Helvelim in quatuor pajos divtsa eM. Pagu* appeUabatxr Ttgunnus; 
kù pagiisunus, càm dumo exîsset , patrum nostnrum fMmmia. L Qisswmcim' 
tukm interfeeent û àus exiTCitum tub jugo iNMenil. Ccesar de Bttto Ctdtico, 

Lib.-I-12. 

Lors<|uc Pline paiic d'une ville gallo-romaine £n pariirulier, pour gronde qirell& 
soit , il ne r.ip{»etle jamais qu'onotSiiM; Opnctwi» VedimUionm civiUUit Cimùium» 
Plue. Lib. Ui. Cap. tV. 

(S) Umquœpu eimfas pnprium tpisoopêm hêbtio. Cod. L. 36 de £|»ittopii. 

(3) Fpiscopi non in cnslelhs mi> m rîii is rii'Hatibus dtbtnt consiUui. Le coactie de- 
Micée et celui de Sardique reooavelureat ccue (lél<:u:»e. 
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eurent |M>ur ehe^lieu des villes importantes , dont le cbrislia* 
nisme fit le siège de ses Ëvèchés , il y avait des Cités moindre* 
au point de vue (le la civilisation roiuaiae , quoique importan- 
tes au point de vue national , dont les habitants vécurent 
à récart, dans cette indépendance de croyances et de mœurs,, 
que les Romains accordaient sans peine aux peuplée dont ib 
ïi'avaient rien à craindre. Bouche va jusqu'à démontrer l'exis- 
tence de plusieurs de ces Cités dans la quatrième Viennoise ou 
des Àl pas maritimes; déserte que nous ne faisons que suivre 
une voie ouverte en affirmant que les Suelteri , établis sur Iw 

hauteurs eL dau.s 1rs fui î-Ls au A. et à l'O. de la vallëe de la PSar— 
tubie, iurmaient une de ces fédéi atiuns dont faisaient partie le» 
^gi à'AnteU , de Gfimmutn et de Draconia ou Draunum» 

Les preuves de notre assertion ne sont pas de celles qo'oo 
invente pour les besoins d*une thèse ; elles nous sont fournies 
par trois règles d'appréciation , désormais acquises ù la bcieiice 
bistorique par les fortes éludes faites dans notre siècle sur 
nos origines nationales. Voici ces règles : 

i* Les peuplades gauloises qui n*ont reçu que fort tard le& 
lumiej rsdu r hristianisme , avaient conservé aussi plus long- 
temps la pratique de leurs institutions propres et s'étaient moins 
mêlées aux mœurs et aux usages du peuple conquérant ; 

S* Les noms des lieux habités par elles, sont presque tous 
formés de i lues celtiques ; 

3*" Leur territoire n oÛre que des restes peu remarquables du 
passage de la civilisation romaine. 

Or, telles sont les conditions dans lesquelles se présentent à 
nous les populations ♦'t les lieux dont il s*agit. 

D'abord , quoiqu'il soit Lien reconnu aujourd'hui que . dès le 
premier siècltt^ de Tère chrétienne, i'Ëvangile a été prêché à 
Marseille, à Aix et sur tout le littoral du midi des Gaules ; il 
est indubitable que Saint-Herman taire , honoré à Draguignan ^ 



Digitized by Google , 

J 



DE DBAGDIGIIAII. 247 

comme l'apoire de la contrée , lU' vivait qu'au commencement 
du cinquième siècle. II y avait donc, depuis plus de trois cents 
ans , des Ëvêques à FarumjuUi et à Rei$ ApoUinaris , lorsque 
ÀnteU , Grimintm et Draeenum pratiquaient encore la religion- 
<!e« Drnrdes. N'est-il pas proliahle que H'iotement de cette 
partie du pays des Sneltrri , au point de vue religieux , n'était 
que ie résultat d'un isolement semblable dans les habitudes de 
la TÎe dYÎle. N'esi-il pas naturel de croire qu4l y a eu iei, comme 
sur plusieurs points des Gaules, signalés parles historiens de nos 
provinces . nnc de ces tribu? , qui lonc^tcmps préféra ses forêts et 
ses mœurs primitives à tout l'éclat de ta civilisation romaine 
et longtemps aussi repoussa la lumière de la foi chrétienne 
eh haine du peuple vainqueur qui ta lui apportait? 

Ces conséquences , qiie nous ne sommes pas les premiers à 
tirer de pareilles prémts:>es. sont d'ailleurs légitimées par un au- 
tre genre d'observations. Les noms des p^i^i gaulois, que nous 
savons avoir existé sur les hauteurs qui dominent le bassin de 
Draguignan , paraissent tous d*origine celtique. Jnieis, dit 
Papon, vient du celtique /4nt, qui signifie ^x/rf^m/ff^, confins ; ce 
partis se trouvait en cfTet sur tes limites des Sueiieri , dont le 
territoire touchait au N -0. à celui des j^lbici et des Ferru» 
cini[\). Griminam renferme évidemment le mot Grim , que 
l'on traduit i)ixr tristesse , Hotdeur, cl qui a fornié les iiiols fran- 
çais, grimace ^ grimoire. Pour Draeenum ou Draconia il n'est 
pasdouteuiqu'îia pour racine un mot commun à toutes les 
langues primitives de l'Occident et que l'on retrouve presque 
sans altération dans tous les idiomes modernes ; c'est en Gaéli- 
que » £)r<iX:^ ; en Grec, Z)raA-()/i ; en btiu , Draco\ en langue 
romane, Drac 9 signifient toujours la même chose, c'est-à-dire. 

(1) DupoQ. Uiilotre jén. de Provence^ tome I. , p3gc SO. 
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Dragon , ott Serpent devenu l'objet d'un culte nligtevx. Or. 
cette persistance de dénomiDattons celtiques au milieu d*un paye 

où la civilisation et la langue romaines avaient pu pénétrer pen- 
dant plus de SIX. oîiits ans , prouve d uoe manière évidente qpe , 
sur ce point du terriloire , lès esprils ne s'étaient jamais- rap- 
prochés qtt'avec peine des idées et de Tautorilé du peuple con- 
quérant. 

Aussi remarquons un dernier fait bien significatif. C'est que^ 
placé à si peu de distance de Fréjus • que Tacite appelle lUui^ 
iris FùrojuUeneium Coionia^ et que Sirabon et Pline disent si ia* 
portante au double point de vue militaire et maritime, {Coitmia 
Oclavannrwn , Navale Jugusti) ; traversé par la Voie romaine 
qui conduisait de Forum-JuUi à Reit-JpoUinarU^ le territoire 
de DragMignan, dont on s'accorde à admirer les sites si variés- 
et le climat si sain , n*oflre que très peu de traces du passage el 
du séjour des Romains. A part quelques tombeaux , trouves ça 
là, comme nous t avons dit, aux abords de la position ^'Ànteis , 
et le nom de Porte romaine , donné après coup à la porte de - 
nos remparts du 13' siècle, qui s'ouvrait au S.>E. sur ce que 
nous appelons la Place aux Herbes, où l'on Irouva il y a enviroQ 
cent ans , des restes de pavé el de tombeaux romains ; rien au^ 
tour de nous n'annonce un pays soumis au grand peuple peo- 
'dant de m longs siteles. 

Et cependant , celle ville , dont rien ne signale l'importance 
à l époque gallo-romaine, se montre à l'époque gallo-franke- 
entourée du double prestige de la force militaire et des immuni- 
tés civiles ; son régime municipal est ua des plus anciens « des- 
plus indépendants et des plus fortement constitués (1) ; ses pri* 
vileges sont reconnus et respectés dans toute la Provence , jus^ 

(i) Draguignan titiriirc eo troisième lieu parmi les huits chefs-lieux de viguerie, inscrit» 
au registre de la preiuière orgauisatioa politique de Proveoce, H. l^ouchc, T. 1, p. IS» 
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'qu'flprès la réunion à la eouronue , el aussi longtemps que nos 
Rois respsclèrent les privilèges des Communautés (1); c'est 
avec beaucoup de difficulté que les Ëvèques de Fréjus et les 
Papes eux^mtoes peuvent y faire accepter les règles canopiques 
sur la disposition des biens et siir la collation des bénéfices 
ecdésiastîques (2). N*est-il donc pas naturel de conclure que, 
%\ iMi'Q ville n'a eu longtemps que le titre modeste de Castrant ^ 
le seul qui fût accordé aux centres de population, où les Romains 
ii*avaient établi ni Colonie, ni Municipê; elle n'a pu devenir ville 
{jnlîo-ff ruike aussi impoi laule, au milieu des guerres qui accom- 
paguèreut la chute de l'empire» que parce qu'elle était forte de 
son organisation de Cité gauloise , forte de ses habitudes d'indé- 
pendance , comme nous pourrons le constater plus tard en étiH 
(liant les caractères de son régime municipal. (3). 

111. 

L« nom Celto-Ligicn de Draguignan était DRAGONIA ou DRAGENUM » 
«'est-4-dire, CITE DES ADORATEURS DU DRAGON. 

Au commencement de Tannée 1857, la section d'arrhéologié 

de notre Sociélé adressait a messieurs les Maires et à ses corres- 
daats une série de questions touchant les origines des commu- 
nes du Var« £o réponse à la première question : quel est le nom 

(1) Yo)ez les irchivesde la ville. Délibéralioii duConseiL Aooée iUB, 

tt) Le Pipelnnoeeol écrivait en mai 438 i i*Évéqae de Fréjui , Bertrand : Mmda- 

Mus ut Ecclcsiam de Drnfiuiniano quam lempore predecesxnnim nastmnnn lihrrntn 
tfnun^r dirunlur , cospacifiri fnrias possidcre nt que capellaniim, qui m tpsa Kccte- 
tià per laiculem poieiUmm pusUus, de oblalionibus , quod valdè ausurdum est, ei> 
mpondel . tiudeM amwere, (Cartoiiaire de Lérius.^ 

(3) llMiermit pas difficiio de prouver qaa Teadeo régime moDicipal «le Draguignar» 
M un (le ceux , ihm h>i|ii(Is l'élément romain ne panit que fort lard, établi qa'iA 
tuui »url«s traditions de la i.oimnuoe ou Cité gauitnse. 
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primitif de vofre-oonimwu? Notre «ivaDt compalriole et colië* 
gue , M. F. Brieu afFirmait que le nom Cello-Li^ieu de Dra^'ui- 
^nan éiaii Draconlia ou Draconia, b cause d'un teinpic da Dta> 
gon , qui aurait donné son nom à h Cité ou fédéraiiou des iriiMis 
ilévouées à son culte. A 1 appui de son asaerlioo , M. BrIeu fai* 
sait remarquer les analogies frappantes . qui existaient entre la 
icgendtMeligicuse de Di aguignan el celle de Karnac, ea Bre- 
tagne» où »e irouvaii iocoiUeslalilemeut un temple du Dragon. 

Noua avons étudié avec quelque soin celte aiBrniatioD de Tbo* 
norable Bf. Brieu et il nous a semblé qu'après la certitude dea 
faits historiques, qui imposent sur des monuments ou surdesécriti 
d'une aulheiilleité inattaquable» on ne peut rien trouver de plut 
fondé en probabilité que cette opinion* 

D'abord , n'hésitons pas à le dire ; le culte du Dragon « qui 
parait avoir eu sa place dans louks les lliéugonies païennes de 
l'Asie , était plus parlicuiièrement connu chez les peuples primi* 
tifs de l'Europe occidentale. On sait que les Empereurs romains, . 
depuis la victoire de Trajan sur les Daces , avaient plusieurs 
légions dont l'étendard portait l'image d'un Dragon Arrian as- 
sure que ces sortes d enseignes étaient précédemnieul celles 
des barbares vaincus par Trajan et que les Scythes en avaient de 
semblables. Pendant les persécutions contre le christianisme , 
res étendards , appelés Dractmes , exprimaient tellement aux 
veux des païens l'idée d'un culte tout 4 fait antipathique a la foi 
chrétienne, qu au rapport de Saint- Grégoire de ^az!anze, de 
Thémtstius , Prudence et autres auteurs , c'était d'ordinaire ea 
présence de ces étendards, qu'on s efforçait d'obtenir l'apos- 
tasie des iiiarlyrs et surtout des soldats chrétiens. Les actes 
du martyre de Saint-Marculus disent en propres termes ; « 11 fut 
• ordonné de le forcer à sacrifier devant les glaives nus des 
« soldats , en présence des étendards appelés ùragani et au 
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« milieu des rris de la multitude. » (l). Les Saxons et les Gaels 
de la Grandc-Rrctagnc avaient la même divinité peitile sur leurs 
enseignes (â). Enfin , M. Smilh , clans son Histoire de$ Drullen , 
M. le Villemarqué , dans ses divers ouvrages sar la Brelagne , et 
M. Henry Martin , dans le premier volnme de son HiHoire 4ê 
Franc*, s'accordent à regarder Uther prr Dragon , r'est-à-dire. 
Uther à Ute de serpent ^ comme une divinité que les Druides 
plaçaient au-dessus même du Grand-IIettu et dont le culte était 
généralement répandu dans les Gaules. 

Dos lors, il n'y a plus lien de s'étonner, 'orsqn'on voit la Socictc 
det Antiquaires de Londres s'occuper de l'importance qu'avaient 
les Dracontia , ou Tempieê du Dragon , dans la religion des 
Gaulois. IjO 1S décembre t833 • M. Batburn-Deane lij^ait, devant ' 
les membres de celle Société , nn Mémoire sur celte question et 
c'est là que M.' Brieu avait remarqué et que nous avons recueilli 
des traits frappants de ressemblance entre les traditions histori- 
ques de Karnae et celles de Draguignan* 

Âprës des observations générales sur les diverses formes des 
temples païens , M. Deane établit (|ue les Dracontia consistaient 
dans des pierres disposées en lignes parallèles et traçant sur le 
aol les sinuosités du serpeni , que le nombre et la longueur de 
tes lignes de pierres variaient suivant les lieux et qu'ainsi il y 
avait une différence très inar(|née entre h Dracontia ila Karnac 
et leuiL que l'on rencootre à Staoton-Duw» à Abury, à Dartinoow 

(1) Prudence, da ehnsUanismiliiibus, s'eiprime ainsi : 
Cœ^iaris veillU linquent, «ligunt signiim crucis; 
Pro que veoiosit Draconum quoe ger*ib«nt palliis, > 
Proferuni ioftgne Itgaum quod Draconem subdidif, 

(î) Witicondus, lil). I. Geslorum Saxonum et Maiihœus Wcj-tmo- 
nastcricRsis, Anno 
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et à Shapp dans le WestmorlanJ en Angleterre. Mais une parti* 
cttlarité que le savant auteur du Mémoire n'a pas manqué de 

signaler, c'est que depuis la pretlnulioa du christianisme, une 
chapelle dédiée à Sainl-Micbel s'élève à Karaac, sur une hauteur 
qui domine l'ancien temple du Dragon et que , suivant les tradi- 
tions populaires • Saint-Corneille , Tapèlre et le patron du pays . 
aurait ( li^ngé les derniers adorateurs du Dragon en ces pierres 
dres:»eÊ:> dont se compose le Dracontia. 

Rapprochons maintenant de cet exposé la légende religieuse 
de Draguignan, Il existe au N.-O. de notre ville, à quatre on 
cinq kilomètres seulement, un quartier appelé du Dragon» Sur 
une pointe avancée du plateau , qui duiniiie celle partie du ter- 
ritoire , s'élève une chapelle dédiée à Saint-Michel. Raymond 
Féraud , gentilhomme et poète provençal » qui vivait à la cour 
de Charles H, roi de Naples et comte de Provence et qui a laissé . 
entr'aulros ouvrages , un discours en vers sur la f^ie , honnes 
mœurs et Sainteté de Suint-Uermantère , Evéque d Antibes , 
rapporte que cette chapelle fut d'abiird bâtie parle saint Ëvèque, 
après sa victoire sur'un énorme serpent ou Dragon^ qui désolait 
la coulioii. Malgré les anaclironismes et certains délails qu'il 
faut mettre sur le compte de l'amplification poétique , le récit de 
Raymond Féraud ne laisse aucun doute sur Le fond historique de 
la légende. < Quoique de longue main , dit-il, le christianisme 
« fusl planté en ce quartier là , encore y fu'jt-il mieux affermi 
f par la doctrine et bons exemples de SaiiU-Uermantaire et ne 
< faysaient lors que bien peu d'estatdela loy pnyennc et des 
« juifs, qui y estoient « depuis que les Romains jadis Seigneurs 
i de tout le monde leur avoient permis vivre en leur loy. » (c) 

On le voit donc , pour ramenei- la légende Dracénoise aux con- 
ditions d'tinc tradition enlièrcmeut semhiable à celle de Rar- 
nac» il suffît de trouver au-dessous de la chapelle de Sa inl-Michel, 
les traces d*un Dracontia , attestant que le culte du Dragon était 
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praiiqiHî au milieu des Iribiu», qui occupaient les bords delà N^r- 
lubie. Or, M. Brieu, dont nous développons ici la pensée, n'hé- 
site pas à indiquer comme un temple-naturel de la dïviniié oplii- 
dienne, les deux masses de rochers, qui s'élèvent à lOuest et 
un peu au-dcsâou9 de réjpritse de Saint-Michel. En effet, ces 
deux iinmenses roches se trouvent séparées parallèlement l'une 
de l'autre , sur une longueur de plus de trente mètres et leurs 
lignes intérieures forment des sinuosités , qui peuvent bien 
avoir siiITi pour représenter aux adorateurs d*(/lilfrpni Dragon^ 
les replis siiiueux d'un serpent. Cette appréciation de l'état 
des lieux , qucique vaguemcnt favorable qu'on la suppose à l'o* 
pinion de notre honorable compatriote, ne laisse pas que de don- 
ner à l'ensemble de ses auijictures un degré sérieux de proba- 
bilité , surtimi si on la rappriu lie de rjueîques circonstances dont 
on n a pas assez tenu compte jusqu'à ce jour. 

En effet, si l'on n'acceptait pas le fait du culte du Dragon dans 
toute lacotitrée, comment expliquer ce hotr Dragmiam ^ 
donné par lia} moud IV'raud , soit au lieu où le serpent l'ut tué 
par Saiot-Uermeutiiire , c'est-à-dire , « à la baulmc obscure et 
t noyre , ou estoit vis à vis une grande forest, i» soit à la ville 
identifiée par lui avec le Dragainianum du 1 3* siècle et encore 
appelée Dragidna dans les chartes de Lérinsau 12* siècle? Pour- 
quoi ce pi^'e<« , que I on reconnaît avoir existé autour de notre 
rocher de 1 horloge à l'époque Celto-Ligienne » à une distance 
de quatre kilomètres du quartier du Dragon , aurait-il pris lo 
nom de Dragtiina , pour avoir reçu au 8' ou 9* siècle quelques 
éniigrauls des lieux ciicouvoisiiis ? N'est-il pas plus nalurcNu 
du'e qu'ici, comme sur tant d autres poiiiis de la carte des Gau- 
les , cette dénomination identique , traditionnellement donnée à 
plusieurs localités , placées k peu de distance les unes des au- 
tres , est une preuve certaine (jue tout le terr itoire occupé par 
ces villages ou villes appartenait à une même peuplade celtique, 

17 
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qui loi a laissé son nom ? (1 ) Le quartier du Dragm « le Cas- 

irum de Dragon f , et \e Dragtiina , parai'sieni Lien plulôl avoir 
porfé leur nom buuuUancmenl , que se l'êUe coinmuuiqué. 

D'aiiieurs, qu on ne s'y trompe pas; rieu ne prouve que notre 
ville ne porte son nom que depuis la conversion de sesliabitants 
»u christianisme. Les armoiries de Dragui î^nan ne sont pas 
connne ou Ta ci'U , un Dragon terrassé , mais l»ien un Dragon 
vivant ci dcbota ^ fk\ec celle devise: alios nuirh,mras dcvoro. 
Il est done Lien naturel de penser que la ville qui . à l'époque 
gallo'franke , s'est développée sur remplacement actuel de Drh 

guignai! , élail ce pagtis i^auluis , chef-lieu de la Cite des adora' 
Uun du Dragon ; que le Dragon do ses arinuu ies est tout à la 
fois une explication de son nom primitif et un souvenir de tout 
l'ensemble de ses traditions religieuses. C'est ainsi que peut en- 
core s'ex{)rK|uer le (li'oil (ju avaient les ('oiisuls et Maires donoire 
ville , (le donner le nom de Drac'àn\ enfants ([u 'ils tenaient sur 
Lis fonts du Laptème , pendant la durée de leur administra- 
tion (S). €ar supposons que le nom et les armoiries de Dra^i- 
gnan n'aient pnseu d'autre origine que la destruction par Sainl- 
Ilermenlaired un sc rjîeiit réel ou eniblénialique.coDîmeiU croire 
qu'en l'absence de tout culte antérieur du Dragon et d'une 
longue préoccupation que ce culte seul pouvait établir dans les 
esprits j le souvenir abhorré et doublement odteux du serpent 
détruit par le saint Ëvcque aurait pu prendre uue place si im- 

(I) Aux environs de Tours , i*iine indique un peuple appelé Aksui, el Sainl-Grc- 
goire de Tours , m Territorium Ansieiue; de In, los cinq localifés portant le nom 
«l'AMy; Azay-lc-Hideaii, Azay-sur-Clier, Azay-sur-Indrc, Azay-lc-I-rr u\ et Assav. 
Crile observa* ian puun uit l'aire faite sur vingt autres points, (tievue des Socjélés ft&vaô- 
tes, loin. V. liv. i^, page 481.) 

(%) Drac signifie Serpent en langno rnn.rino; rV<t Amr df^pui? hien dfs siècles qtie 
felle coutume iv»t praliquéc ù Drojjuiguau. Al. Iluijuu-Liuj^c, maire eu 1615, est k 
dernier qui ait usé de ce droit. 
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posante dans les liaLiaidus civiles et relii,'ieuses de nos pères? 

£q termiuant ceUe première partie de aotre travail , nous 
crojroDS donc pouvoir conclure : 

r qiïjénieU était un f agtis gaulois , situé au hameau de TAd- 
lier, et fortilié par lus Romains , pour protéger le point du jonc- 
tion (le deux eiuhrancliemcnls de la Voie aurélienne , allant l'un, 
de Forum-Julii (Fréjus) à ReU-ApolUnuriê (Riez) et i'autre , 
de Forum-Voconii (le CauDCt ou Taradeau) à la mémâ ville 
de Riez ; 

2" QiiQ le rnème Anteh ^ ainsi cjue Griminum et Draconia ou i 
Dracenutn faisaient partie d'une Cité ou fédéra liou des SueUeri • 
que des babiludes d'indépendance civile et religieuse avaient 
laissés en dehors de la civilisation romaine et de la foi chrétienne 
jusqu'au S" siècle ; 

3* Que ie nom du chef Heu de cette Cité et par couséquent 
de la fédération tout entière était Draconia ou Dracenutn , c'est- 
à*dire Cité des adtfrateurs du Dragon . 

Nous aurons l'occasion plus tard J étudicr la partie des origî*- 
oes de Draguignan , qui se rattache à l'époque gallo-romaine et 
à l'époque gailo-franke. 

L'abbé Baebb. 



IVoto» ei fielairelBseniciito. 

NOTE A. 

L'abondnnce des minières ne nous permet pas d insérer dans ce bul- 
leiîn nite lettre de notre honorable compatriote, M. Audllfrct, membre 
de rAcadèmiede .Miirseilte, sur la destination pratique des dolmens. 
Mats, que le dolmen soit regardé comme un autel , ou qu^» selon une 
opitiioii nouvelle parmi les archéologues, on ne voi*t U qu'un tombeau 
oc 1 t'poijuc telliqvie j cela n'infirme en rien la vérité de noire assertion 
5ur la présence d'un colléije Druidi'pie au iuiiic;i des tribus , X]ui occu- 
paient les bordâ de la ^ariubie. il sulUt, en tUoi, de stkvoir que, tom- 
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iM'nii ou ntilel, noire dolmen a servi jusqu'au .V siècle de l'^re chré- 
tienne, de puini do rallienieiU aux derniers sectau ui s de la religion des 
Gaulois, pour avoir le Uroii de conclure que les Druides oni réelle- 
ment conservé dans nos contres une influeooe, qui $eniit inexplica- 
ble, si elle ne se mliachail pas à une fone ei permanente orgt- 
iiisa'lioii. 

Or, voîei ci? qu'on lit dant nne tradaetion ifo Baymond Féraud, 

qui ccrivnilu !a lin ilu 13' siècle : 

• Lt audil !i»*u de Dragonisni , qu'on nomme nujoiird hui Dragui- 
« gnan, au terroir d'iceluy, asscs loin et séparé do la ville, y avait 
« emmy d'un boiis, une fée nommée Eslœrella , et le lieu se nommait 
« Cyelùpsra, où les femmes des lieux cîrcon voisins abusées de supers- 

• lilion alloient boyre quelque abrevnge que leur estoit admiui:ttré p«r 
« les Pfétm dû cétieFée.* • » 

« SaînI-Herinen taire y alla accompagné des principani de l« Ttlle 
■a CI Irouvèrcnl quelques fonîmcî» vuylée> le visui^e d'un g voyic rouge 
« cl veslucs d tiabits incogneux et inliuàités, auxquelles les |)rèircs et 
« sacritieateursde la Fée adniinislreient leurs guinaudes eslani assizis 
« audessouU d'ugoe grande et grosse pierre, soubs tenue de trois 
« grosses pointes en forme d*obéUsques faicts et composés h la rusii- 

• que. et il parla aussi avec une telle sévérité aux sacrilicaleurs 

« de lu fée, les commundnnt de n'y reiourner jamais plus, et s'ils fai- 

• soient le contraire, il les fai-soit cliastier... • 

Un le voit donc, meuie après que le Druidisme et ses facrifices eu- 
rent éié prohibés par les décrets des Empereurs, il y avait encore dans 
nos forêts et autour d« ee dolmen, parfaitement dmit par Raymond 
Féraud , des FaXdh et des pr^fresuu Diw'des, que Saint- Hernieniaire 
ne parvint à disperser qu*en les menaçant de la i igueur des loix. 

mjK R. 

On nous permettra de relever ici une contradiction , qui nous a 
frappé dans VIJisloire dt France de M. Henry Martin. Dans une n«te 
placée I la On de son premier volume, il souticnl contre M. Amédèe 
Thierry que, parmi les divinités gauloises, Ton ne doit pas confondre 

Ila-Gadarn avec /:5us, parce que le premier de ces génies est toujoura 
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proposé, àsiïi» tes poéMet gaélique*, comme reconnoiesant la supériorité 
(Tan aaire génie, Vthir ptn Dragon,. Or, il écrit , à la page 65 « que 

« Uu'Gadarn a réellement contMué (a hiérarchie Druidique. • Corn- 
nienl pcut-il Lontilicr ces nliii initions ovcc le iloule qu'il cicve sur 
reiiâleiice des DraconUa ^ les nrclirolo^uns un^çlnis oui reconnu 
iroir existé et peuvent encore montrer sur (am de points <Je TAngle* 
terre? Le etiUe du Ongnn, commaii i toutes les théogonies primitives 
De pouvait avoir été négligé par les Druides, puisque Hu-Oadarn, le 
fondateur divin Je la hiérarchie Driiidiq«ie, reeon naissait, selon 
M. II. Martin , la supériorité de «énîe Hher peu Dragon» 
• NOTE C. 

Nous voudrions pouvoir ciicr ici tous les passages de Raymond Fé- 
raud, qui pernietient d'expliquer la légende de Saint-llurmenlairo 
dans le sens de la destruction du culte du Dragon d'abord et de quel- 
que gros serpent que la superstition avait dû conserver dans la contrée., 
liais il nous suffira de reproduire ici le chaut d*action de gràees , en 
langue romane, que le poôlo du 13* siècle ntel dans la bouche du 
^upie^.u l occa^ion de la de^u ueiiuii du Dragon.. 

Dion sin gr.izît qtic nous a fach 
La grazia de vcirù (îefTacli 
hou Dragon que nousdeAtuzi» 
Et que tant de mal nous fazia ! 

Dion sia grazila grand sonlas, 
Et que a rompu i Ion doublé las 
Del quai lou Dragon menassava 
Nous maiigear »1 luee ount estava !. 

Dion sia grazîl, car sn bounlat 
Non nous a jnmay delTouiat; 
Miiîs nous- a faeh luzir s» cara 
Tant sancia , preciousa et cura 

Diuu sia grazit, car a vougui 
Que luu Dragon non a pougut 
Nous engoulior dedius .<a g.ndla- 
Que jnmay non ero SadouUa l 

Dion sia grnzil qu'es pondérons- 
Car nous deven lenir liuroux 
D'eslro esenpnis d'aqtiella rndn 
Fiera bestia^ traita et plaucuda I 



■ 
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En publiant dans le bulletin de notre Société une série d'ar» 

ticles sur les terrains ignés et pi iniilifs de l Eslêrcl et dos Mau- 
reiî , je n'avais eu pour but que de faire connaître, à ceux de 
DOS lecteurs qui en avaient manifesté le désir, ces deux localités 
de notre déparlement , sr remarquables au point de vue géoli^i- 
que. L'inlêrôt que ces t iudes ont excité en moi n mcsine que je 
me suis appliqué à mettre en ordre des nules recueillies depuis 
longtemps, est devenu si vif qu'il m'a été diilScile de résister à la 
pensée de poursuivre ce travail et de Tétendre aux autres ter* 
rains que possède le Vai-, afm de donner aiiisi une connaissance 
plus coinpiète de la géologie du département. 

Alais nous sommes par là même obligés d'élargir notre plan , 
de nous placer à un point de vue un peu plus baul , de revenir 
même sur nos pas , afin de rattacher autant qu'il sera possible k 
h géologie générale, telle que les découvertes l'ont faite aujour- 
d'hui, les éludes que nous avons déjà publiées, et celles qui 
nous restent encore à faire. 

Dans ce but et pour être mieux compris de nos lecteurs, avant 
de passer aux terrains secondaires , nous donneions quelques 
nations géogéniques et paléontologiques, qu'on peut trouver au- 
tre part il est vrai , mais qu'il sera bon d'avoir comme sous les 
yeux en résumé , et nécessaires d'ailleurs pour rendre notre 
travail plus inlcressaiit et plus complet. 

Dieu dit la Genèse , créa le monde en six jours et se reposa le 
septième. On lui donne 4000 ans d'existence avant l'ère chré- 
tienne. Noussavons encore par la Genèse que les enfants d'Adam 
ne s'étaient pas encore dispersés à l'époque du déluge , et que 
lacréaliou de l'hoinmeu a précédé ce grand cataclysme que de 
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1307 ans J'a près texte 'Samaritain , qui est Tancien texte 

Hébreu et de i65(» d'a|)rès le lexle Cltaldaïi|UL; ou nouvel 
Hébreu (1). 

Les Gomputistes ne sont pas d'accord sur ce nombre de iOOO, 
et malhourensement le texte Hébreu de la filiale , le texte Sa- 
maritain el la Version grecque des Septante, offrent des varian- 
tes. De là des différences très notables entre les touteplions et 
les calculs de ceu& qui se sont occupés de la libation de l'ère de 
la création. 

Suivant Jtt^» ^/ricam , Tère du monde dite JlexandriM , 

remunieiait , h piirlir de l'ère cbrétiennc à l'an 6500. 
L'auteur dû l'ère dite d jaiiodie , le moiue Pano* 

dore fixe le commencement dn monde à . • . , 5493. 
L*ère des Grées d i te de Constantinopte correspond k 5509 • 
Scaliger, par une discus^ipo particulière des telles 

trouvait ?9o0. 

Le Père Rezron : . &873. * 

Usher dit Ussérîus trouva 4004. 

€o dernier nombre e^l celui qu ont adopte Bossuei et 

Bullin (2). 

Nous ne pousserons pas plus loin ce tableau^ dans lequel nous 
pourrions inscrire , dit M* Ârago dans Tannuaire du bureau des- 



(t) La Bible et tous les ouvrages qui ont éié faits depuis , parlent 

ë'u!)e niiasiroptie générale, d'une irruption des eaux qui occasionna 
untM i i^'t'iii' ration pr&squo totale du ^vnrâhuinaiu, et ils oe la font pas 
remniiii r a une fpoquc bien tloignfc. 

Les tu&tes du P(^rilal(;u(|Uo qui allongent le plus cet intervalle ne so 
placent pas k plus de SO siècles avnnt Moïse .ni par conséquent à plus 
do 5400 ans uvnnt nous ; les Septante à 5345; le texte S«niaril8În k 
484>9 ; le teste Hébreu à 4 17 4. 

(2) L'historif^n juif, Jos^/)/*e <lonnait aux temps antérieurs à notre ère 
nne durée de iM»3 afis. D'aulros liistori»Mïs juds tirent remonter le ro- 
éa monde jusqu a 032 uns uvaut l'éic ohicUcuuj. 
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loDgitudesde Tâmiée 4851 , jusqi/à âem cents manières de 
compter psr ans dtim onde. Mars quelle que soil l'ère que l'on 
adopte elle sera toujours trop courte, comparalivemeotau temps 
qu'il a fallu à la terre pour passer par toutes les phases anté- 
rieures à l'existence de riiontme. 

L*origine de l'histoire du glol)e rcmont(î à des temps si éloi- 
gnés de nous . qui! n est pas doDoé à l'homme sans guide et 
livré à lui-même » de découvrir ce mystère impénétrable à ses 
investigations. Mais les faits géologiques sont sous nos yeux ; en 
lesétudianl et en les comparant entre eux on explique It.^ faits 
antérieurs par les faits récents , et leurs rapports mutuels ainsi 
trouvés , on remonte par induction aux premiers âges da 
monde. 

Indcpendamnient des [)hénomèncs gêolnj^icpies , riioiiime a 
encore pour remonter dans les temps primitifs , la Genèse, ce 
premier livre de TEcriture Sainte, qui nous révèle la sagesse éter- 
nelle et Tordre de la création , comme le grand livre de la nature 
nous en manifeste toutes les merveilles. Ce livre dicté par l'Es- 
prit de Dieu à Moïse , est le plus ancien monument dont notre 
Occident soit en possession et que nous ait légué l'antiquité (I). 

Âu point de vue de l'objet qui nous occupe, Moïse doit être 
considéré comme le premier observateur des sciences cosmogo- 
niques. 

Tous les faits géologiques acquis à la science, coïncidant par* 
failement avec la Genèse , il est important toujours de consoller 
et de comparer entre eux les faits scientiri(|ucs et les faits bibli* 

ques , aliu d obteuir un ordre chronologique base sur des iaib 

{{] II y a dans la Genèse quelque chose de si simple, mais de si 
profond . de si j^rand ui de si ui)slériQU& que les personnes q al ii'id- 
mettent pas Tinspiralion , ne peuvent s'em piocher de recoDnaitreqae oe 
livra si su pt' ri tu r au point de vue de la morale et de la philosophie, 
attire lear aiicuiioa et qu'elles sout forcées de l'admirer. 
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posilifs et incontestables , qui obligent à faire remonter^ à plus 
(le 4000 ans Texislence de notre globe. 

Dans l'étal acdiol de* la science, on admet assez générale;nrnt 
que le giûhe a elé (luidc i3t incandescent dès son origine, dans 
toute sa masse (1 ) ; qu'il* l'est encore à l'intérieur et n'a de 
consolidé que son écorce ; que cet|e enveloppe solide est dûe 
à un commencement de refroidissement progressif de la masse 
centrale , lequel a séparé la niasse incandescente intérieure de 
l'atmosphère qui l'environnait et que le refroidissement conti-* 
nuant , cette pellicule s'est épaissie , de la circonférence au cen* 
treoude baut en bas. 

L'atmosplière perdant aussi par la même cause une partie de 
sa chaleur, les matières vaporisées qu'elle tenait en suspension 
se condensèrent et se précipitèrent à la surface de la terre. Il en 
fut de même de fa vapeur de Teau. Celle-ci en tombant sur le 
globe qui élait l)i ù!aiit donna ln ii n des combinaisons cbiuiitjues. 

Ces précipitations et ces combinaisons produisirent extérieu- 
rement des dépôts plus ou moins considérables de bas en haut 
et des modifications dans la structure des roches* dont quelques 
unes paraissent être formées par la voie ignée et par la voie 
aqueuse. Ainsi se lormèreot les premiers dépots par l'intermé* 
diairede l'eau sous Tinfiluence de la chaleur. 

Le globe, perdait de fa chaleur, avec le temps, quoique fen- 
lemenl et la croûte continuait toujours à s'epaissir de haut en bas 
par le refroidissement et de bas en haut , soit par l'accumulation 
de dépôts divers , produits par le déplacement des eaux et tous 

(I) A celte époque dont noos sommes si éloignés et dans l'état de fu- 

fion où se trouvait la terre , elle n'avait ynis d Ir.rhitnijts ( t ne pouvait 
pas en uvoir. C'est l'âge do son incandtS' Lncc. Kilt; n'avait m toi , ni 
mer. ni aimosph«-te constituée de manière à subvenir à i éciiunge lie 
matériaux qui rentl possible tes existcuces végétales et animales. C'est le 
krra trat tnam» el vacua de la Gciicsti. 
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les agents érosifs combinés, soit par réroption , rëpaDchement 
et la solidification des matières intérieures. Les eaux 8*accumu* 

lèrent sur la (erre en assez grande (jiKniiité et commencèrtiit :> 
foriuer des mors peu profondes , il est vrai , mais couvrant la 
plus grande partie de la surface du globe. 

A mesure que Técorce terrestre prenait plus de puissance 
intt lieurement aux dépens de la masse (luide, celle-ri en per- 
dait par suite du rorroidi:isemcnt. La croûte en veloppauU éprou- 
vait un retrait , se contractait , se brisait sur plusieurs points et 
donnait ainsi passage aux matières intérieures en fusion et aux 
gaz, comjirimes par la fuiLo pression qui résullail de ccUe 
contraciiott. 

Ces causes déterminèrent quelques faibles soulèvements et 
affaissements. Les eaux se déplacèrent» entraînant avec elles des 
débris arrachés aux roches avec lesquelles elles fureni en con- 
tact dans leur parcours , et déposèrent une grande quantité de 
sédiments qui se consolidèrent sous les eaux. 

Les dislocations dont nous venons de parler oUfrant un passage 
auxgazetaux substances méialliques, vaporisés parla chaleur 
ont Jonné lieu sans doute i la formation des liions. Ces éma- 
nations niétâ|ji(]ue.s et minérales ont du rem|)lir des Hssures en 
s^élevantdu sein de la terre , poussée» d'abord par la force d'ex-» 
pansion de la matière en fusion et refroidies ensuite sur les parois 
do ces fentes. Telle e<t prohahleineiU l'ori^'ine lîes minerais de 
plomb, de cuivre et autres qui appartiennent aux terrains 
anciens. 

Tant que la chaleur se conserva très intense . le dévelop- 
pement des 'êtres uiu'anisés , ne pouvait pas avoir lieu; mais 
des qu'elle le fut moins , des végétaux d'abord et ensuite 
des animaux marins, Zoophyteê, Crustacés, TriioùiieSf pa- 
rurent. 

A nic^suie i^ue 1 uii 6 éloignait de ces premiers temps, la lem- 
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pénlure de U terre s étant sensiblemeni abaissée , les eaux 
ayant absorbé beaucoup d'acide carbonique répandu dans l*at- 

niosj)hcio , purent agir sur quelques substances minérale? . sur 
la cliaux surtout et formèreol dei roches calcaires. Plus tard des 
sources calcarifères thermales et abondantes durent contribuer 
à donner plus de puissance aux premiers dépôts calcaires, 

Les roches sédiineiUaircs argileuses, provenant prineipîile- 
niiiii de la déconopositiun et de 1 accumulation des niatièreii 
feidspathiques . les grès, résultant de la trituration et de Tag- 
glomération des matières quartzeuses, se déposaient par couches 
régulières sous les eaux. D'autres eouil)inaisons dans lesquelles 
entraient le calcaire » i'argilc cl les matières quartzcuses don- 
naient naissance aux marnes, aux grès argileux ou calcarifères, 
aux brècbes , etc. 

Plus tard, les êtres organisés, les plantes plus particulière- 
ment, s'appropriant une partie de l acide carbonique de l'at- 
mosphère , l'air devient encore plus propre au développement 
de la vie animale. 

Des soulèvements peu importants continuaient et brisaient 

les couches aneiennes. 

Les circonstances devenant plus favorables à la végétation, de 
nombreuses plantes avec des dimensions gigantesques se déye* 
loppent. On a des preuves de cette végétation extraordinaire 

dans les dehris fossiles des pi. m les que l'on trouve dans le 
terrain carbonifère et surtout dans l'étage houillcr, où ils sont 
si abondants. L'air devenant encore plus pur, des animaux plus 
parfaits deviennent plus nombreux ; d*énormes reptiles , de 

aides tortues, des puissoiis et une grande variété (1<; niollus- 
quos marins apparaissent ainsi que quelques oiseaux ; des coni- 
fères ornent Tancienne végétation. 

Puis, de nombreux soulèvements plus considérables que les 
précédents melleul à sec do nouvelles terres, produiboul beau- 
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coup (le prolubérances au-dessus des eaux et donnent plus de 
profondeur aux mers. < 

Les conliDenU se forment peu k peu ; mais les déplacemeoU 
des mers donnent Heu i des érosions et à des ravinements, creu- 
sent des vallées et dessinent des côteaux. 

Dos épaiiclieniciUs de mnlièrcs ignées avaient aussi lieu et 
contribuaient à augmenter les inégalités de la surface de U 
terre. 

Des animaux plus parfaits, tels que les famentins, les dauphin$r. 

les phoques vivent dans les eaux avec les poissons ; de» lierlti- 
vores, des rongeurs, des carnassiers vivent avec les oiseaux de- 
venus plus nombreux sur la terre moins couverte d*eaa et 
enrichie de la végétation des dicotylédones. A cette époque, 
vécurenl aussi les Palèotliérium, les Àuaplotérmm, etc. 

Si la puissance de l euvcluppe lerreslre augmente toujours, 
les gax intérieurs et les masses fluides et incandescentes pren- 
nent d*autant plus de force que Fespace qui les contient devieat 
toujours moindre. Plus TefTort pour les comprimer est grand, 
plus les résistances de la force expansive qui les pous>e nu 
dehors est considérable. Il en résulte des doulèvemeots plus ou 
moins importants et de nouveaux déplacements des eaux. Ces 
soulèvements ont dû prendre une intensité d'autant plus grande 
que l'écorce terrestre priMiait une plus grande puissance, et il 
paraît que c'est à ces derniers que la terre doit une bonne partie 
de ses plus hautes montagnes et son relief actuel. 

En examinant la terre teNe qu elle est aujourd'hui, on a la 
conviclion (piulle a elé houle versée dès les premiers tenijis par 
des dépressions, des allaissemenls et des soulèvements de ter- 
rains. Mais ce n'était là que le résultat des lois posées par le 
Créatenr de toutes choses pour les besoins des temps futurs et 
l'apparilion du genre humain ; car (jue serait noire terre si elle 
ne présentait partout qu'une surface à peine ridée qui serait 
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haiayée par la violence des vents que rien ne reliendrait et d'oii 
b eaux ne pourraient s*écouler. 

Mais les causes de ces grands phénomènes exisfiinl-elles en- 
core? Le repos dont nous jouissons esl-il dû à leur anéanlissc- 
ment, ou si l'équilibre entre les deux forces opposées qui les 
produisaient autrefois? 

Beaucoup- de personnes croient que les efTorls de la masse 
ignée ou la réaction de l'inlérieurde la terre contre son extérieur 
«listent et existeront toujours et qu'ils seront assez puissants 
pour oitcasionner des (remblemenis de terre, ouvrir des volcans 
vomissant des matières, même après un repos apparent d'un 
grand uuiuhrc de siècles; elles croient encore que ce sont ces 
mêmes elFurts qui brisent le sol que nous habitons, le déchirent, 
lancent la mer irritée et mugissante contre les rives et conlrn 
elle-même; qu'ils sont et qu'ils seront toujours assez forts 
pour reiiouveîer les fîrands phénomènes geoloî^iijucs, délniirt*, 
dans une révolution future, les continents actuels comme ils ont 
détruit ou modifié plusieurs fois, d'époques à époques, d'au^ 
1res continents qui avaient nourri des plantes et des animaux 
diflci eiits de ceux que la terre nourrit aujourd'hui ; enfin que ces 
mêmes eflbt ls piuvcnt faire surgir encore de nouvelles monia- 
goes d'une altitude plus grande que celles des plus hautes mon- 
tagnes de r Amérique et de rAsie« 

L'opinion de ces sjéolocrues est basée sur l'histoire de la terre 
qui semble prouver qu aussi loin qu'on penelre dans la géogé- 
oieon n'y trouve que passage , transition et révolution . créa- 
tion et destruction et qu'il en sera de même pour lés temps 
futurs. 

1) autres pensent que la crainle de grands soulhenients à 
venir ne doit pas exister» parce que ce qui a pu être une pré- 
voyance de Dieu pour les temps futurs n'existe plus, et que la 
puissance de la couche solide vers le centre du globe devenant 
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toujours pins ^considérable, est suffisante pour s'opposer à des 

soulèvements hnpoKaTits. 

Quol(jijes-uns ont éié amenés à conclurf que, par suite de soo 
refroidissement, quoique faible et lent, mais continu, la terre 
doit perdre nécessairement sa cdaleur, si considérable à son ort« 
gine, et qu'après un nombre immense de siècles (que sont les 
«ièeles dans les opérations cosinogoniques!) cotte th.iN ur si^ra 
dissipée complètement dans Tespacc et que l'homme, s 'il exiUe 
encore k vivra sur un globe dont le noyau sera complètement 
refroidi. 

Mais cette supposition n'est pas fondée, car il est prouve nu- 
jourd hui que tout le caloriq^uc daus la superficie que nous lou- 
ions, dépend, k une fraction près, qui est insignifiante, du soleil 
et de noire atmosphère et que la chaleur intérieure, reste de 
l'incandescence piiiiiilive du glohi;, n"a plus qu'une inîluence 
bien faible ; d où il suit que l'exlinclion totale de cette chaleur, 
si elle arrivait, n'aurait aucune action funeste ni sur les ani- 
maux, ni sur hes plantes, et qu1l n*y a rien à craindre tant que 
le soleil restera ce qu'il est et ce qu'il a été depuis les temps 
historiques, c esl-à-dire taul qu il conlinuera d'émettre la cha- 
leur qui a sufiî jusqu'à ce jour à la terre et à ses habitants. 

Il est encore prouvé aujourd'hui que la chaleur du soleil n't 
pas sensiblement diminué depuis les temps historiques les plus 
reculés. Mais il paraît qu'il en a été auti cincnl avant celle épo- 
que si éloignée de nous. Il est facile, en efl'et, de se convaiucre, 
par la comparaison des plantes et des animaux de diverses épo- 
ques, que ta température de Técorce terrestre du globe a varié, 
qu'elle a graduellement baissé, mais qu'elle est dans un état sta- 
tionnaire et persistant depuis quelques milliers d'années. 

C'est ainsi qu'il est reconnu que la température de l'Europe a 
passé du degré équatorlal à celle qui règne actuellement sur 
cette partie du globe et il faut admettre que la chaleur émise par 
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le soleil doit désormais suffire à rorgtntsalioo el à la vîlalité des 

nouveaux lialillaiils sur la terre. 

De ce qui précède, el après avoir suivi avec allention foules 
les révolutions que la terre a subies, les dépôts immenses qui so 
sont formés aux diverses époques, le temps considérable qu'il a 
fallu î'i ijuhe gIol)e jniur passer de l'éla! gazeux à la première 
pellicule sulidinée, pui^ de cet état h celui do cousulidaliun où 
elle se trouve depuis lanl de siècles ; celui qui a dù s écouler 
depuis celle é|)0(|ue à celle de Tapparition des premières planles 
et de.>5 premiers animaux d'une organisation simple, et enfin 
celui qiîi, depuis ces èlresqui claienl cjmme les premiers rudi- 
ments de la vie, séparé la vie végélale el animale de la création 
de rhomme, on est forcément amené à croire que notre globe 
compte plus de 4000 ans d'exisleuce depuis son commencement 
à ra|)parUioii de riiouimc, ci te le dernier sur la terre comme le 
prouvent le récit de la Genèse cl tous les faits géologiques 
observés jusqu'à ce jour. 

Le Monde est donc plus vieux qu*on ne lo pense et la création 
orgrinique a ele lente, graduelle, mais toujours jirogressive jus- 
qu'à l'espèce humaine qui termina si magniliquemuut la série 
des œuvres du Créateur. 

Rien ne s'oppose, d'ailleurs, k ce que les jours de Moïse soient 
regardés cuiiime des epinpies d'une durée indéterminée. Cette 
assertion n'a rien d'iiélcrudoxc , elle est méiuu jusiitlée par 
le mot hébreu iom , qu'on a traduit par jour et qui signitie 
aussi révolution , époque. Cette manière de comprendre les 
jours de la créalioa est admise même par quelques Pcres do 
1 Eglise. 

Kn considérant les six jours de la Genèse comme six époques 
difTêrentes indéterminées, plus ou moins longues, mais distinc- 
tes et séparées, non comme nos jours ordinaires de 21 heures, 
le nombre de 4000, donné par Moïse, s'appliquerait parfaiie* 
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ment k h date, non du commencdment do mpnde, mais à Tap* 

pai'ilion de riiomniesur la terre {\). 

Qunnt au temps qui s'csl écoule depuis le commencement du 
monde, lorsqu'il n'était encore qu'à 1 elat de gaz, jusqu'au mo« 
ment où, après avoir subî ses phases, ses révolutions, la terre a 
éië assez refroidie pour permettre à la vie organique de s y éla- 
I)lir, de s'y développer et d arriver jusqu'à la création de 
l'homme, il est de toute impossibilité de le connaître etl ima* 
gînation la plus hardie, quelle que soit d'ailleurs l'idée que l'on 
puisse avoir de Tancienneté de notre planète, s'arrête quand elle 
veut tenter d'en calculer le nombre de siècles. 



(V Dt^s rnrh'Tcli^^s historiques moih'rnes s'accordent mainlenant sur 
ce poiol : qu il i-bi hion vrai que l'homuiu u'a pas piub de 0 à 7 mille 
ans d'ancienneté sur le globe. 



M. G. d'ÀoNONT, Sous -Intendant Militaire, présenté par 
MM. Doublier et Fournier ; 

M. Mji '.iNs-DE-IîoQrEPouT, CoiiseilliT à la Cour impériale d'Aix, 

pre>t n(epar MM. de Ribbe et Barbe ; 
M. l'abbé Tisserand, Directeur du Pensionnat à Vence, présenté 

par MM. Doublier et M. Maure! ; 

Oui clé agrées comme membres correspondants de la Société. 
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ou 

DE 

M. le 0' V** A. Zimmuifiv* 



AVAMÎ-PROPOS. 

La formaiii.n de la lUmiU' par les vécélnin noiisav^i: loujonrs paru 
une question dont loulcs les forêts nccunuilécs par i'imaj^inatîoa des 
savants ne faisaient qu'augmenter Tobscurik?. 

Lorsqu'un éminent cliimisle, M. Boutigny, d'Ëvreui, è l'aide d'onc 
thé<»rie aussi simple que lumineuse, nous initia, pour ainsi dire, & 
un de ces mystères dont la nature semble s'ôtre réservé le seerei. D'à- 
prôs lui , les mol«''Ciilcs >linp!ps, isolées, dans les tciiips prliiioiuî.iat 
du globe, ont :»ubi des rnodiiicaiions successives; devenues nioléeulet^ 
composées, elles se sont combinées; puis elles sont pa<:st'r<! à ïèloX 
iphéroïdat et enfin à 1 état liquide. (Voir notr* premtr Mémoire, 
iuiUH 1857.; 

Au nombre des premières eombinaisons figure naturellement le 
carbure iVhijdrogùne qui , en s'évaporani cl en se dciîonblant, se serait 
■^(Jidifié et aurait fitiî par Joancr la houille piinulivc a une époque où 
la Yégétaiion êiaii impossible on rare. C'eil là, camme l on voit, toute 
une série d'idées d'un autre ordre. 

Mais pour innover avec quelques eliances de succès , ainsi que nous 
TavoDs déjà fait observer (1), forée est de détruire au préalable, et 

(I) Voir notre dédicace à M. Ch. Noël, inspecteur gcaéral des pools-et^chaiissées, 
directeur des tiavaux hydrauliques de la aiariae/ etc. 
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Tœuvre Je M. Boutigny nauraii pn, i iiosyeiiiy revendiquer aocan 
t]roit de préféreitce, sî Ton a mît laissé debaui tout les aiitri^ systèmes* 

Il s*n{çimildonc de les combalire » de les renverser; quelque épineuse 
que fût celle lAclis, nous osfuiies ii»ni)s riiiiposer. Aussi, lu Société 
d^Elades Scienlifujues piililia-l eile i>utre premitT (ravai', où un rapide 
aperçu de la nouvelle iliéorie c(a il précédé de la réfutaiion des f i in- 
eipauxsysièniej» invoqués pour expliquer Torigine du combusuble 
minêraL 

Plusieurs organes de ta Presse et surtout le Journal, des iVutet , de * 

Paris, se nionirèrcni synipniliif^ues à nos efîorls. 

Ti ois mois s'étaient écoulrs depuis lu pu!)Iiralion de noire Mrmokf, 
lorsque le même Journal des Mines , probablnui mii dans le l>ui ôç 
provoquer une discussion , fît paraître une partie du >ysièincdc M. le 
docteur Zimmermann, D'après ce savani^ le mode de formation de U 
houille par la première couche végétale de la terre est peul-^re celui 
qui offre le plus de vraisemblanci*. 

Nous avons compris l'appel , el consullanl moins nos forces que Tin- 
icrèl des princif)es que nous nvons épousés, nous nous hasardoii? h 
présenter ici la rcfuiotion complète de toutes Us idées, émises à cesujet 
par le célèbre physicien Allemand. 
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Dans l'etade des phénomènes , après que Tesprit humain 

s esl atlaclié à observer, il s'évertue i extraire des données de 
l'observation les lois qu elle renferme. Mais, si i'ona vainement 
interrogé l'induction^ il ne reste plus qu'à faire appel à rima- 
ginatiott et h créer ce que Ton ne saurait atteindre autrement. 
Un principe ainsi admis ne saurait être ni attaqué, ni exclus 
qu'autant que V idéal supposé vrai , est impuissant à expliquer 
toutes les conséquences , à coordonner tous les faits , à l'abri de 
toute contradiction. 

La théorie de M. le D' ZimmeriUcinn ne nous semble pas satis- 
faire aux principales conditions qui seules pourraient la rendre 
oHoltmau acceptable (i). L'éminence de son talent, la hardiesse 
desesconceptionsyle savoir profond dont il s'arme pour les soute- 

(t) Toute hypothèse doil-étrê possible; vraisemblable ^ c'»'s! h-dire . 
âoalugue aux lois de la nature; timple» c'est-à-dire, engendraiil par 
des voies Taciles K» conséquences dont on la constitue la source et dont 
elle attend la Icgitiroation ; enfin solidt, c'est-K-dire. suliîsanic h expli- 
qaer tous les faits connus, ceux que mettraient h mi d'ultérieures 
recherches ou dont l'esprit viendrait à concevoir la po&âibiUté. 
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nir, sont auUot de litres justement acqnîs aa respect. Et nous 
avouons, pour notre part* qu*il nous en a coûté de nous arracber 

à la séduction irrésistible qu'exerce la lecture de son système . 
iacontestabiemcnt supérieur à tout ce que nous avions d'abord 
combattu. 

Mais sans pkis de détour, venons à Tœuvre. 

C'est avec la période des fougères, dit notre savant , qu'appi- 
rait simultanément le plus ancien des dépôts cbarbonne^. Dooe 
ce sont les fougères qui forment la houille. 

C'est là une conclusion que nous pourrions d*abord combattre 
par des réflexions toutes' particulières , si nous n'avions hâte 
d'opposer M. Zimmerniann à M. Zimmermann lui-même. Les 
fougères, continue-t-il plujî bas, résistent parfaiiemint à la 
putréfaction* Elles $7nt à l'abri de la décomposition t aitisi^ 

troncs des palmiers et le bois des cactus. Cet aven que nous 
n'avons garde de démentir, nous conduit tout naiiiri'lk'mtiii a 
des déductions contraires. En eÛet , si les fougères sa refusc^olà 
toute décomposition , ce n*est donc pas avec des fougères que 
l'on pourra s'expliquer Torigine de la houille. Ces mêmes fou- 
gères ne sont pas non plus aussi copieuses qu'on voudrait nous 
le faire entendre ; autrement il faudrait supposer que les unes 
d'entre elles sont susceptibles d'altération , tandis que les autres 
qui se sont conservées , ne te sont pas. 

Avons-nous besoin de nous appuyer encore de l'asscrlion sui- 
vante pour donner plus de poids à notre observation ? « Dans 
la houille on trouve encore parfaitement conservés . les ramifi- 
cations , les troncs , les noyaux solides ou les fruits ligneux qui 
font reconnaître même les espèces. — Des troncs en abondance 
restent encore debout dans la houille compacte, — Après cela , 
osera-t-on exagérer les dimensions des végétaux pour justifier 
l'accumulation du carbone? Il nous resterait à discuter les îocer- 
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titudesoii flotte le D' Zimmermanii , toraqitit 8*agit d'établir le 

moveii (1 ag>;loaiuralloa des plantes. 

Est-ce un Misstssipi priinUif, puisaol daus une vcgclation plus 
coQsidérable que le Mississipi moderne , qui a du emporter des 
«lasses des plantes eoh9$ale$? Cependant beaucoup de v égétaux 
sont dans un état de conservalion qui exclut l' idée d* un transport 
lointain par eau. Et dons l'hypothèse même que !e lerrain oii I on 
trouve la houille , en ait fourni les éléments » M. Zimmermann 
avec celte franchise qui honore le vrai savant , ne se dissimule 
pas les FOBTES OBJECTIONS que l'on peut élever (sic). Entre au- 
tres , ii mentionne la suivante , que nous nous empressons do 
reproduire : • Les arbres absorbent de nouveau dansleursubs- 
fance la plus grande partie des feuilles et des branches (1) qu'ils 
laissent successivement tomber, attendu que le bois pourri , 
transformé en humus imbibé d'eau , se voit privé d une [/urlie 
de son carbone , qui , transformé en acide carbonique » proûlc de 
nouveau à Tarbre que nourrissent ainsi ses propres produits . 

Mats rîndéeiê ion du D' Allemand ne s*arrètepas là , et comme 
1 ouvr ier qui courroucé de rimperfeclion de son ouvraffc , se 
prend à le briser lui aussi renonce aux fougères, pour s'adres-^ 
ser k la tourbe. Sans lui demander compte de cette inconstance 
que les difficultés de la théorie semblent assez justifier, nous 
allons apprécier ce lunivcau [iroicdc que i oii prèle y la nature 
pour élaborer soo carbone et sa houille. 

« La cause pmNé/r« unique , de la formation de la houille , 
dit-il , est la tourbe. 

(() M. Zimmermann semMe oublier qu'il ne fait wppoitr plus iMt - 
qoc ta décomposilioa des feuilles; 

'2) Nous sommf's d'aiitml pins rnchn à le croire sur ce fait, que le 
terrain s tbhnneux de ceuu période devait ôlre dépourvu (le l'humus 
Bésessaira à la DUlrîtion des plantes. 

(On verri l«s autres ohjecttoas plus loin}. 
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a Pour que la tourbe ordinaire t\e sphagn uni des marais* 
gagno en cohésion et devienne d'un brun foncé prtsque noir, il 
faut qu'elle ait reposé pendant des siècles sous sa propre pression* 

€ Les tourbières d*ancienne formation sont de toute autre na- 
ture. Ce sont des feuilles et des liges de roseaux , des raeînet 
des planles aquatiques , des racines des cunifcres parfiiUement 
conservées, grâce à T infiltration de l'acide humique. Les tour- 
bières sont très-étendues ; rien donc ne s oppose à l'idée qu*elUs 
aient contribué à la formation de la houille. 

Indépendamment de la lémérité de ecUe couelusion, si les 
tourbières d'ancienne formation sont de toute autre nature ainsi 
que TalKirme Fauteur, notre raison est encore plus déconcertée, 
en songeant quelle série de siècles il a fallu pour réaliser de la 
bouille avec des racines I De quel calme a dù jouir le globe pen- 
dant Taccumulalion de ces restes végétaux I M. Gbevandîer, en 
supposant les circonstances favorables^ a calculé que 250 pieds 
n'exigeraient pas moins d'un demi-million d'années D'après 
Bischoff , Deelien et CoUa , il aurait fallu plus d'un demi million 
d'années à un gisement de houille d'environ 30 pieds pour se 
former. Or, qu'on songe que de millions d'années ont exigés ces 
gisements supposés qui atteignent parfois le chiffre de plusieurs 
centaines! (!). 

Nous croyons avoir suffisamment prouvé dans notre premier 
Mémoire que ce repos était incompatible avec les décliirements 
auxquels la terre était primitivement sujette. 

(!) D'après le calcul de M. Hambold . tons les arbres et végétaux qui . 
couvrent de nos jours une surfane donnéo , y formeraient à peine une 
couche de carbone de soize millimètres d'épaisseur. Celle donnée ad- 
mise, voyons : à la liouillère de Saarbruck, il y a cent vingt lits de 
charbon superposés. 11 y a des lits de cbarbon de dit mètres, et même 
de seize mètres de puissance . comme à Jobnslono (Ecosse) et au Creu* 
8i)t (Allier). Q l'o i se demandii niainteaant quelle végétation . si puis- 
snnii3 qu'on la puiss<^ supposer» aurait pu former de pareilles couottes 
Cirbonisées. (L. Dlkïmîb J 
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Les tourbières dont parie le D' Zlmmermann, pour être anté- 
diluviennes, ne datent pa« pour cela des plus anciennes époques 
de la création ; les restes d'animaux primitifs ^ui s'y trouvent 
siilés s sont là pour nous en convaincre. 

Ajoutez, à cela que, pour conclure à pari, il faudrait une 
ideulilé de formation ; or les houilles récentes n'ont que des 
apparences «ie similitude. Ces restes de végétaux» dit-il, ne sont 
m carbonisés ni pétrifiés» mais ligneux on fibreux. Or, la houille 
en général et surtout celle dite corne brach, n'offre rioii de sem- 
blable. Âu surplus, nous l'avons déjà fait remarquer , on ne 
saurait rien inférer de la forme fibreuse , puisque le sulfure 
d'argent, le sulfure de mercure et l'aragonite ( pour n'en citer ' 
que trois) se montrent sous cet aspect dans le règne minéral. 
Un savant Américain, M. de Kulinanu, nous a sufiisammeut 
édifiés à cet égard. 

L'argument donc est tout d analogie. Nous tâcherons de- 
prouver que cette analogie n'ett nullement fondée. Pour qu'elle 
le fut, il faudrait croire à une puissance extraordinaire de végé- 
tation. Nous nous sommes élayé sur rautorilé de Uuot , do 
Dttfrénois et d'autres géologues» pour démontrer que la végéta- 
tion, \k l'époque de trantition, était bamou RmE. Aujourd'hui' 
nous rcncliériijboiis sur nos arguments. 

Le terrain a/m6n>u » d'après tous les naturalistes et M. de 
Villeneuve lui-même » porte des traces carbonifères. Tous les 
schistes, qui sintercalent dans les bancs quartzeux du fort do 
Luiialgue (I ), sont chargés de bitume. D'où vient celte sul;s- 
tance? On ne peut en rapporter l'origine qu'à deux causes: 
l'bydrogène carburé et les végétaux. Si c'est le carbure d bydro- 

[\] Nous citons CPUX-tii parc4) que nous a-vons pu les étudier h l'aise.- 

t* »« maïKiuo d'aulrt s lix'aliiés. où sh rr [)ru(lt>it le môiUC pUcaCH 
weae; Carquéraue. t'euouilUl, Pierref^u. CoUobrièrcs, clc. 
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gèoe , noos avons d autant plus de droit de conclure qu'il a pu 
donner naissance à la houille que ce système soulève moins 
d'objections, est moins licrissé d improbabilités , a besoin de 
moins de suppositions pour se soutenir. Excluez notre principe 
etiles contradictions s amoncellent, €*est ainsi que M. Zîmmer- 
mann, après avoir aflirmé que ta houille ne se trouve pas dans 
le terrain du iransilion , deux lignes plus bas il se corrige en 
disant : En Angleterre, cependant « quelques-unes des roches 
de ce terrain renferment de la houiUe, 

G*est aussi sans donner la moindre expIication*plausib1e que 
le même au leur constate la présence du charbon de bois joisUe 
dépourvu nililreincnl de bilum^ dans des couches dehouilU solide 
et dense* M. Zîmmermann se borne à insinuer que ce ne sont 
pas des plantes d'une seule espèce qui ont formé les gisements : 
comme si l'aclioii iiîuîunitjue ei la pres^iuii ne pouvaient liium- 
plier que des l'un gère s. 

Si ce sont les végétaux , nous demandons : L'existence de ces 
végétaux est-elle antérieure, postérieure au terrain cambrien , 
ou bien contemporaiiui de cet le l'orniation? 

Si elle est antérieure , le terrain plutonique devait se refuser 
à tout développement végétal. Ësl-elle contemporaine même 
résultat ; car les schistes cl les quartzites surtout, se formant 
aux dépens des détritus des matières précédentes fondues ou 
moditiees, nêcessiluierit haute tcnijx rature pour atteindre 
ce degré de fusion qu'on leur connaît. Or, près de Worcester, 
dans le Massachusetts, tine couche de houille est intercalée dans 
un schiste argileux, et un graphite incombustible s'intercale 
plus bas dans le niicaseliiste. 

Que si l'on [)rétend que des localités à l'abri de celte chaleur 
centrale et volcanique , pouvaient oifrir des conditions a vanta* 
geuses aux plantes , en ee cas les traces végétales devraient se 
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trouver ailleurs qu'au milieu des quarlzites et des ph^llades 
talqueuz. 

• Ihj ont été transportés Ion de lacatastrophe,â'it*on» • Alors. 
H y aurait irrégularité de dépdt , mais jamais des ooucbes de 
bitume, uniformes d'étendue et de superposition. On ne man« 

querait pas de trouver aussi lui mclî^nge de matières minérales 
ou sablonneuses , charriées avee les végétaux. Or des couches 
puissantes soit de houille, soit d'anthracite , n'accusent rien de 
semblable. En vertu de quoi, ces fragments de rochers, ces dif- 
férents détritus se seraiiMit-i!s sépnrés il auc uiîHjière si normale, 
si précise, pour ne laisser que la partie végcUle nette et pure? 

Ënfin l'apparition des végétaux est-elle postérieure? Alors 
pourquoi et comment des couches profondes de quartz, de 

scListes ou de qiiarlzilcs se trouvcraicril-elk-s i i;ni'C'S des 
produits bitumineux des végétaux ? On ne saurait non plus ad- 
mettre |des infiltrations ou* des distillations ; les matières que 
nous signalons, étant imperméables, et les gaz, d'après M Zim- 
mermann lui-même, s'évaporent par le haut et non par les cou* 
elles inférieures. 

• Aiats près des terrains houill ers on trouve des trares de vé« 
gétaux. » £$t-ii permis d'arguer d'un accident (1)? Ët d'ailleurs 
qui ne sait que des fougères, des prêles, des roseaux, des lyco- 
podes et quelipies couifiTCS (2), si copieux (jn'ils lussent , n'a- 
vaient rien d'extraordinaire dans leurs luruies et leurs dimen- 
sions? On est conduit à en réduire considérablement la quantité, 
lorsqu'on songe, comme fait observer M. Brongnart , quMI n*y 
avait à l'époque carùonij à e tjue g fulqufis ik?ts epars. Or, quelle 

(1) Fallada a^icUenth. Au reste nous exclaons les végétaux comme 
base et non commo accessoire* ( Foir noirs prmitr mémoire à la con<- 

(^)* MM. Brongnarl et Villeneuve, etc. 
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étendue de temio pouvaient offrir Cous les îlots de la Grande- 
Bretagne dont la superticie n est que de 100 Hiyiiamèlres 
carrés , pour que la végétation fût capable Je produire celte 
énormilé de houille renfermée dans son sein? Rappel krons- 
nous l'indécision dans laquelle a jeté les savants la découverte 
de Xarchégo!>aitre ? Ce pseudo-saurien , n'ayant pu être classé 
avec certitude iKirtni les amphibies , la discorde s'est mise daos 
le camp. Les uns ont prétendu qu'à l'époque de la formalion de 
la houille la terre ferme n'avait point émergé. D'autres ont sou- 
tenu le contraire « munis qu'ils étaient de quelques scorpions 
fossiles et de niinirnt s débris de coléoptères , trouvés , disaient- 
ils, dans le;» gisements houillers d'une êcule partie de rÂlIemd- 
gne< Comme on le voit, l'existence de la terre ferme ne tient 
qu'aux antennes... d'un scarabée. Or» si ce n'est que cela , d'a- 
près un fait si partie! , si restreint et si rare, on aurait ton de se 
croire eu droit de généraliser, en voyant partout le continent. 

Pour nous qui admettons l'hydrogène carburé comme élé- 
ment primitif de la houille , nous ne serions pas afleclé de Thy- 

puliièse (le la non (xistence de la terre ferme; elle ne purlerail 
nulle ailetnte à notre théorie, puisque, selon Durnet, au<dessus 
de l'eau s'éleva une couche assez mince de matières grasses et 
huileuses qui surnagèrent d'abord pures» puis, mélangées avec 
des parties grossières, donnèrent naissance à la première terre. 

Ajoutons que les partisans des végétaux ne sont pas mal em- 
barrassés pour expliquer les zones houillères. Comment com- 
prendre, en effet, le transport des madères végétales à la même 
époque , dans une diiectiou a pbv psès constants, entre des 
chaînes longitudinnles , ou à h avers mille anfractuosilés , mille 
escarpements ou de nombreux pi'é( ipiees? 

11 existe des dép6l8 de houille à des latitudes diverses. Com* 
ment toutes ces régions, aujourd'hui différentes de température, 
pouvaicnl-cllcs être l'avorubles à une telle riclicbse vcgéLalc^ 
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L'objection est sérieuse, et il ne suffît pas, pour la résomlrc, 
de soutenir q\x files ont été soumises à une chaleur presque uni- 
forme. Lors même que runiformité de chaleur compenserait la 
différence des latitudes, on n'éprouverait pas moins d'embarras 
à expliquer complètement la quantilé prodigieuse des végétaux 
ila Nouvelie-Iloilande, au Pérou, comme au Groenland. M. de 
CaodoUe lui-même ne se dissimule pas la difficulté , et, pour la 
surmonter, il imagine Faction d'une lumière continue dont nouê 
ignoron$ it» nature et dont les aurores boréales sont seules ca- 
pables (1^ fournir une. faible idée. 

D'autres, d'une nature trop peu docile pour accepter les soup- 
çons do l'illustre savant , se sont montrés plus hardis dans la 
carrière des hypothèses. Ils imaginent que Tustre du jour pro«- 
menait son disque torridien sur la crôle des Ourals, et que par- 
tant la route cqualoriale i n^i.sait celle d'aujourd'hui. Pour nous 
en convaincre : voyez, disent-ils, les fiions d'or qui sillonnent les 
entrailles des monts sibériens. 

M. Arago a fait justice de cette ingénieuse théorie : il est su- 
perflu que nous reproduibions ici bcs arguments pour Ici^com- 
battre. 

Nous poursuivrons nos citations pour voir, jusqu'à quel point 
et avec quelle chance de succès^ M. Zimmermann a poussé son 

système d'analogie. 

« L'observation attentive, dit-il, des restes végétaux que l'on 
trouve dans les tourbes les plus anciennes ; de plus , la simi^i*- 
tude des anciennes tourbes avec le lignite terreux , qui est telle 

que l'on distingue à peine les unesde l'autre, mèiu'iil à l'opinion 
que tes ligniles sont nés des tourbières anlediluvieuues. »^ 

Après cela, peut-on établir que les charbons de terre doivent 
leur substance aux plantes primitives ? 

Personne ne conteste que les lignites soient un produit anté- 
diluvien. Nous pourrions élre porté , par une induction cou- 
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traire, â croire qaa^ comme à l'époque de transition on ne trouve^ 

point de lignUes , l'origine de la houille est autre que celle du 
lignite. On comprend le lignite aux époques postérieures au 
terrain secondaire, on ne comprend pas la liouille en masse con- 
sîdérahle, provenant des végétaux à une-époque» i* oit il n'y ea 
avait presque point; 2* où la puissance des couches s'explique- 
rait bien difficilement avec l'état du globe encore incandeicent , 
et dont le refroidissement successif fait supposer naturdlemeoti 
des dislocations et des retraits continuels (i)- 

c Mais la houilICf dit-on . est de la même substance que les- 
végétaux. A Les marbres, les calcaires suut de la même subs- 

(I) Nous savons quo M. Zimmcrmann nous répond par 1 expérience 
du pain pour faire croire K la possibilité du dévt'Ioppement du germe 
contenu tirtueliement (potenttr) daos la matière organique originaire, k 
savoir : qu'un pain lout chaud , mis sous clocha (ittis un four de bou- 
langer eî exposé à la chaleur de plusieurs centaines d»? dt'rîrës. nprès 12 
ou 20 jours, a moniré des trace»; de moi>i&bure dans sua inU^rieur, 
comme s'il avait libremenl bubi 1" influence de l'air. 

M. Zimmermann nou$ permettra de lui faire remarquer que cette 
expérience est pour nous peu conciuanfo, 4* parce qoe les germes im- 
pré^ntS de vapeur prcV^xiMaî^nt dans la pate du paiti et qao dans l'Ar- 
potitèse qu'il soutient di' la g 'Uci alion œqii v^ea ou oriqinaria , le.s germes 
n'exislak'ul point encore; -2' parte que le nombre de degrés auxquels 
était la tf^mpéralure dn fonreo question, n*a été ai déterminé, niexac* 
(ement calculé ; tandis que M. Zimmermann lui niârae convient que 
celle du globe, ii l'cpoque de rupparilion ().* liliouillt^ pouvait èWQ au 
inoins de ^00 (ît^^'rés. Outrr» cf la . rien dans le rapport de l'oxpr^rienre 
citée ne nous garantit que la chaleur du four n ail jamais été ni inler- 
rompae, ni modîfiéti pendant les jours Or , on sait que les fours ne 
sont pus htuftempi en activité, du moins d'une manière continue Au 
resl\ ce qui justifie nos défiances à cet é:;ard. c'cstque M. Ziinaicrmî»nn 
lui-mAmc. à la pagir 6i. [Chomim avant la création], semble insinuer, en 
parlant de la chaleur des pôles, qu'au-dessus de 40 degrés tout commtn- 
cment de végétation est imposiibte. Que si l'on avait obtenu . par con- 
traire, qoidques principes <le ^t-rminaiion . du sable ou des briques in* 
cand'" -." Mlles, couvertes d'une légère couche d'eau bouillante, ob ! alors 
on aurait veut cire ébrank* nos idées. Et nous dirons pmt êl^f . parce 
qu'eulre usse cl ^nom es>k. il y a un abîme. Néanmoins. I t-xpériene*», 
sans commander irrésistiblement ù l'e.^prit, tût au moins ollVrl {| uni- 
ques drgrcs de probabilité. 
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tance que les os. Les os sont une substance or^nique : serait- 
on fondé à croire que ce sont les os qui ont formé les marhres 
ttles calcaires ? Les plantes contiennent du carbone et Jcs ani- 
maux de la chaux ; le carbone et la chaux ne sont pas. pour cela 
des substances organiques ; ils ne le deviennent que par leur 
combinaison avec d'autres corps simples. Le diamant n'ost-il 
pas du pur carbone ? Qui osera assurer qu'il provient de la 
leote désorganisation des matières herbacées ? Et pourtant ii 
brûle dats Toxigène et forme, comme le charbon ordinaire, de 
l'acide carboniciue ; il noircit, se ramollit et prend l'aspect du 
coke, s il faut s en rapporter aux expériences de M. Jacquclaiu. 

Ënfin, M. Zimmermann convient que les plantes sont com- 
posées , en très majeure partie , de carbone, d*bydrogène et 
d'oxigène avec une faible |);irtie d*a?ote, de chaux, de silice et 
de potaise (1). II analyse les charbons de terre et constate la 
présence de ces mêmes substances. « Mais ils sont d'autant plus 
riches en carbone, dit-il, qu'ils gisent plus bas; et Toxigène et 
rbydrogëne leur font défaut en proportion. » 

Voici la clef (jii'il donne de ce plienoinciie : « Une parité do 
circonstances et de résultats se fait observer dans les plantes 
^posant au fond de Teau depuis longtemps. oxigène s'échappe 
combiné avec le carbone, sous forme d'acide carbonique. Quant 
à riiydrogène, après s'être combiné avee, le carbone, il se 
dégage à i'état acriforme. Cette opération explique l'appau- 
vrissement des gisements de houille en fait d'oxigène et à' hy- 
drogène» » 

Puus, il continue : f Sous l'eau se forme, en outre, la combi- 
naison du carbone et de l'hydrogène^ une substance particulière 
volatile, puante, le bitume. » 

(1) On y trouve aussi de la magaésie et du phosphate; selon la nature 
des végétaux. 
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• C*e8t ainsi qae la tourbe qui gîl à une grande profondeur 
est généralement très bitumineuse, • 

Nous nous bornons l'i. Le rapprocliemenl des propositions et 
des termes fera trop facilement ressortir ce dédale d'idées qui se 
croisent, se iieurtent, se détruisent, pour que nous éprouvions 
leiiesoin d'ajouter la moindre réfleiion. 

IL 

Après avoir établi par analogie, comme base de son système, 
Taccumutation des végétaux, M. Zimmermann s*évertae à expli- 
quer le mode de transfornjaiion des végétaux en charbon uiiué- 
xal. C'est sur ce terrain que nous allons le suivre. 

La métamorphose de la plante en charbon, d'après lui, n'est 
due ni à Tacide sulfurique, ni à Taction du feu ; car, d*après 
celte dernière Iiypolbèsc, on aurait trouve des cendres et noa 
du charbon. Quel expédient imagine-t-il donc ? Kcoulous : 

a 11 est tout à fait hors de doute que la terre, longtemps 
après avoir été peuplée de plantes, a encore subi des* modifica- 
tions profondes. Des masses minérales en fusion se sont soule- 
vées de l intérieur du globe et, se rapprochant des subslauces 
combustibles, les ont transformées. » 

Donc, à oôté de chaque mine houillère, il devrait se trouver 
une mine métallique ou une substance minéralogique en fusion 
comme condUw sme t/ua non. Celte hypothèse admise, il reste- 
rait à expliquer l'accumulation et la superposition des couches* 
Au surplus, cela est*il vrai ^ Fût-il vrai, ce fait est-il constant ? 
Evidemment non ; car, d'après les observations de ftf . J. Foup- 
net(1}, il existe, dans les Basses-Alpes, des mines de liguites 

(I) Journal des i1/i>if5. — Lps Lifi^nites collants (te Manosque, par 
M. Fournet^ profe^sour à i« i: acuité desSucuceâ de Lyon. 
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^ras oa secs. Or, indépendamment de la nullité des indices 

il unc action (jue I on [*ouirait se pcimctlio d allril)uer ;i ujic 
eflusioD nurinalc de calorique, on ne retrouve à proximilé au- 
cune roche pUaontque (Id). 

Ensuite, selon la position des matières éruptives, les eflets 
de la houille, dans le sens horizontal, devraient être en raison 
inverse du carré des distances au fo^er principal. Nous ne 
rrojonspas que notre savant puisse invoquer pour lui la corn* 
paraison tirée de la carbonisation opérée dans un espace her- 
métiquement fermé (soit vase de métal, soit appareil distilla^ 
toire) (i). Au contraire, cela disposerait à croire que la matière 
en fusion aurait dù envelopper soudainement les végétaux. 

Ce qui prouve combien TexpUcation du système végétal est 
ardue, cVst le nombre des détours par lesquels on est contraint 
de passer |i ur atteindre au point que l'on se propose. 

M. Zimniermann parle de la transformation opérée par la 
proximité' des matières minéralogiques en fusion ; mais il se 
tait sur la manière dont les matières végétales se sont accumu- 
lées jusqu'à reprebeuler une puissance de 200 à 300 pledb de 
profondeur. 

« S'il fallait une preuve de plus à l'appui de la théorie qui 
fait procéder la houille des substances végétales, on la trouverait 

dans cette circonstance qu'il existe du coke naturel. Eli Lien ! 
pour que ce fût là une preuve pétemp Loire, il faudrait établir 
que le coke naturel est impossible autrement. 

Le chimiste n*est pas réduit k un seul moyen ou à un seul 
procédé pour obtenir des gaz ou des sels dans son laboratoire. 

Mais reprenons de plus haut : Diaprés l'opinion que nous 
combattons, « ainsi que dans une distillation le charbon pur reste 
au fond ; de même le charbon qui git le plus bas et qui a perdu 

Journal da Minti^ 



Digitized by Google 



m 

tout élément bitumineux et toute substance végétale , s'appelle 
graphite. » D'abord, comment assurer que les végétaux fournis- 
sent par leur transformalion le graphite, si le i^mplnie est 
dépourvu de toute marque végétale? C'est atlirmer gratuite- 
ment ce qu'il faudrait démontrer : c'est procéder d'une négation 
à une affirmation, de Tinconnu au connu. 

« Mais dans la distillation des plantes, reprend l'auteur, cela 
se voit dans le récipient : on obtient l'acide pyroligoeux du gou- 
dron, et, au fond de la cornue, le charbon est presque k l'état 
pur. • 

Nous céderions à cet argLinicut d'analogie, si le phénomène 
ne pouvait avoir d'autre explication, et si nous ne rencoulrious 
d'autres entraves, comme on verra. 

• La couche 'suivante de charbon moins parfait s'appelle 
anthracite, difficile à allumer ; mais comme, en général, l'action 
du feu intense finit par le consumer, on voit que la transforma- 
tion du végétal ne s'y est pas accomplie au mémo degré que 
dans le graphite* 

« La troisième couche comprend la véritable houille dans 
laquelle on trouve les subblancos déga£»ée?, par distillation, des 
couches inférieures, l'asphalte ou goudron minéral, le bitume, 
le soufre, etc » 



« Après un grand intcrvallij, commence une formation ulté- 
rieure, le lignite. » Arrétons-nous là. 

Une simple question qui justitiera suffisamment notre hési- 
tation à épouser la théorie allemande. Dans le cas où l'ordre 
de ces gradations vienne .\ manquer, ainsi que I autour le dit 
lui-même, comment expliquer la formation de la houille ? Pour- 
quoi le phénomène dans ses manifestations n'est-il pas toujours 
identique? 

La transformation des végétaux ne s opcrerait-elle pas tou« 
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jours de la même manière t Et, dans cetle dernière bypolbèse, 

cooiment cela s*accomplîrait-il ? Les/ncines effets ne supposenl- 
ils pas les mêmes causes? 

Certes, nous aussi, nous reconnaissons du carbone puf^dzns le 

graj^hilc, cl les différents degrés de chaleur nous aident à expli- 
quer les différentes formes qu*affeete le même produit. Mais 
comme nous n atti ibuons pas la formation originelle de la houille 
à onefTetde distillation, nous ne sommes pas en peine d*en expli* 

quer l-i diirérence, lorsqu'elle se [)i eseiile toute seuk miiis lu gra- 
phite. La nature des terrains justifie la rareté des végétaux, avouée 
par les géologues ; les gneiss et le micaschiste prouvent que la 
température était encore très élevée et impropre à la germina- 
tion (I). De cette température occasionnée ou activée par des cir- 
constances locales et accidentelles, il pouvait résulter des modi- 
fications dan:» l'hydrogène carboné cristallisé. C est là un état 
de choses tout naturel qui ne s'appuie sur aucune supposition 
hasardée, ou du moins peu conséquente. Tandis que , dans la 
système opposé, il faut recourir à une expansion de calorique 
toute r«irtuite, qui nous paraît incompatible avec l'application 
absolue de ses résultats ; car elle suppose une rupture d'équi- 
libre, une éruption de matières volcaniques, ce qui n*est bien 
souvent ni en rapport avec la nature des lieux, comme dans les 
terrains de Saini-Élienne et de Ternay. ni aisé à concevoir pour 
le mode dont elle devait s'effectuer. L'action du feu accidentelle 
n'est pad durable, et plus, elle est proportionnellement inverse 
au carré de la distance. Et comme toute explosion volianique 
aoièae une dislocation, celte secousse coQvulsive rend iuex- 

♦ 

{{) D'après }n calculs d'an savant , te remunlement desdéti i os gra- 

oîliqoes et leur agglutiuaiion.se fiont opt'n's au fond d'une innsse 
flVau . «oumise à iino chaleur de pltts de tù'é degrés, comprimée par 
1« poids de 50 atmosphères* 

I» 
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plicable raccumulaUoo des végétaux ^et l'aceroissemeiit dei 
couches. 

« On a vu de la houille se former avec des végétaux. » 
Qui le conteiite? La mullipiiciie des moyens propres à produire 
1 électricité nous enseigne la nature eat riche en expédients. 

Au reste, s'il est permis de s'appuyer sur des ressemblances, 
pourquoi ne serait-il accordé à M. BouCigny, d fivrcux, d'inférer 
que l'hydrogène carburé est la cause génératrice de la bouille? 
n serait d'autant plus fondé dans ses inductions que les mines 
de bitume sont aussi innombr^ables que vastes, et que près de 
ces dépôts on trouve du charbon minéral en voie de formatioa 
(F'oir l'ouvrage de M, Boutigtiy et noire premier Mémoire). 

Pour ce qui est du UgnUe, nous pourrions nous étendre sur 
600 gisement isolé, sur sa nature, sur son mode de formatioo, 
et prouver que toutes les recherches, tous les eiamens auxquels 
on s'est livré h cet égard, sont loin de donner des indications 
d'une exlrôme précision, et partant le drojl de tirer des conclo- 
stons irrécusables. Les lignites gras ne sont point abondants ; 
leur rareté même a été la cause, avant lanalyse faite par 
M. Regnault, d'une certaine incei iiUule que laisse le nom de 
combustible. Pour ce qui est de leur propriété collante, M. Grù- 
ner nous parait assez fondé en avançant qu'on doit l'attribuer à 
la nature spéciale des végétaux. Et si nous voulions creuser la 
question davantage, il nous serait aisé de démontrer que les 
observations récentes de plusieurs savants annihilent les argu> 
ments de M. Zimmermann, déduits de la formation identique 
des lignites. €ar, selon lui, la partie bitumineuse n'est pas aa 
fond du dépôt. Or, si ce que nous lisons dans le Journal de* 
Mines est exact , le lignite bitumineux sert de base au lignite sec 
en maints endroits (I). 

[IJ M. Zimmermann lui m*^meen convient. 
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Concluons : Pour rfconoaf (re dans les végétaux Torigine de 

lahouille, il faut entasser des hypothèses aux(juelles l'observa- 
iion , les faits et la raison ne prélenl pas toujours leur appui. 

La théorie que nous défendons se h9^Ae sur ]a réalité. L'état 
sphéroîdal des corps est un phénomcne incontestable, attendu' 
la haute température du globe primitivement* (F'oir noire 

premier Mémoire. 
Le carbure d'hydrogène a dû se former, puisqu'il existe; ce 

carbure a engendré la houille Qu'est-ce <|ui s*y oppose? 

Qu est-«e qui en déduit Fimpossibilité? Rien. Nous nous trom- 
pons: une opiniâtre adhésion à une vieille théorie qui n'a d'au* 
tre fondemeni que de rares traces ext«irieures de quelques 
fougères. (I). 

Dm Rofist. 

FIN. 



[i] M. V, ArdissoD. rt^dactfur du Journal des Mines , k propos de 
soire premier Article sur ï'OrmM de la Houille, s'eiprime ainsi : 
« La sanctioQ éclatante doanée à cette théorie eatratnante par 

• MM. La Place, de Humboldk, Bât>iMet ', Rossi et Jobard , aoffitam* 
« plemenl pour nous dédommager de celte opposilioii eî nous sommes 
« heureux d'avoir, des premiers, applaudi n loti te hardiesse qui t)ieal6t 

• éclairera unti question si longtemps en suspens. » 

Quelque immérité que soit l'hônoeur que nous dit M. Ardisson, 
nous oe saurions trop le remercier. 



CATALOGUE. 

DES COLÉOPTÈRES DU DËPARTEHEMT DU VAR. 



£7* FAMILLE. BIiATERBS. 

SYNÂPTUS , EichsdioUx. 

FiLiFORiiis, i'ii^r. Très commun partout. 

HELANOTUS , BiekMMti, 

NIGER , Fabr. Draguignan ; le Luc. 

BRUiNNirES, Germ. Draguignan, le Luc {Robert): sur les chênes. 

CASTANiPEs, PayA. Frrj us; le Luc (iîoAer/); sous récorce des pins pi- 
gnons ; en automne. 

CWERASCENS, iCttôtor. Draguignan; le Luc ifiobert); sur les tiges des 
blés. 

AGRYPiNUS, Eschscholtz. 

ATOauJUUs, F^^r. Environs de Draguigoab; Fr^jos; le Lw (fiobert), 
ma les écorces des pins» 

lAGO^yLaporte. 
wmxisSf In». Mord du département. 

AIHOUS, EKhschoUz. ' 
DUEAim^ Yvan. Dragoipan. 

ANALis, Fcbr. 8DBFU8GUS, Gjfll. Dntgitgnan ; le Lue (Rébirt); asses 
commnn. 
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nsms, Gyll. Très commun daos les prés. 
LmiMiDBS, Gém. Gommim partout. 
moGOM^Pahr, id. id. 

GAIU>IOPHORUS, £^dbi<MCr. 

THOHACiCLs , Fabr. Le Luc , rare {Robert^. 

BIGLTTATUS, Fabr. DrT^:ai;.'nan , Toulon ; Hyères; le Luc. Paraît dès le- 
mois de mai sur les fleurs des cistes. On le trouve aussi sur les 
pins , les chênes-blancs et les chênes-lièges. 

RQFIPES, Fabr. Draguignan; Fréjus; lo Luc {Robert). Peu commun. , . 

ASELLUS , Erich. Le Luc , assez rare [Robert). 

EXARATUs, Erirh. La Seyne, aux Sablof tP<^ l abbé MuUant ^ Marti»), 

CINEREUS,. ii^i'sL Toulon ; ÎTyères {Jlara«). . . 

EQuiSETi, Herbêt. Draguignan ; Fréjus; le Luc {Bobertj. 

ELATER, Linné. . 

mcuiNEus, Lin. Le Luc; laGardûrFreiQel(i2o^()> sous Técorce des 

souches de pins. 
iTxiuu»FTEiius, (2em. Le Luc, im 

ni«D8ni8,F<ii^^DragBigDaD; le Lvc; sv les pins abattns^et sons les* 
écoroes. 

ronowni, Geo/". Draguignan, me.. * 

OOOTDSy.trw/'. Snr rosier; peu commun^ 

UGâjrrouns , Draguignan ; le Luc. Vit dans rosier càrié ; trèstare^ 

WPiWDS, Fabr. Le Luc, dîiYis le sable au bord dos edtnx (Robert), rare. 
4 PUSTiXATL'S , Fitbr. I )i nguigiian , plage de Saint-Raphaël i le Luc;, 

assez commun au bord des rivières. 
TETRAtiRAPUus, G^rm. Le Luc ^i2a&«r/j. . 

DRASTERIUS, Etehii^ottz. 

WMACULATis , Fabr. Dracruicrnan ; Toulon, Hyères; Saint-Rapbaël;' le. 
Luc (MoberJJs au bord des rivièi^s $ sous les détritus^ 
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LUDIUS , LatreiUe, 

FERRUGiNEUS, Lin. Draguignan ; le Lmc (ilmiri) ; sur i osier; Uèi rare. 
THEScus, Gm». Dragoignan, rare. 

CORYMBITES , Lêttreille. 
HiEMATODES, Fabr. Nord tlu département, hautes montagnes, rigtiore 
où il vitcarje i'ai toujours ramassé d'une façon assez sin^Hère; 
il venait s'abattre à mes pieds dans les marnes où je cherchais des 
fossiles. Je Tai pris fréquemment à CasteUaue et âi Digue (B^-Âlpes) 
maia toi^jours de la même onamère. 

DUCANTHUS , Latreille. 
LATUS, Fabr. Mord du département, rare. 

ÂGRIOTËS, EschscholU. 
CRAMIMICOLA, EMU, OragaigDan ; Fr^us ; le Lac{Bober(l;:dsaei eomnuui^ 
UHEiLTUS, lÀn. SKGETis, Bkrk. Draguignan. 
SFOTATOR, Iiii. Draguignan; le Lnc. 
GALiiCUS, Vq. Ca(. id. 
BDFiPALPis , Bnil. Hyères (Dekamxéé^' 

ADRASTUS, EschtehoUi. 
UKBâTUS, Fahr. Draguignan ; le Luc; la Seyne {Beèeri^^ 

38* FAUILLE. CBMUKÊmtBB^ 

CEBRIO, Œmer. 

ciUAi», Fakr. Draguignan; Fréjus, Hjères, le Luc (Roberfj.. 

29' FAMILLE* ^ CYPHOUES. 

ATOPA, PayM 

caNEREA, Ffi6r.? Draguignan. 

ELODKS. fjitreille. 
VARi.VBiLis, Tflumb. Le Luc {Robert). 
PADi, Lm. Draguignan; Fréjus; commun.. 
PALLID4, Faltr. Dragoignan ; le Luc. 
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EUBRIA, nedtenBaeher., 

FÀLUSTRis, Germ. Draguignan. JU>ondant sur les aii^ustes qm bordent 
la rivière. 

EUCINETUS, Germar. 

■EftiDiONAUS . Lap. Environs dè Fréjns, dans les bois de pins. Sa larve 
TÎt sons les écorces de cet arbre. L'insecte parfait parait dès le mois 
d^avril. U Haut le prendre de très grand matin. Dans la jouméo il 
est d'une agilité surprenante; il ne s'envole pas mais fait des sauts 
très Tifs à la làçon des poces et disparaît bientôt dans les feoiiies ou. 
dans la terre. 

30* FAMILLE. TEUBPHOIII. 

LY6IST0PTERUS, mfenbaéker. 
SàMGUiKEUS, Fabr. Draguignan ; Frcjus ; le h\iù.[Robert) ; common» . 

LAHPTRIS, Umii. 

NOcmvCA, Lin. iians lontlo département. 
SPLENDIDULA, Lin. Toulon; le Luc {Robert). 
LU&iTANiGA» MoUch. Uyères (Delarouzée), 

LUCÎOLA, de Laporte. 

LUSiTANiCA, Charp. Abondant à r.rn>§c et aux environs où, pendant 
les nuits d'été, il offre un spectacle très curieux en sillonnant Tair 
d*nne nmltitade de petiles-élincelles qui se croisent en tous sens. 

JmUJ^, Olivier. 
FLÂVBSCBMs, Fobr. Mord du département; le Luc {Boberfi ; eonmnin. 

TELEPUORUS, Geo/^. 

OCUIATUS , Ml. Toulon (Martin) ; Hyères (ManmH»); le liUC (BOerij^, 

C'est le T. IU.Y1ICU8, D19. Cet. 
FDSCUS, lîti. Commun partout.. 
DISPAR, FoAf. id. 

OBSCURUS, Itfl; !d. 

OPACUSy Germ. La Sejne (i aùbe Mulsant}^ le Luc (Robert) , me. 
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RAGOMYCHA, EêdudtoUj. 

REDTENBACHERi, Mark. iTALiCà, Dcj. Cat. {Telephorns). Fréjas; Toulon; 

Hyères ; le Luc (Robert). Paraît dès le mois d'avril et se trouve to«i 

rétr, mais nv<\ pas comoiun. 
MELANUM, Fab. Norddudéparlemcnl; loLuc (Bobert). 
FEMORALis, Redt. Toulon; le Luc (Bobêrl), 
TBSTACE V, Lin, Commun. 
PALUDà, Fak: Le Luc, assez me (Mert^ 

MALTllÛDES, KiesenweUer. 
IUUBUS> L^. Dragoiguan; le Muy; avril et mal, sur Tanlne^ 

31* PAMiLLG* — HAlACm. 

MALACHIUS, Fo^rto'w. 

^NEUs, Liii. ^uid du dt^parlcmeiil, très commua. 
BirusTULATUS, Lin. Draguiçnan. 
DiLATici^RNis , Germ. As'^p? ( omniun sur les euphorbes. 
DESTlFKO.NS , Ertck. Hvcrcs [Delaruu:ée). 

RUFUS) Fabr. Dragoignan ; Fn'jns ; lcLuc;laSeyne(/io^ert);sQrlebl^ 

MARGiNELLUs , Fabr. Le Luc {Robert). 

GE?îicuLATLS, Germ. Hyôrcs [Delarauzée), 

SUBCULMS , OUo, JOragoignaii i le Luc ; mai-join^ 

SFnnPBiiifis , Germ. Peu commun. 

sniiosvs» £ricA. Hyères {Dekurmuéé^ 

miOMOS» Mr. Oraguignan; le Luc (AoM); maHoiik 

IIAR6INALI8, J^rieft. id. id. id« 

AliTHOCÛMUS . Mriclwm. 

EQUBSTRis, Fabr, Dragoignan; le Muy; mai-jam. 
FASCUTUS, Lm. Le Luc, très rare (âoberti, 
ChJmkCM,lÀ», Draguignan ; le Muy. 
iiOiUTUS, OUd, Le Luc (Bobert) , sur les chênes-lièges^ 

EBiEUS, Eridwm. 
THORÂacus> Fabr. Braguignan^ le Luc {Robert}. 
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anOROSOMâ, Lueat. Hjères {Détarùiaie)» 

HOuus, m. Très commua dès le mois d*anit. 

iwirns^Fa^, id. Id. 

SDBJOtEUS, Sckh. LeLnc, snrlescbénes-Uèges {Robert); mai-juin^ 

PLUMBEUs, Oliv. id. id. id. 

ANTiQL'US, Schh. Commun. 

BiPUSTULATUS, Fiibr. Notre-Damn-des-Anges près Piguans, MayoAs-du- 

Lnc au pic de la Sauvette [Hubert) ; juin. 
4 PusTULATUs, Fâ6r. Très commua partout. 
BiHTls, Lin. ' id. 

PALLiPES, UL Assez âboDdaiit en mai et juin. 

DOLICHOSOMA, Stephetus, 

Wleakis, tabr. Draguignan, rare; le Luc; Saint-Mandrier près Touloa 
(A'krl); mai-juin. 

' 3S« FAMILLE. ^ CMJEm. 

GTLIDRUS, ^^inola. 
1UI0PASGUTU8, OKtrp, Lo Loc, très rare (M»rt), 

THANASIHUS, LatreiUe. 

nmLURivs » Fabr, Sur les bois ai>attii8 ; tout Tété. 
rOBuaiiros, Lm, Gonomui sur les bois de pins. 
iiiAGiiUiTus, j^odr. EoYinons de Draguignan; £stérel [IMarcuzie, 
Grmier) ; le Luc (/tofterQ ; rare. 

OPILUS; LatreUfe. 

MOLLIS, Lin. Draguii ti tn : le Luc (Robert) ; Irès rare. 

PALLU)us, OUv, Le Luc, sur les ciièues lièges (ito6cr() ; très rare. 

TRIGHODES, Fabnàus, 

ALVEARius, Fabr. Nord du département; Draguignan , le Luc {lioberl); 
commun. 

âPURirs. Lin. Draguignan; Fréjus; Toulon; le Luc {Robert)-, très 
commun. 
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LEUCOPSiDEUs, Oiiy. Diai^uignaDi U^èrt'i, Tuuluii, ic Luc {Ilokiij; 
assez rare. 

E^OVlim, LatreiUe. 
SERRATiCORNE, Fabr. La bevm (Vabbé Mulsant); Toulon (.Varfiii); k 
Luc (Robert); firaguigaaa, Fiéjus {l'abbé Fourmet js rare. 

NECROBLV , Latreille, 

RUFicoLLis, Fabr. Draguignan; le Luc (Boberi)^ 
vioiACEA , Li». Très commoii . 

CORYNETES, HerbsL 
€(ERI1LEIJS, de Geer. tiolacxus; Paifk. Tooion (Marîin):. 

33* FAMILLE. — PTIMI. 

HEDOBIÂ, LaireiUe. 

iKPEîiULis, LiiL Draguignan, rare. 
ii£GiLis, DufL Le Luc, assez rare {îtobert), 

IRRORATUS, Kiesenv. Hyôres,lc Lnc {Robert);dngmgn3iTï{l'ab.F(mrHier). 

GERMANUS, Fabf. PAMJATUS, Peiris. Hyères {Delamuée), 

SEXPU?îCTATrs , Panz. Ilyèrcs, \o Luc (Robert),. 

AUBEi, Boieldieu, Le Luc; Fréjus {Robert), 

RUFiPEs , Fabr, Draguignan, peu commun. 

PUR, lÀn. Commun. 

BDBNS, OUv, Fréjus (Robert), 

(A conlmuer.J 



LKIIATA. 

Pag» 947. Dernii^re Hgoe , au lieu de iigni fient , lisez tignifitM 

Page S49. Note (2) . au lieu de 43$, lises tf38. 

Page 251, S'iigne» au lieu de Grand-Hétui . lista Bu-Gudam . 
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BULLETIN 

m u 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDÉS 

SCie^ilIFiQIiKS IT AUlfAlNIQIIIS 
DE LA VILLE DE DRAGUIGNAN. 

CMal hlslorlqoe rar le Wal (i). 

(suite). 

VI. 

Charles de Dara«î Rayaond ds Turennp ; dettfaotion du Paraool | 

o'e«t-ù-dire du Val. 

En 1 380» Gliai'tes liu Duras, qui, après la mort de .Louis d'Ân* 
jou , s* était emparé du royaume de Sicile , entretenait des intel* 

lisfencts cl foinenlait des (roubles en Provence. Briguolcs , le 
Val et Corrcns , cnlr autres communes, soutenaient le pard de 
l'usurpateur. Spinoli , son lieutenant général , exerça d'afifreux 
ravages dans le pays ; mais après sa défaite , ces communautés 
56 rendirent à LouisH. Brignoles fut frappcetrune imposilion de 
500 livres tournois, et peu de temps après, Louis 11 et Marie, 
sa mère, ayant proclamé à Apt une amnistie pour ceux qui 
avaient teuu le parti de Duras , les liabitauls du Val et de Cor- 
rens , entraînés seulement par rinfluence de quelques gentils* 
hommes , dcmandcrcnl et obtinreiu du Comte cl de sa mère, le 
même pardon pour leur folie et désertion. 



(1) N oir le II" lie janvier l8o8. 

(2) Ncstradauus, l'Qge -isjij. 
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Peu (Je temps après, le lléau delà Provenccî , Raymond de 
Tureune , comte de Beaufojl cl frère du pnpe Grégoire XI , pro- 
fitant des trouilles suscités par Cliarles de Duras , se met si la lète 
du parti de ce prince, entre en Provence à ta (été d*une armée de 
bandits pour réclamer le l omic de Beaufort , le comté Ycuejjsia 
et les autres terres aliénées par la reine Jeanne. 

Les horreurs que cette armée de brigands commit dans h 
Provence sont impossibles à décrire. « Du temps du perfide 
« Charles , ennemi j^ihlic , et du très cruel \\rm Raymond de 
« Turennc , dans des guerres plus que civiles , la plus part des 
c villages fortifiés de la Provence , furent brûlés et détruits de 
• fond en comble. « (1) 

Au nombre des villages détruits, l liistoirc clic Paracol, c'est- 
à-dire le Val , et c est en cffel de celle époque , 1390 , que da> 
tent les archives de celle commune. 

Nous avons déjà dit, qu'il faut toujours entendre le Val quand 
on trouve Pflrflfo/ dans les dorumenls Si, au commencement de 
cet essai , nous avons reproduit quelques phrases de leu M. Scr- 
met , qui semblent dire le contraire , c'est que n'ayant pas les 
originaux sous tes yeux , nous n'avons ps osé accuser le savant 
polyglotte orienlaltsle . d'avoir fait , là , comme ailleurs, le con- 
tre-sens de traduire Castmm de Vallo seu Paracolh , Q\i:c le 
singulier, par le Val el Paracol avec le verbe au pluriel. Le Val 
et Correns le vieux ont été bâtis à la même époque par Balde de 
CbâtpaU'Renard. Or. m cette religieuse ne craignait pas Icnne* 
mî en hâtiss.uit (>orrens le vieux dans une \.(Ilée ferlile , pour- 
quoi 1 aurail-elle redouté à une lieue de là et serail-elie allée se 
nicher sur une haute montagne? 

(I) Tempore perfidiCaroli lu^tù pablici, et crudellissimi lyraoni Raymoodi de Ta- 
mmh bHiis plos ^aua civilibiu, .ploriina bujitt profinci» oppidi exurte el Miti» 
ruta tueruot. 
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Pour sulivenir aux frais de la guerio contre Ilaymond de 
Tu renne , on créa des impositions auxquelles furent soumises : 
m Toulas les villas que se dien de l'Impcry. es assaber Marseille, 
« Ailes, Tolon , Gra^o, lou Val , elc. I.es gens d'armes des vi- 
« ^'ucries de Brignolles » de Sl-Muxiintu, de Draguignan , de 
« ItarjoLs, de Lorgnes et ceux des terres de^l'Empire ou adja- 
c cenLes reçurent Tordre d*aller attaquer Roque-Martine , for» 
« (eressc apparlenant à Raymond de Turenne. Peu de temps 
« après, ce prince reçut lu eliàlitneul qu'il avait mérilc ; il se 
« noya près de ïarascon , en fuyant les troupe:» de l^uis d'An- 
jou. » (Uisloire de Provence,) 

VII. 

Peite du 16> Siècle; la Famîlle de BerRaei; Châteaa «oluel 

du Val-Vicuz. 

1 

Franchissant d*un seul bond tout le 1 8**** siècle, nous arrivons 
à Tannée 1506, 4507, 1500 H 1532. époques oii nous trouvons 

dcî> mesures contre îa peste , qui sévissait dans les pays voisins 
et contre les pestiférés qui se Irouvnir^nt dans un quartier du 
Val. Les mesures sont des défenses de laver les péda» dans les 
eaux des Trehe Roi et des Jaubcrte. La création des por- 
tiers , etc. 

En 1551 , les seigneurs abbcs et prieurs de Monlmajor , pour 
subvenir aux frais do la rançon de François I*' , vendirent à Ki- 
phaêl de Bergues, bourgeois du Val , deux terres ou ferr ages 
du dit lieu pour le prix dcOGO livres, avec la franel)i>e de taille, 
tant que ceb Liens resteraient dans lu famille de Bergiies. Mais 
cette vente ayant été consentie sans rapproi)ation du souverain , 
ces biens nobles retombaient de plein droit en roture. -Ces biens 
sont le Prc-de-CIastre (aujourd'luiî possédé par M. Tavorat 
Vfillauj et la ferrage conligue au pays s eteiidaul depuis lu ehc- 
min de Brignoles jusqu'au nouveau portail V<;*!iau. Ces deux 
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terres par suite d aliénations successives , fureol soumises aux 
tailles, excepté la partie possédée par les descendants du dit de 

r)er^'uc>. (|ui coniiinjèrcnl à jouir «le la francliist; jusqu'en M2\). 
A cette époque ia commune f jrça Françoin Amicl , Jesceodaiit 
des de Bergues , à reconnaître que ces biens avaient été rendus 
par les seigneurs sons juridiction , c'est-è-dire » sans l'approLa* 
tion du souverain et en conséquence ces biens furent encadas- 
très malgré l'uppusilion des héritiers. 

Disons encore un mot du Pré-de-Clastre. Onè récemment 
construit • au^nilieu de re pré , une charmante villa » décorée da 
nom de cbftteau de Val-Vieux. Voici en peu de mois comment 
rinstoirejustiOe reinpkji de ce nom. Eu t i>l Gja coniinauefil faire 
une Tine et un canal plu.s élevé pour recueilitr et conduire aux 
moulins les eaux des Treize Rai; alors les deux anciens ruisseaux 
desséchés prirent le nom de Falta f^iel et par corruption Vaaa 
f^iVi,cequi doit se traduire tn {Vauçais par f'^al-Vifux. Ce 
Valla F ici coulant un peu en dessus du Pn-de-Clasire et ie 
baignant dans son cours , la villa a pu prendre légitimement le 
nom qu'elle porte. 

YIIL 

Dans la guerre des Razats ou Rezats (ainsi nommés du maré> 
chai de Retz* chef des Huguenots) et des Carcistes (partisans da 
comte deCarcés) , !e Val prit parti contre les ennemis de la Foi 
et du Uoi. Voici comment s exprime une délibération eu date du 
9 juillet 1574. 

« Assemblé le conseil vieil et nouveau , assemblé tous cheTi 
de maison (tout capd*hoslel) du présent lieu du Val , à M>n de 

cloche et crieur |)uljlie , daiis la maison Saint-Esprit, lieu accou- 
tumé, par Maitre Pierre Salvy. bailly , auquel ont été pré- 
sents , etc., etc*, après la proposition faite par Messircs lesCon- 
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suis , que le commencement de ce mois ils auroieni en mamlat 
de Ucfstres les Consuls de la ville de Br ignolle , par lequel nous 
aiiroient failcnleii'Jre que les rebelles Eugiicnols, ennoniis de la 
Foi el (lu Uoi iioire très aîné Sire , avaieni pris et saisis la ville 
(le Riez et autres lieux et châteaux, à grande perte et dommage 
de la république et qne potir noosgarder de leurs inronvénienis; 
soit l)on faire armes h tout notre pouvoir , pour nous tenir sous 
le coiuiiit'udcinenl de noire (it iiiie ci anlres. Les quels tous d'iin 
commun accord oui conclu de lever tel nombre ^de gens . à ce 
capable , selon notre petit pouvoir , pour garder et défendre ce 
présent lieu aux ennemis du Roi et les nôtres. Et pour ce faire 
ont donné commission cl t iiiir ge à Messires les Consuls ilu lieu 
de lever tel nombre de soldats qu'ils adviseront, pour la conser- 
vation de la cbose publique , et Us donnent eommission à Jac^* 
ques Marrot pour conduire et commander les soldats qui sont 
pour la gai (Je du lieu , et ils donnent conmiission aux Consuls 
d'envoyer des copions pour savoir l'endroit où sont les rebelles, 
et d'acheter poudre et plomb' et autres munitions nécessaires 
aux soldats. » 

Le 1 1 du même mois, le même capitaine Jacques l\larrol fut 
de nouveau chargé par le conseil de commander la compagnie 
du fort et d'habiller les soldats choisis parmi les manans , pour 
garder ta ville en robéissance du Roi. 

Ln sollicitude du conseil s'étendit aussi sur les ornements de 
I Kglise qu'il s'était obligé a fournir ; « et que suivant le temps 
qui court à présent (U juillet io75) soit bon les envoyer à quel- 
que pari, à telle fin qu^ilsne soient pris ne gastés, lesquels tous 
d'un commun aceord ont conclu de ceux séant faire transpor- 
ter â la ville de Toulon, là demeureront jus^ues ad ce que les 
troubles soient passés, » 

Il parait que cette malheureuse guerre imposait des charges 
assez lourdes à la commune , puisqu'elle fut obligée à empruo* 
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tor 700 ceus d'or pisloles de la demoiselle F ulccni , au deoier 
douze ou au 8 el g pour cent. 
L'on députa Jacques Salvy et Barthélémy Lyon an comfe de 

Carcés , pour se faire cxuiiipler de la ('on(i'il)iili()n d Anlibcs et 
se faire dimimier de la coiUriiiution dc3 vivres qd'il faut porter 
au camp, allendu quelle est trop grande pour le Val. Main oo 
nj laissa pa;; en attendant d'envoyer au camp de Ri voilier ou 
Tivollicr, mille p;»ins, (ieiix cliarg«!S <ravuiiic , deux charges de 
vin et iWs. éeus en argent. 

Le 10 août 1574 , le conseil délibéra de fournir et payer aux 
troupes de soldats, qui journellement passent au Val , vivres , 
pain , vin , avoine , chair et autres fournitures. Il paraît que la 
pdiiio!) 1111 coiiite de Carcés fut rejelée , car nous Iroiivuns en- 
core iG iieptemhre 1574 « que la eommune avait einpruuleargcnl 
pour payer les arréragées des cappitaines caddets de commande- 
'ment, des prévôts et leurs ofiiciers pour la contribution que la 
commune ferait à Amil)»;s ». 

^ious trouvons encore, en novembre î 578, que De Vins se 
présenta au Val , pour forcer la commune à payer les impôts 
ordonnés par le comte de Garcés , son oncle. 

fil juillet La compagnie de M. le Grand Prieur de 

FrniK t' , était au lieu du Val et la communauté délibéra 
pour trouver un eia{)ier qui ferait la distribuLiou des vivres. 

(13 mai 1.585). Les consuls remontrent au Grand Prieur de 
France gouverneur de Provence , que « suivant la commis- 
sion à eux doniioc [lar Sa Grandeur, ils ont fait harrii-nder et 
furlifier le fort (1) du présent lieu , dans le quel ils oui enfermé 

(I ) l/cTiceinle tU ce Fort existe encore pres((u<t dans tout &oa périlDètre. Q était carré 
rt sï-ii-ii(iiiu depuis la placo Âi Voila jusqu'à rK^lise tnclosivemeni, el«Q laq^e» depuia 
la GruiiiJ<'-Uti ■ jiis(|irà la ni:iiM)ii t'ouritin. 

Lo rvjipit ( n'a ûlé dctruil qu*à la place du Vitlla , mais il d'usI pas vi$ii>le du coto 
de la Graudo-ltoe parce que 1^ osaisoo» y sont adossées de (elle sorte qu'il est devotiu 
mur ttiitii}eQ. 
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leur femniBS ol enraiils , et le peu de liiens qiriU onl. Qu'ils ont 
établi pour ia garde do ce fort des gens do lieu . les quels obéis« 

sentli*ès volonlier aux ordres des suppliants cxceplos quelques 
uns qui se disent suliiats de la compagnie du Seigneur do Pou- 
tev^s, qui oot lâché par tous les muyens de détourner les dits 
gardes et renvoyer le S' fiaron(l); qu'ils onl refusé de loger 
dans la bourgade où sont tautes les bonnes maisons du lieu « n'y 
awiul dans le fort plu.> de -J.,j maisons logenlilcs , excepté In mai- 
son seigneuriale (2), dans laqueile les habilants bourgeois se 
sont retirés, demeurant presque péle et mêle les uns sur les au- 
tris pour la conservation du dit fort ; et d'autant que les dits 
soldats , avec l'appui des consuls de Brignolle faclienl de faire 
nieilre dans le fort quelque capitaine à leur dëvoliou pour se 
suuslraireà l'étape et avoir moyen d'y commander les compa- 
gnies qui leur arriveront , comme ils ont fait dans les derniers 
troubles. Les suppliants désirent avoir pour gouverneur le 
S' Daiiuiray pour la eonservalion du fort et éviter la ruine du 
Jieu. • 

Le Grand Prieur de France répondit « qu'attendu que les 
consuls sont les gouverneurs du lieu sous Tautorité du Roy , il 
leur sera permis de commander les troupes du dit fort, à con- 
dition de le garder à l'obéissance de Sa Majesté sans y recevoir 
d'autres troupes que celles qui arriveront par l'ordre exprès du 
Gouverneur » et par suite de cette ordonnance il fut clioisi des 
bemmes capables de porter les armes aux gages de 6 sots et de 
o sois pour les arquebusiers. 

(1) Le ban» de Pontevés; dt eni refiué de le léger dans la bourgade pabablemeot 
pour le Taire loger dans le fort. 

(2) Osila maison curiste d'aujourd'hui, celte maison el ses remparts onl éié dvlniits 
probalilemcnl par De Vins et par M. de la Valcue. 11 ne reste plus que les ruines de ces 
reoflperis «jui fonuaieul un carré i côté de l'Eglise. 
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Le il juin 1585 , on fit courir ie bruit qu*i) y avait une em* 
buscade autour du Val. Des soldais raehés devaient sVmparer 

(lu foi't que les consuls voiilaicnl livrer à M De Vins. Ce Lruit 
fui ie pi incipc de vives ahercatious au conseil ; pour couper 
court à toute jalousie , et pour éviter un plus grand malbeur, 
attendu que la moisson approchait et qu'on ne trouvait personne 
pour garder le fort, on conclut » que le dit fort nouvellement fait 
serait démoli le même jour après les vêpres, et que le vdllet de 
ville avertirait tous ceux qui ont porté bêche d'exécuter Ja pré* 
sente ordonnance ». 

Le 6 août i 586 , le conseil pour garder la ville à lobéissanfe 
du Roi et pour la con5?erv0tion de tout le lieu , arrête qu'il faut 
barricader ta ville ainsi qu'on l'avait fait Tan passé, assembler 
toute la bourgade et ne donner aucun vivre aux sieurs de la 
Ligue, à l'occasion qu'ils n*ont aucune commission du Roi. Pour 
cet effet ils choisissent 100 hoiiunes de la ville pour fjardor le 
fort et 100 pour la bourgade , aux gages de 6 £oIs par jour. En 
conséquence commission est donnée aux sieurs François Marrio 
et Antoine Guillabert de barricader le fort comme il était i^aa 
passé , le plus promptement que faire se pourra attendu que 
l'enocmi nous menace de retourner en ce lieu. « S il arrivait le 
cas , que Dieu garde, que l'ennemi s'empara de la bourgade, j 
fit aucun brûlement ou bien démoliment tant aft fort qu'à la 
bourgade, le tout sera payé par commua. Les capitaines cboisis 
sontClaudes Bonnet et Honoré Racole. 

IX. 

Covpte de oe qu'o c!('>!^our8é la Commune du Val pe n iir t l 'an rs p lS#Ct 
4 l'oo«Mion d« ia guerre pour le logement de* iroupet^. 

(Nou$ n*avon$ pat ks mois de Jamcr ni de Février.} 

Mars. — 3*2 florins pour logement des soldais du capitaine 
Puui de la ligue t^rfou. 
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Mars. — i)8i llorins pour loger les soldats de la compagnie 
du S' Chevalier de Fonlev«s. 

7 Man.^P^yé'k ptiisîeors particuliers da dit Val 913 flo- 
rins 3 sols et un liard pour les fuslii^aiîes soufferts puur avoir 
logé les geadarmea de Monseigoeur le Grand Prieur de France. 

JvrîL — Payé à M. Aopseran, cominiasaire de la compagnie 

qui était logée au lieu de Sl-Pol, 26 écus« 

Juin. — Payé 1984 florins à plusieurs particuliers du Val 
qui ont logé la troupe de soldats des S" Calimaque et de Bla* 

con> logées au Val au présent nuis de juin. 

Juin, 420 florins pour le logement des troupes du S' Ca« 
nai , logées au Val pour le service du Roi. 

Juin. — Aussi payé 1050 llorins 9 sols 3 deniers pour ta cotte 
louchant à la ditte communauté de la dépense faite à Manosque 
per la compagnie de M. de Yanlieu. y logée par commission de 
Sire Monsieur le Grand Prieur de France. 

Juillet, — Paye à Jean Doyer, boucbier du Val 50 écus et ce 
à bon compte de la chair que le susdit Boyer à fourni le dit mois, 
eui soldats qui estoient au présent lieu du Val à la charge du 

S' de Pontevès , baron d'Allemagne et S de iu Garde, logés au 
dit Val Testé passé. 

JuiHH. — Payé 1814 florins 20 sous et demi à plusieurs par- 
ticuliers du Val qui ont logé les soldais du S' de la Carde logés 
au Val au présent mois de juillet par commission de la Cour du 
Parlement» 

Septemb. — Payé à divers particuliers qui ont logé au Val les 
soldats du S' de Pontevés 315 tlorins. 

S Novembre, — Payé à Barthelemi Paul » commissaire de le 

compagnie du S' Chevalier de Pontevès 28G florins qu'est mon- 
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lêe la cotte de la ilt*pense touchant au dit Val par la compagnie 
des gens de guerre à pied, logée au Val. 

Novembre, — Payé À M. Paul, commiasaire k faire fournir 
vivre & la compagnie des gens de guerre i pied du S' Chevalier 

de Pontevës logc-e au 1 liuart (l'on ne cuiiuaîl pas ce quartier) 
la somme de 

Novembre, — 4 349 l!orin8 pour la cotte louebeot k la corn** 

niune de la dépense iaile au susdit Thuarl par la dile loni- 
pagnie. 

Janvier 1587. — Payé 40 écusè M* Audifred -commissaire à 
faire fournir vivre aux compagnies ^usives pour la cotte tou- 
chant la commune de ia dépense des susdites compagnies logées 
à Ah. 

Le 7 septembre 4587 • •Jean Chaix • Antoine (>uillabert« 
Antoine Gueilet maçons furent chargés |)ar le conseil de barri- 

cailer tant le fort que la hourgadc au prix de -18 sois la canne, 
et la ville leur fournira tout ce qui sera nécessaire. Ils feront 
laper toutes les venues du dit lieu et ne laisseront d'autre 
<)uverture que les deux portails de Brignolle et de Correns. 

Le i6 octobre , ordre Tut donné de fermer toutes les avenues 
le plus vilement possible , et de punir toutes les personnes qui 
seront trouvées hors la ville de l'amende de 2 écus , et commis** 
ston est donnée à M* Claude fionnet de porter à Aix tous les 
papiers de la commune. 

Ces précautions ne furent pas inutiles, carie 20 novembre 
4 588, le Val fui brûlé et saccagé par le neveu du comte de Car- 
•césou par le Grand Prieur de France et peut être par i'uQ et 
Taotre à très peu de distance .Le fait est que les gens de guerre 
firent entr*autre6 gentillesses tant dimroondices dans la maison 
St-Esprit (la commune) , que le conseil ne peut pas s'y assem- 
bler pour élire le nouvel étal 1Ô89. 
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Le 20 août 1 589 le Sr Viguier de Brigiiolle vint au Val 
i'ordra (le M. d& la Valelte , gouverneur de Proveace» pour faire 
démolir le fort du Val i)ui avait tenu contre les rebelles de Sa 

Majesté l'espace d*un an , et comme IfS consuls étaient absents , 
il fit nsscinbier les particuliers du lieu, chefs de maison pour 
fiiîre création d'un^ nouvel étal et autorisa ladite démolition , et 
le dit S' de la Valette , gouverneur, fut supplié de-pe plue faire 
saccager le Val. A cette époque le capitaine Roquefort Sermet 
commanciait au Val une compagnie de lUO hommes.. 

Le S' Honoré Saivy refusa le consulat sous^ le prétexte qu'ayant^ 
porté les armes pour le service du Hoi et de M. de la Valette, 
il serait obligé'de ne pas faahiter le Val , à clause des troubles • 
guerres et danjrcrs ; il observa que la veille de St-Jean , 1589 , 
apuL été à BngnoUe pour aiïaire de la commune , il fui lait 
prisonnier par les gendarmes de M. De Vins, et relâché à ïour^ 
vësà la poursuite de M. Sermet , qui promit 100 écus pour sa 
rançon , ce qui fut remboursé par la comiiuiiit' le 23 auùl 1590^ 
Le mai 1 oDO ie camp des Parleaieutuu es est au Val , où il 
demeura pendant 15 jours., après que Barjols- eùt^ été saccagé 
, pard'AmpuSi. 

X. 

De Bergnet leate d'ftMMtioer le Ott« d'Epcrotm» • 

Lorsque le duc d'Epernon , qui commandait en Provence, 
se fut rangé parmi les ennemis du Roi , il fut abandonné de 
toute part et ne garda que la haine, qu'il avait accumulée sur 
sa (è[i . Le duc de Guise et Lesdiguiëres furent envoyés pour 
le combattre. 

Or, à cette époque ,1595 , un bourgeois du Val , Etienne de 
Bergues -, V consul du Val , fils de ce Raphaël de Bergues , qui 

avait acheté la ferrage et le Pré-dc-Glastrc, proposa au seigneur 
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de Soilîés de faire sauter ia maîsoa où était logé le duc d'Ëper^ 
noo. Maîsoe 8ei|^eur refusa de coocourir à ce gitei-à-fendr 
h son refus de Bergues alla à Aix oU il conféra avec Lesdiguiëres. 
ia coinlcîise de Fault, et l'avocat Fabrcges. II en revint proba- 
blemeol muai de poudre et de plein pouvoir. A soa retour de 
Bsrgues deuModa au curé de Brigaolle, Abert, la peraisaîoo de 
mettre deux coffres daos TÉgliseoU le duc d*Bpemo0 ealeodait 
tous les joui s la messe ; le curé refusa el de Bergues revint alors 
à son premier projet et voici comment il Texécuta : 

Laoommuiie du Val devait deux charges de bl^à uo Aommé 
Roger, dans la maison duquel le Duc logeait (c'est aujourd'hui 
la maison Jii docteur llou^on) ; il va dire à la femme de ce Roger 
qu'il était là pour payer ia dette de la commune (c'ctait un 
samedi» jour de mardié à Brignolie , 23 décembre i&95) ei en 
même temps il fait entrer par son valet deux grands sacs. Les 

sui^seslc laii^soiiL ï,un'. li place les deux, sacs suus le plancher 
de lapparlement où lu duc dioaitt puis il sort en disante la 
femme Roger qu'il va faire apporter le reste. Après avoir fait 
environ 100 pas hors la ville, il dit à son valet qu'il a laissé 
dans un des sacs une chemise qu'il a oublié de prendre et lui 
commande d'aller ia clierciier. Le paysan fait la commission ; 
mais à peine a-t-il loacbéle sac, qu'un artitice part et la poudre 
prenant feu produit une explosion terrible. valet, les suis* 
ses sont tués , le mur mitoyen renversé , la table et le plancher 
sautent en l'air, tous les convives sont blessés, le Duc blessé au 
bras et à la cuisse reste à califourchon sur une poutre» tandis 
que ses convives sont entraînés par la cbûte du plancher. 

De Bergues en entendant la détonation partit sur le champ 
pour Aix , où il publia qtie lo duc d Epernon était enseveli à 
BriguoUe sous les ruines d une maison. Mais apprenant ensuite 
son erreur, il se garda bien de retourner si vite à son pays. 

Le duc d'Epemon écrivit aux Marseillais qu'on avait voulu 
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Kiî faire manger de U saucisse , le sameiii-; mats- qu'il* élait trop» 
bon ehrétien. Faisant allusion à la mèche et aiix saucisses qu'om 

tniploie dans les cuisines. 

Le 25 décembre 1595 , le S' Florens. secomi consul du Val y. 
remontre que M. Etienne de Bergues, premier consul du lieu Si 
été obligé de s'absenter à cause des troubles qui menaçaient s» 
personne» et qu'il conviendrait de nommer un conseiller pour 
remplacer le S' de Bergues pendant son absence , sans quoi il* 
serait obligé d abandonner aussi la communauté. 

Le conseil nomma pour le remplacer, pendant son abêence- 
mdmmt , le S' Grosjean , consul ancien. 

Celte tentative de de Bergues délermina le Duc à s'éloigner 
promptement d'uue province ou d'un pays où il avait à faire à' 
dei kommiê qui n'om d'humain que la figure^ puiâ qiiiU-namd'- 
gneni pas d'en faire périr pkiêiewre pour se venger d'un eeuL 

La paix de Vervin , qui fut publiée à Aix , 1 598 , vint mettre 
fin à cette guerre , qui troublait la France depuis 60 ans. 

Le il juin 1596 . le duc de Guise , gouverneur de la Pro- 
Tence demanda S hommes dn Val pour la forteresse de Bone , 
que l'Espagnol fait mine de vouloir Irauchir, pour mettre le 
trouble dans notre pays. 

On lui envoya les S' Jean Guillaberl et Louis Gastellan, maçon, 
pour travailler aux fortifications de cette place. 

XL 

Combat lÎTré au Val pris PoMtoire SaiBUJaoqnes * o'Mt>4*div6 

Le 4 4 juin 1649 M. de Vitlefrancbe , commandant le régi- 

ment de cavalerie de St-André MoniLrun et sans doute aussi les 
autres troupes du Dauphiné vint placer son camp au Val. 
Le comte de Carcés avec 1500 bommes et Duranti Mauplai- 
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sant, second procureur du Roy avec 300 s'anireat k Barjols ef 
vinrent l*altaquer tout près du Val. Les chevaux des Parlement 

taires claicnt presque lous des chevaux de louage ou de voilure, 
aussi pnreutrils ia fuite au premier choc. Les cavaliers peu 
accoutumés aux combats contribnèrent au désordre et seofuU 
rent , pêle-et-méle , avec Hafanterie jusqu'à Barjols. 

M. «lu CIraine , Ëlienne Villemus , Montpezat , Gerente dh^-' 
nés, Aibaud, de Jouques, enlr'autres restèrent morls sur la. 
place. Ëtienne db Bourguet , dOssières, Cbàteauneuf, Yitaltn» 
Âstier furent blessés» {ïlUioirede Prooenee») 

La communauté vota des présents au vainqueur ; ils consis- 
taieiil eu une mule suporhiî , et en plusieurs sommes d'argent. 
Le eonseil délihcra en même temps <ifi mettre une lampe au 
St-Rosaire qui veillerait éternellement, en reconnaissance des 
secours et grâces que laSte-Vierge avait donnés aux. habitant» 
du Vaià celle circonstance, {^drchives.), 

L aliljc J. B. Vidal , 
Membre Com^mdanL 
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MATERIAUX 

Tenu LA GÉOLOGIE DU Dlil'AliïliAltM UU VAU 



ESSAI 

Sm U CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DES TERRAINS DU LITTOnAL 

ENTRE SAINT-NAZAIRE ET DANDOL 



AYAiNT-PROPOS. 

Si l oii sori ilu polit port de Saiiil-Nazaiiv, à 11 kilomètres à TOnesl 
lie Toulon, imiii- rcruln» m Ivilenn h Bandol, en suivant le lilloral, 
on longe pendant plus de la moitié du chemin, des falaises as^pz cscar- 
pc^es dont la crête forme une ligne ondulée, élevée de 20 à 40 mètrca 
-au plus aa-dessas du niveaa des eaux. 

Quelques pointes dentelées profondément (ItThiquetces, qui s'avan- 
cent en saillies aiguës dans la mer; des rochers à teinte assez uniforme, 
présentant de fiace tantAt la surface lisse et nue dé leurs couches, 
tantôt les tranches de ces mêmes couches sous toutes sortes d^inclinai- 
sons, jnsqu^à la verticale et au-delà; quelques baies peu marquées ; 
deux batteries établies sur les petits caps de Portissol et de la Cride; 
sur les premiers coteaux, une assez maigre végétation ; peu de maisons 
de campagne; au fond, les escarpements dénudés du grand Cerveau, et 
plus à TËst, deFaron «ouronné de ses fortifications; plus loin une 
plage basse assez étendue, mais sans largeur et bornée de suite par 
des rochers; enfin en approchant de Bandol, et par l'échann ure de la 
vall(*o du Grand'YaUai , dans l arrit r<' plan . les roclics grises et nues de 
la chaîne de la Sainte-Baume ; voilà à peu près ce qu'on verra, et on 
doit avouer ((iril n'y a là rien de Mcn pittoresque. 

Vu tle terre et avec la mer devant soi, !<■ iKiysagn prend un aspect 
plus saisissant; mais au point de vue où je me suis placé, pour la très 
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grande partie des {^ens, le plaisir se bornerait ccrlaincment à cc4ai de h 
promenade en nu r, car on a bien toujours sous les yeux la Provence, 
mais vue peut tMrc sous un de ses côt^s les moins favorables, et si un 
poète, un romaacir'r, me consullaient sur la roule qu'ils auraient à 
tenir pour rencontrer une inspiraiiurj , une légende oa un souvenir, je 
ne leur conseillerais pas à coup sûr de porter leurs pas de ce côté. 

Mais que ie promeneur soit géologue ! Aussitôt ces falaises naes ci 
arides fixeront son attention ; ces rochers dépouillés qui afTeclent péni- 
blement les yeux de la foale» charmeront aa contraire les siens ^ et il 
préférera de beaucoup les voir ainsi, que couverts d'une laxanaDte 
végétation. 

En sortant du port , les gr&s bigarrés s^offrent à lui sous on magnifltiie 
aspect, conronnés par les calcaires dn Mnschelkalt, dont la couleur 
bien noirâtre forme une ligne de séparation bien tranchée sur le fond 
Fouge amarante des grès. Plus loin sur ce terrain, reposent de pois- 
santes assises de calcaires jurassiques, puis des macignos et encore des • 
calcaires. Une longueur de trois mille mètres mesure tout cet ensemble 
iqprès lequel vient une formation de poudingues qui en a près dedeoi 
mille. De l'autre côté du golfe de Sainl-Nazaire à PEst, le cap Nègre, 
dont Tapparition s'est fait si vivenit^it sentir sur ces points dont je viens 
de parler, ressort des terrains schisteux, qui Tenvironnent, « i avance sa 
pointe noire et aiguë dans la Méditerranée; à TOuest, une seconde t-ruy^ 
tion basaltique forme la butte sur laquelle s'élève le fort de Bandol, 
et sur les coteaux, le calcaire jurassique, qui, caché à sa base sous m 
dépôt de poudingue , reparaît pour s'étendre jusqu'aux sommités. 

II est évident qu'au retour, notre promeneur abandonnant le bateau, 
suivra à pied le rivage pour examiner de près ces falaises. Là, sur la 
surface des bancs que la vague vient délaver journellement, il venra se 
dessiner les contours de nombreux restes d'êtres organisés , qui en cer* 
taines couches deviennent tellement abondaos, qu'ils forment en quel- 
que sorte la pâte de la roche. Il reviendra souvent visiter ces lieux, et 
bientôt son intérêt sera pleinement captivé, car il ne tardera pas à re^ 
connaître, qu'il est peu de points dans le déparlement qui puissent lui 
ofllrir une aussi belle coupe naturelle. 

Alors ses idées remontant dans des temps bien reculés , lui montre- 
ront ces rivages tels qu'ils devaient être avant d'avoir subi toutes ces 
transformations : confuses d'abord^ elles finiiunl par revêtir une fonœ 
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plus précise, à mcsorc quil a?ancera dans IVtnde si intéressante de 
ces terrains. Pea à peu la lumière se fera ; il [a cadra des notes , ré- 

collera de nombreux fossiles , et rapprochant un jow ses observations, 

ses Rc ultes et ses .souvcuirs, il clu^rhera. en les coordonnant , à en 
failli un ensemble qui se fixe encore mieux, ilaus sa mémoire, et lui 
permette de bien préciser srs idées. 

C'tst là ce qui iii est arrivé. Bien que j^eusse peu de temps û donner 
aux n'cluM c hes g(' oloL,nques , les lieux étaient si rapprochés que je pou- 
vais souvent les visiter. J'ai pu ainsi beaucoup recueillir, un peu 
observer. 

Les études de détail en ^'t'ologie doivent être faites avec une scnipu- 
leuse minutie; les moindres accidents appellent des explications. Il faut 
se rendre comple de tout et ne rien négliger, tout en se gardant de trop 
localiser les inductions que Ton pourra tirer et en cherchant au con- 
traire à les rattacher à Tenserable dea faits généraux. 

Ces sortes do travaux laits sans prétention, les meilleurs n^ayant 
même ({u^une valeur relative toute locale, ont cependant le mérite dï- 
tre généralement très consciencieux, et assurément, si Ton possédait 
beaucoup de documens de cette sorte, faisant connaître par des 
descriptions exactes les moindres recoins d'un pays , il se rencontre- 
rait bientôt un homme capable qui, réunissant tous ces fliits épars, 
et trouvant ses propres recherches singulièrement sûnplifiées par la ' 
connaissance des gisemens et des lieux à observer, parviendrait à feire 
une histoire géologique et paléontologiquebieu complète de ce pays. 

Pour le département du Var, le canevas est déjà tout dressé. Tout 
récemment M. Tingénieur des mines , de Tilleneuve , a publié un ou- 
vrage très important , plein de science et de précieux enseignemens. 
Pour peu qu'on ait de connaissances en géologie on peut voir de suite 
qu'il a dessiné très clairement, et de main de maître l'ossature générale 
de la contrée, et bien qu'il ait cru devoir dans (jiielques parties de son 
travail, émettre certaines grandes idé»'s tliéuriiiues un peu trop élevées 
peut être pour la majeure partie des lecteurs à [ui Mm livre était des- 
tiné, chacun pourra a i.^émenl à l aide des indications qu'il renferme, 
reconnaître les divers terrains qu'il rencontrera, snivre pas h pas leur 
histoire, se rendre compte des elTcls qu'ils ont subis, des causes qui 
l«*s ont [iroiluits, et de toutes les modit'Kations qui en ont été le résultat 
et ûQt iiui par donner à notre pays un relief si accidenté. 

st 



Mais il reste bien des détails à étadier; il ne s^agit plus «tue de pren- 
dre ce guide précieax, foire beanconp de petits pas dans ses grandes 
enjambées, regarder beauconp autour de soi, creuser la roche de rœH 
et du marteau, se baisser souvent, rechercher avec le plus grand soin 
rélémentpaléontologîqne, qui lorsqu'il existe, ne fera certainement 
pas disparaître toute difficulté, mais n^n constituera pas moins le 
meilleur rep( rc que Ton puisse choisir pour arriver à la vérité. 

S\ les explorations ainsi failes se multipliaient tant soit peu, on poni^ 
rail avnncer beaucoup l'histoire d'une contrée dans peu de temps. Dans 
la liiiiiit' de mes moyens, j"ai cru devoir apporter ma petite pierre à 
Pédifice que je voudrais voir construire. Puisse mon exemple être 
imité t 

Afin de facililer rintelligencc de mes descriptions, je donne dans la- 
planche ci-joinle, une coupe très détaillt^e des terrains compris entre 
Saint-Nazairo et Hanildl , une petite coupe prise dans la tranchée du 
dicmin de fer , parallèlement à h voie, dans le Mamelon de la Boon, 
et une petite carte pour moulrcr lu duecUon et rcxtensioo des forma- 
tions, dans la zone étudiée. 

C'est cette carte que j'aurais essayé de rendre un peu plus complète, 
si l'idée de ce travail me fut plus tôt venue, en y continuant le tracé 
des limites des terrains , dans un périmètre plus reculé, et nettement 
arrêté par des lignes bien précises, telles par exemple qu^nne rivière 
ou une route. 

Pour rétablissement de ma grande coupe. Je me sub toi^ours placé 
parallèlement â une ligne idéale traversant du Sud-Est au Nord-Ouest, 
les golfes de Saint^ïazaire et de 'Bandol , ligne qui serait rencontrée per- 
pendicolairement par les couches des coteaux de Portissol et de la Cride 
prolongées. 

En suivant toute autre ligne qui ne serait pas normale à la direction 
des couches, non seulement on verrait la coupe de ces terrains sous nn 
aspect bien différent, mais on s^exposerait à ne pas reeonnattre la vraie 
épaisseur des formations ou de leur ensemble , à cause des nombn ui 
glisseraens qui ont eu lieu , et ont amené une très grande irré^Miluriié 
dans les iuoiiuaisoiis, qui comme on peut le voiiv, cliangent à chaque 
instant. 
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V GUÉS BIGARRÉ 

En tournant le vieux môle du port de Saint-Nazaire, à quel- 
ques centaines de mètres seulement , au pied de l'escarpement 
qui borde le rivage à Touest , surgissent de la mer des bancs 
épais de poudingues roses qui s*élèvent à 5 ou 6 mMres au- 
dessus du niveau des eaux. C'est la base de l'étage des grès 
bigarrés. ( Formation Pœcilienne^ Haoi) 

Ces bancs sont surmontés d'assises régulières de grès roses 
durs , plus ou moins foncés , puis au-dessus vient une assez 
forte série de grès micacés (Psammitei), rouge-amarantbe et lie 
de vin, et plus haut en slratification parfaitement concordante , 
les calcaires du Muscheikalk qui s'élèvent en parlant des der- 
nières maisons de Saint-Nasaire, pour former Tétroit coteau qui 
abrite le port contre les vents d*ouest , et va se terminer à la 
pointe ai^uê de Portissol. 

ËQ se traosporlant à la petite anse de la pointe du Baou* 
Rouge, on voit une coupe parfaite de ce terrain qui présente à 
découvert toutes ses tranches qui sont inclinés S. -E. 46*N.-0, 
(1) et (JoiU se délai lient incessamment d'immenses blocs qui 
vienoeat tomber dans la mer, au pied de la falaise. 

* 

(1) Cette notation que j'ai employée dans tout 1c cours dtt ce travâilt iodiqoCQt (ffiA 
les couches pioDgent «la S.-Ë. au N.-O., £0U5 im aogle de 46*. 
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Voici la coupe trcs-délaillce de celle formalion : 

\* Baoc de poudingue à noyaux de quartz diversemeot colo- 
rés, dont les plus gros atteignent à peina ta grosseur d'un œuf, 

réunis par une pâte siliceuse, conipncle. 

Ce banc est lui-même irrégulièrement divisé en assises dont 
les supérieures sont composées uniquement de galets usés et 
longtemps roulés, et de menus graviers agglomérés presque 
sans ciment agglutinateur, et séparés par de minces lits de sa- 
ble quartiE^ux. 

Les galets de quartz, dont quelques-uns sont d'un blanc 
laiteux à cassure sèche et luisante, d*autre8 rouge-clair et Tert 
foncé, paraissent ne pas provenir seulement des terrains paléo- 

zoïques ioIVrieurs, mais aussi des schistes cblorileux et des 
phyllades saùnés de la période azoïque , qui se montrent non 
loin de là, sur une bonne partie du littoral. 

Lorsqu*on parvient k détacher ces noyaux, la pâte qui leur 
sert de guangue est pleine de paillettes de mica et rappelle Tas- 
pect des phyllades. 

Ce baoc s élève à 5'*,00 au-dessus de l'eau ; 
quand la mer est calme t on peut le voir descendre 
encore de 3*,00, ce qui lui donne onviron. . -, • 8",00 

^* Couche sableuse à éléments trës-dns , avec de 
minces lits de petits grains quartzeux alternant avec 
des lits de ciment sableux. La pâte est rose tendre; 
les filets quartzeux sont tantôt blancs, tantôt noirâ- 
tres ; les plus forts ne dépassent pas O^^OO^ d'épais- 
seur et sont séparés par les (ilets roses de la pâte qui 
varient de 0*,0i â 0",05, en sorte que la roche est 
entièrement zonée de blanc, de rose et do noir. De 
plus, ces zones sont disposées aujourd'hui de telle 
sorLc par rapport à 1 inclinaison des couches , que si 
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l'on remet ces deroières dans un plan borizonla), oit 
leeonnait que ces minces lits Ae galets ont dik se dé^ 

poser sur un plan incliné à 32^ de l uuest à l'est, ce 
qui paraîtra sans doute à tout le monde par trop ex- 
eeasif. Ce lait est d'autant plus étonnant que l'épais- 
seur de la couefae entière qui renferme de nombreu- 

bes ailernaDccs dij hts , n'usL que de 

3« Couche <le galets comme dans la partie supé* 

rieuredunM. • • * 

Couche de grès quarlzeux rubanné^ à pâte 
grossière , contenant encore quelques rares galets. 

5* Gi cs plus fin, un peu décomposé. La couleur 
passe du rose au jaune foncé , avec de nombreuses 
taches noirâtres dues à des oxydes de fer» et de très'-^ 
petits grains de quarts colorés comme ces taches» 
et rappelant ceux de la cou die n» 2 

Cette assise atteint en quelques points jusqu'à 
0»80 , mais ee surcroit d'épaisseur n'a lieu qu'aux 
dépens de- la couche de grès supérieure qui diminue- 
dans les points uii celle-ci augmente et vice versa. 

G» Grès analogue à celui de la couche n**!, variant 
deO-,20à 

7* Analogue à la couche n* 5, mais avec quelques^ 
minces zones de poudingue à jietits élémcnls. . 

8* Grès renfermant en grande quantité de pelils 
grains de quartz coloré en rouge-noir. Cette oouithe 
contient deux zones nettement tranchées , l'infé* 
rieure de 0,25, fortement colorée en rouge IrèS'hrun, 
la supérieure , d'un rose foncé. 

9* Grès rose. L'assise est quelquefois, et sur 
plusieurs mètres de longueur» divisée en 3 ou i. • 

iO* Petite assise» tantôt de grès rouge foncé mêlé 
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de rocge vif, Untôt d'une pile Btliceuse rose dair . 0,âO 

4 1* Semblable II la couche n* 9 0,80 

i2* Semblable à la couche w 'ù 0,20 

IS"* Semblable à la couche n" 6 . « • . • 0,30 

Semblable à la couclie d* 42. . . \ • 0,20 
15* Couche spongieuse d*uQ rouge très-bruo. 

Cest nne sorte de tuf à p&te silico «argtteuse. • • 0,30 

4 6» Identique au n* 5 0,50 

47* Deux couches de 0,40 chacune, identiques 

au n* t, mais sans galets. 0,60 

18* Grèsfin très-dëcomposé. 0,50 

i\i Psammite lufaco tout rempli de vides, peu 

de mica, couleur rouge lie de vin. • • . « • 0,60 

20» Identique au n* 17 0,60 

31* — au n* 40, mais très-feuiileté. . 0,30 

» — au 17 0,.30 

38* — au n» 4 0 0.80 

34* Grès zoné de bandes roses et noires . • . 0,60 
35* Grès rose tendre très-feuilleté, contenant des 

noyaux amygdalarres de grès très-brun » avec mica. 0,&0 



Ces noyaux n'ont quelquefois pas de liaibon avec 
la pâte de la roche; alors ib se décomposeot, laissant 
dans le grès de nombreuses cavités. D'autres fois, le 
noyau fait corps avec la pâte , et forme alors seule^ 
ment une tache, mab la différence des deux grès 
est trës-viiible. 

26** Couches puissantes de marnes rouge lie de 
vin, intercalant des couches serrées de psammites 
de même couleur et de psammites catcarifères {Ma^ 
cignof) extrêmement feuilletés, et quelques rares 
couches de grès dur de couleur bien plus claire. 

Tout le système est couronné par un banc de mar- 
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n«s argifeiises (ftti ne diffèrent des autres qu'en ce 
qu'elles sont plus décomposées et que leur coiileur 
rouge est devenu jaune orangé, a.vec zones rou- 
geàlres^ 

L'épaisseur de ce banc est de Smètres* et celle do 
font le système marneux sur lequel reposent les pre- 
miers dépôts du calcaire Concii^iieo est de. . . 94,00 

€e qui donne en tout au dépôt du grès bigarré. 1 l/t"',00 

Les psammites du dernier numéro de cette série se séparent 
aisément en féuiltets Irës-miaces , et les nombreuses paillettes 

de mica intercalées donnent à la surface des feuillets une cou- 
leur très-brillante. La pâte dans ce cas parait provenir d'une 
vase épaisse. D autres fois le mica est très-abondant et la pâte 
un peu plus grenue. Les sels de fer , en se décomposant , ont 
souvent laissé sur les surfaces des feuillets des taches noirâtres, 
qui quelquefois aflectenlla forme dendritique. Enfin, quand le 
mica devient rare« ou même disparaît tout h fait, la roche passe 
à un grès très-dur, à teinte rosée « faisant isaillie au milieu des 
psaromites et des marnes environnantes qui sont facilemeni dé- 
composées par les agenl> extérieurs. 

Ces bancs de psammites sont coupés fréquemment dans le 
sens vertical par des veines spatbiques. Souvent aussi la roche 
est criblée de vacuoles qui lui donnent un aspect spongieux. ' 

Quand on a dépassé le milieu de la série , l'élément calcaire 
commence à se mêler à la masse. Les psammites et même les 
couches de grès dur deviennent effervescents, et lorsqu'on 
verse sur la roche de Tacide azotique ou chlorydrique , cette 
cft'ervesceiicc est extrêmement vive, et 1 acide est presque ins- 
tantanément absorbe. 

Avant le milieu de cette même série, se trouve une couche 
très-remarguable : €*èst un grès-dur, rose pâle, traversé par de 
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nombreuses veines de psamroile couleur marron. Ces veines 
pénètrent dans la rocbe par bandes étroites de 0*«01 au plus 

d'épaisseur et s'y terminent brusquement à la manière des 
liions, exactement comme pourrait le faire une matière fluide 
injectée. Ces veines suivent en général la direction horizontale 
de la stratification , mais quelquefois coupent et pénètrent la 
couche de haut en bas. 

Quelque remarquables que soient tes faits, l'explicalion m'en 
paraît des plus aisées. 11 paraît que ( ette couche de grès rose so 
déposait sous des eaux peu profondes (sur une plage probable* 
ment), qui devaient de temps en temps laisser à sec la surface 
supérieure des sédiments. Cette surface duvaiL se fendiller de 
haut en bas par suite du retrait des matières, ainsi qu'on le voit 
chaque jour dans les amas de vases exposés k l'air libre et au 
soleil. Au bout d*un certain temps , les eaux » par suite d'une 
circonstance très -ordinaire (un simple orage par exemple, un 
grand vent), pouvaient venir recouviir cette pbge , fortement 
colorées par la dissolution des principes ferrugineux qui domi^ 
natent à celte époque. C'est alors que se déposaient ces minces 
couches de psammiies marron , qui remplissaient les petites 
crevasses et pénéliaienl |»lij.s ou moins loin en suivant les peti- 
tes dépressions de la plage, fait que Ton peut observer aujour^ 
d'hui à tout instant sur les plages basses et sabloneuses où les 
vagues dessinent les festons les plus capricieux, en venant ex* 
pirer sur le rivage. A mesure que la tranquillité se faisait , les 
eaux moins chargées de maiinres troubles déposaient des sédi- 
ments moins colorés qui augmentaient l'épaisseur des strates da 
grès rose. Puis, de nouveaux sédiments plus vaseux et plus co* 
lorés , provoqués par des causes identiques h celles déjà indi- 
(juées, onxnaiont de nouvelles couches de psammiies, ol aiiibi 
de suite, jusqu'à ce qu une période un peu plus ngitée et dout . 
la durée aura été bien plus longue, ait produit la formation des 
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Iiaocs entiers de grès micacés qui s'élèvent jusqu'au haut de 
cette série. 

Ces dépôts ferrugineux proviennent sans doulc de l'aclion 
exercée par les t aux sur les amas de fer qu'on Irouve tout près 
de là dans la formation carboniférienne, entre le Op-^iègre et 
Sîx^Fours. soos la forme de carbonate , qui est exploité depuis 
deux ans;, et fournit du inincrai assez riche que 1 ou icduil lians 
les liauls loumeoux de Cassis et de Marseille. 

Les bancs durs de ces grès , au-dessous de la batterie basse 
du cap de Portîssol. ont été autrefois exploités comme meules à 
aiguiser. Mais aujourd'hui les habitants des campagnes voisines 
y viennent seuls enlever furtivement quelques plaques, parce 
que le génie militaire, propriétaire du terrain qui supporte la 
batterie , a défendu cette exploitation « qui , faite un peu en 
grand, eût été, sous peu d'années, fat^ile aux ouvrages. 

Ces grès forment l'extrémité la plus ^u(l-ouciil de fa forma- 
tion qui de ce point s'étend jusqu'aux environs de Grasse , en 
poussant une autre ramification au Midi , vers le cap Sieié , à 
l'entrée de la rade de Toulon. Ils parlent de la pointe du Baau* 
Rouge, fui iucnt le long du rilage une bande uès-clroito, dispa- 
raissent à deux ou trois cents mètres avant d'atteindre le vieux 
mdle du port de Saint-Nazaire, puis traversant le port et Tex- 
trémité orientale du village, reparaissent sur la droite de la route 
qui vient d'OlIioules, a 400 mètres avant les premièi ed Uiai:>ua3 
du pays. 

En ce point, oo le terrain d'ailleurs est assez plat et n'a que 
quelques mètres de relief, on voit reparaître tes bancs quartzeux 

avec pondingues de la base de la formation , et au-dessus les 
psammites. La teinte rouge lie de vin du terrain , sur la petite 
butte que l'on voit en ce point , indique la formation marneuse 
qui, à Portissol, atteint plus de cent mètres de puissance , maia 
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les couches aUeroaotes de grès de ia base manqueat oomplèle- 
ment ici» 

Les mêmes poudingues de la base reparaissent à buît ou neuf 

cents mètres plus loin, sur la rive gauche de la rivière , tout-à- 
fait au pied du coteau ; niais les grès disparaissent bientôt sous 
Ja terre végétale de la plaine. Ce n'est que plus loin et vers le 
quartier de Lagçubran que Ton retrouve les grès qui s'allongent 
en une Lande étroite occupant par pièces disconlinues le pied 
des coteaux, au sud de la plaine» pour reparaître parrailununt 
derrière Toulon, il parait que les grès, vers la limite des com- 
munes d'OUioules et de Saint-Nazaire » près de la station du 
chemin de fer , ont subi une inflexion profonde , car un puits 
creuse en ce point pour les besoins de la station et descendu à 
vingt-ua mètres de profondeur a eu a plus donné de trace. Us 
doivent cependant se relever vers le milieu de la plaine* Ën ce 
point , en eflet« au passage à niveau construit sur le cbemin- 
d'OUioules à Six-Fours , un second puits creusé pour les be- 
soins de la maison de garde, m'a nioiàtré à cinq mètres seule- 
ment de profondeur une coucbe épaisse de schistes marneux 
rouge amarantlie> très-durs, qui m*ont paru appartenir à eette 
' formation. J*ai trouvé sor les feuillets de schiste quelques em- 
preintes conCuses de piaules et une empreinte a:>sez nette d une 
petite bivalve. 

L'inclinaison des couches est en ce point tout-à-fait en sens 
contraire de celle du coteau et va du Sud au Nord \ seulement 

on ne saurait rien conclure de bien positif d'une observation 
isolée, et surtout lorsque les fouilles n'ont pénétré qu'à i",50 
dans la masse des schistes. On a aussi trouvé au milieu des 
marnes de nombreux rognons d*un grès gris&tre très-dur, ayant 
presque l'apparence du quartzite, ce qui pourrait bien peut*être 
indiquer que cette furaiatiou appartient aux grès iuférieurs 
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(Vo«gten OQ rouge) que Ton retrouve sur le coteau de Six- 
Fours. 

Le point le plus favorable pour l'observatioD est évidemment 
la pointe de Portissol, et si les grès acquièrent ailleurs peu de 
puksance, iU ne peuvent se présenter nulle part d'une manière 
plus nette et aussi aisée à observer. 

2* ItUSGIlËLKALK 

La. formation concbylienne qui vient ensuite se compose d'une 
série de bancs calcaires bleuâtres séparés par de irès-mineea 
lits de marnes. Ces calcaires reposent sur les grès en stratifica- 
tion parfaitement concordante. 

Leur épaisseur est de 72 mètres. Puis coaunence un fort 
dépôt de marnes argileuses rouges, jaunes et vertes , entremè- 
\ée$ de rognons et de bancs épais de caroncules. 

Ici la stratification est à peine distincte, et là où paraissent les 
calcaires cloisonnés, ils sont disposés plutôt en amas informes 
quen bancs régulière meut stratifiés* 

Ces argiles sont formées évidemment aux dépens des premiers 
dépôts du trias. Dans un banc d'argile jaunâtre empâtant de 
nombreux galets ar^llo-calcaires , qui rcpubC tilreclemenl sur 
les premières assises calcaires, j'ai pu recueillir , soit dans les 
débris détachés, soit en place dans les ai^iles, et tenant souvent 
encore k des galets de calcaire bleuâtre de ta roche inférieure , 
Isa fossiles caractéristiques de la formation : Avieuk tociatis et 
Terebratula communis, une Modiola. Au-dessus de ces marnes, 
est un amas de petits caiiioux anguleux provenant aussi du cal- 
caire conchylien» réunis par un ciment grésiforme. 

Cette formation calcaire » en se soulevant , a été brisée en 
plusieurs points , suivant des plans verticaux à la direction » et 
ces fentes se sont remplies de détritus calcaires et de chaux car- 
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bonatée crislaltisée. La pâte est aussi i^réaiforme, et en quelques 
points où les dépôts ont été corrodés on forment des affleore- 
meots en saillie sur le sol, on peut dislingucr des fragnicDlà tics 
psammites et dob grès inférieurs. 

Au-dessus de la couche argileuse reparaissent quelques bancs 
de calcaire » puis sur les flancs qui bordent la dépression qui 
forme la petite baie de Portit^sol , on ne voit plus que des mar- 
nes empâtant des blocs énormes de cargneulos. L'épaisseur de 
cet amas est d'eaviroa 185 mètres ; puis reparaissent quelques 
bancs calcaires entremêlés de bancs de cargneules. 

Dans les bancs calcaires j'ai trouvé une Bnanne dont la seo- 
tioa ofTre une étoile à 5 brandies , un Cidarîs et des piquants, 
une grosse Pholadomye et de petites ituitres fortement coslulées. 
Vient ensuite un amas de cargneules largement cloisonnées 
passant à une sorte de tuf, qui a près de 150 mètres d'épais- 
seur, ki los cuuclius sont assez distinctes, mais elles ne suivent 
pas la direction générale , et sont forleinent contournées eu 
ag-zag. 

Evidemment ce dépôt de marnes et de cargneules 8*est formé 

pendant une époque violemment agitée. C'est une perturbation 
locale qui a eu lieu pendant la formation même des depuis coo- 
cbjliens et est venu troubler la régularité des sédiments de 
cette formation* 

Ce bouleversement avait ses temps d'arrêt , et c est pendant 
ces courtes périodes de tranquillité que se déposaient les assises- 
calcaires que l'on rencontre par intervalles. 

On rencontre ensuite un dépôt de bancs calcaires très-régu- 
lièrement stratifiés, alternant dans le bas avec de forts bancs de 
marne. Dans le haut . les lits de marnes sont bien moins puis- 
sauts, et les assises calcaires sont presque en contacL 

Le redressement a été très-violen( en ce point, et les cooches 
ont dépassé la verticale» comme on peut le voir aux TrmPomr 
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Ut, où la surface supérieure est deveouc 1 inférieure. Toutefois 
cet effet ne se manifeste pas sur une grande étendue , et les 
couches, se redressant peu à peu, reprennent bientM Tinclinai- 
son îrcnéralri. L'épaisseur de ce dtpôt est de 54 nièlres environ. 
La niasse soulevée a dû trouver eu se reuversaut uoe dépres- 
sion inférieure» dans laquelle les couches se seront englouties » 
en glissant par la base , et c*est ce qui aura produit cet effet. 

Au point oiï commencent ces assises calcaires, la direclion 
générale ciie-mème a un peu changé , et , au lieu de courir 
S.-O. N.-Ë.» elle a dévié de 15 à 20 degrés vers le sud. 

Cette formation du muscbelkalk reparait non Join de là dans 
l'intérieur des terres, sur plusieurs points oit je vais successi- 
vement la suivre. 

Les calcaires de la base se montrent au Lançon , propriété 
appartenant À M. Louis Gauthier, de Saint- Nazaire. Us com- 
mencent un peu au-dessus du chemin charretier qui aboutit à 
celle campogne, en passant devant le domaine de la Vemhle , 
à sept ou huit centmùlres environ après avoir dépassé la maison 
d'tiabitation* De ce point jusqu'au Lanpon^ le chemin est cons- 
tamment taillé* dans les calcaires bleus si reconnaissahles du 
musclielkalk. Tout le coteau sur lequel est bâtie la campagne 
du Lançon en est formé, et il va se terminer probablemeut dans 
1(1 fond de la vallée qui est au nord de ce coteaui et le sépare du 
col bien plus élevé du Grmd'Cerveau. 

Sur tout ce parcours on voit les murs de soatèncmcnt des 
propriétés formés soit de blocs de ce calcaire bleu, soit de biots 
de cargneules de la même formation. Sur le bord du chemin à 
gauche, on peut, grâce à une petite excavation d*oti on a extrait 
quelques pierres de grande dimension, voir parfaitement la di* 
rection et i'incluiaisun tics couches. 

Le soulèvement qui a redressé ce terrain en ce point, et celui 
qui a relevé les couches de laCride ne paraissent pas contempo* 
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rains, car clans le ftremier on a vu que la direclion va du Sud- 
Ouest au Nurd-Lât, tandis qu'au Ijinçon celte direction court à 
peu près du N. N. Nord-Ouest vers le S. S. Sud^Ëst coupant 
presque à augle droit la première. Les couches plongent du Sud 
au Nord sous un angle d'environ 60 degrés. 

Je ne suis passé qu'une seule fois par là , el n'ayant on ce 
momeol pas même un crayon à ma disposition, je ne puis don- 
ner que des résultais bien peu rigoureux. J'ai cru cependant 
devoir signaler ce point que je n'ai trouvé marqué ni sur la 
carie géologique de M. de Villeneuve, ni sur celle du littoral de 
M. Allègre. 

Sur ce calcaire concb^lien repose cette énorme masse de cal- 
caire qui forme les cols les plus élevés de celte petite chaîne 
qui court suivant une parallèle au rivage, dont les pics les plus 
remarquables sont \cCrand-Ctrviuu, l a) un et Coudon, ut que 
les géologues de la coutrce classent dans le Calcaire à Chama, 

l*ai parcouru une partie de la chaîne du Grand-Cerveau sans 
parvenir à trouver trace de ce fossile. Il n'entre nullement dans 
le cadre de ce modeste travail de rechercher si ce terrain appar- 
tient à la forma lion néot oinienne ou au Jura supérieur , ainsi 
que l a avancé tout dernièrement encore, en donnant d'aussi 
bonnes raisons que possible k Tappui , M. de Villeneuve , dans 
la statistique du Var. le dirai seulement que c'est une roche 
blanche, crii>talliiic , susccpliLIc dii prendre lo poli, mais ne 
donnant qu'un marbre lerne et sale , et tout-à-fait analogue 
pour l'aspect et la texture, aux grandes masses que l'on trouve 
à Comps » sur la route de Draguignan à Gasiellane , et dans le 
nord de la plaine de Camp~Juh» au-dessus d'Aiguines. 

Toute ou presque toute la série jurassique manquerait donc 
en ce point, au-dessus de cette formation. 

A cent cinquante mètres au sud du viaduc établi sur la ri^ 
vière de la Reppe pour le passage du chemin de fer , vi9-à*vis 
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laslalion d Ollioules et do Saint-Nazaire , au pied du coleaii , 
derrière la campagne Mou$tier ^ viennent allleuror des bancs 
peu régulièremeot stratifiés d*ua calcaire magnésicD trës-fétide, 
tout rempli de cellules cloisonnées, remplies d'argile qui donne 
précisément à la roche celte fétidité. 

Cette masse a été exploitée pour les moellons de remplissage 
des maçonneries du viaduc cité ci*dessu8 ; mais il a fallu rejeter 
beaucoup de blocs. Leur surface raboteuse les rendait excellents 
pour le travail auquel nn les a employés, à cause de l extrême 
adhérence qu'elle oiïrait aux mortiers , mais le plus souvent 
l'élément marneux dominait tellement, que des blocs et surtout 
les éclats laissés sur le terrain d'exploitation , étaient complète- 
ment décomposés au bout d'un an. et n'avaient plus laissé qu'un 
résidu huutux. II n'est donc nullement élonnaiil que ces calcai- 
res manquent tout le long du coteau , et on voit combien faci* 
lement ils ont pu être détruits par la seule influence des agent» 
extérieurs. La petite masse qui reste n'eit elle-même préservée 
que parla véj^ëi itiun qui la recouvre. 

Cette bulle calcaire sur laquelle est bâtie la pelitc chapelle 
de Pépioie a échappé aux investigations de I habile géologue 
M* de Villeneuve^ qui n'aurait pas manqué de la teinter sur sa 
carte du Var, où il a si bien indiqué les limites du grès bii^ai ié , 
en se tenant toulefois 200 mètres trop à l'Ouest, ver» le cap de 
Portissoly et faisant occuper à ce terrain toute la place que tient 
le Muschelkalk , tandis que ce dernier doit finir juste au point 
oii le fait commencer M. de Villeneuve, et être remplacé par la 
teinte propre au Lias et à l'Oolue inférieure, vers le cap de la 
Cride. 

Ces légères différences n'ôtent bien entendu rien ê la valeur 
d'un travail d'ensemble, mais on doit nécessairement les signsH 
1er dès qu'il s agit d'un travail de détail. 
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Ce calcaire est une véritable cargneule , et on ne peut que le 
rapporter au Musclielkalk. 

Toutefois, n'ayant pas eu le tcnjps de I)icn rechercher les li- 
iiales lie celte formation calcaire, et n'ayant donc lueu pu m as- 
surer si elle reposait ou non sur les grès bigarrés, bien que cela 
me paraisse à peu près sûr » j'aurais pu avoir quelques doutes 

» 

et rapporter peut-être cette masse auZechstein, si la découverte 

de ce même calcaire fétide eo un autre point n'était venu lever 
toute espèce d'incertitude. 

Non loin du fort Malbousquet, le coteau de Lago^ibran a été 
profondément entaillé pour le passage du chemin de fer. A 90 
nièlres environ avant d'arriver au passage par dessus, dit Pont 
Barthélémy , on a commencé à tailler la tranchée dans des grès 
durs àù diverses couleurs, des psammites et des marnes vertes» 
jaunes et violettes dont les strates sont inclinées d'environ 
55* du S. au N. Aux environs du pont, les calcaires fétides de 
Pi'piolf reparaissent art-dessus dis i^rès. L'identité delà roche 
est compiète ; les fondaiiou:» même du pont ont été taillées dans 
ces cargneules. Les couches perdent leur grande inclinaison . 
qui diminue jusqu'à moins de 20 degrés , et les cellules dispa- 
raissant, la marne disparaît avec et ces cargneules sont rempla- 
cées par les calcaires du Musclielkalk que l'on voit à gauche et 
à droite de la tranchée dans la partie la plus élevée La position 
de ces calcaires fétides est donc trës-netlement fixée en ce point 
et ne peut plus laisser de doutes. 

Prenons la staiislitjuL' du Var de M. de Villeneuve ; on y verra 
page 10^ comment e^t compose ie calcaire conchy lieu dans 
cette coutrée : 

« Dans la partie inférieure» il s'est formé des calcaires rou- 
geàtres à nombreuses et larges cellules rhomhoîdales , remplies 

de parties marneuses. C'est bien là le passa^'e du sj^slème des 
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argiles bigarrés au tarraia calcaire. Dans ce passage la magnésie 
paraît élre abondante, i 

La direction des coaches est ici comme âi Porlissol de l'Ouest 
à l'Est, avec plongcmont d'envinm 40° vers l'Est, aiusi ^ue le 
montre une coupe prise en travers de celle tranchée. 

Un autre point où cette formalîou reparaît , sans qu*il y ait 
rien d'assez net pour la faire reconnaître à priori, c'est le col 
de lu Boùu, der rière le bourg de Saint-Nazaire , col qui a été 
aussi profondément entaillé pour le passage du cbeniin de fer. 
Ici il n'y a plus de calcaire^ sinon des blocs et même des masses 
de cargneules rouge&tres. dans les fentes desquelles on trouve 
le carbonate de chaux parfaitement cristallisé avec la texture 
calcaire. J'ai trouvé ce même calcaire en cristaux netlenient 
déterminés , à Torigine de la montée entre les Arcs et ïrans , 
dans les mêmes cargneules supérieures au grès bigarré de cette 
localité. A la Bbou on se trouve donc tout à fait dans l'élément 
niîïrneux supérieur au calcaire de Porlissol. L'allure des cou- 
ches est fort remarquable en ce point. Elles présentent, déve- 
loppés au plus haut degré , les plissements en zigzag qu'alTec* 
tent quelquef'iis les parties marneuses dans toutes les forma- 
tions, et qui souvent même leur sont habituelles, ainsi que 
J'assure M Scipion Gras, pour les marnes calcaires du terrain 
jurassique de la Drôme L'angle de plissement i sans qu il y 
ait eu brisure, est ici de 90 degrés. 

iMais ce qu'il y a de plus singulier, c'est de voir les premières 
. couches marucuâcs plonger du N* auS. pour reprendre de suite 
le plongement normal en sens contraire du Sud Est au Nord* 
Ouest. 

II paraît que le redressement des couches a été plus violent 
. encore qu'aux TroU Pointes oii il n'avait dépassé la verlicaic que 

(t) Slalis(i(iue de kDrùuie, }*age 1G2. 

ta 
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de 2S% Undis qu en ce point il a atteint jusqu'à 45* de plus, 
formant ainsi yn*angle de I85«. 

Dans ma coupe j'ai distingué les parties oh cet effet a eu lieu 
et j'en ai marqué la limite. Dans la première les couches pré- 
sentent leur face à la voie et les tranches y viennent affleurer 
très-obliquemenL J'avoue- que j'ai longtemps hésité avant de 
pouvoir elasser ce terrain avec certitude , mais Félude de eeluî 
de Porlissoi a fini par m'éclairer coiiiplèlement, et là comme à 
Pépiole je n'ai pu conserver de doutes. 

Je mets en regard de ma grande coupe une petite eoupe de 
cette tranchée . pour hien montrer la parfaite concordanee qni 
existe entre les deux points, accord qui nia permis de tracer 
très- nettement la limite du Muschelkalk et du Lias entre la 
Cride et le Col de la Boou (i). 

Si j'avais eu plus de temps à donner à mes recherches , j'au- 
rais pu cerlainement prolonger aisément cette limite jusqu au 
pied des escarpements d OlUoules. J'aurais au moins rendu la 
tâche très-facile à un autre. 

Bien que les indications fournies par la nature purement mi* 
néralogtque -du dépôt ne puissent plus laisser de plaoe au 
doute , je puis encore corroborer celle j'Iassification par des ré- 
sultats paléonlologiques parfaitement surs, desquels il résulte 
encore que le mamelon de la Baou' appartient bien réellement 
k la partie marneuse supérieure du calcaire ounchylien , et que 
la séparation de ce terrain avec le Lias supérieur a lieu à l'ori- 
gine commune de la tranchée et du mamelon. 

(1) Siderépiîssear troiivéeaaHiiiéhelka1ksorniisniideeoiip«,i5^, jer^^ 
ehe celle de la portioQ calcaire de la base qui manque complèlaneot à te Botu et que j'ai 
dit dira de i2« , il raste pour la puissance de la portion roaneme à PorUanl SSS". 
> Cette même portion da systiine è ia Boou est remarqoalilemeot coacocdaole, car» ca 
^ additieonanl mea divenea épaiaieais , j'obtiena 380«. 
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A cent cinquante mcires , en effet , avant Torigine de eette 
tranchée existe (in pont avec poutres en fonte, établi sur le che- 
min à'\lde la Conférence. En amont du pont, le chemin est en- 
caissé entre deux murs ; jusqu'au premier coude les pierres de 
ces mors provenant d'extractions faites dans les champs voi* 
sins en plantant les vignes, renferment de nombreux fossiles , 

parmi le^queU Li ant on p de Tcnùralut'es et surtonl de Bélemni- 
iêi dont la roclie est queiquefois pétrie , et qui montrent elles 
seules que déjà Ion se trouve dans les terrains jurassiques. 

Quant à !*étage , les doutes disparaissent encore lorsque l*on 
rencontre ['//«/r<7a6'ym^iMm qui indique l'étage Liasien fd Orù.), 
coquille que I ou retrouve assez Irequeminent dans les murs de 
clôture des champs de la plaine , en avant de ce point. 

En faisant encore quelques pas dans ce chemin, les calcaires 
fossilifères disparaissent pour faire place aux cargneules , et 
j)liis bas encore , en avançant vers Sainl-Nazairc , aux calcaires 
Meuàlres compactes de Portissol. On voit donc bien en ce point 
la lijpie de séparation des deux formations qui passe h Torigine 
du coteau, au-dessus des calcaires marneux qui représentent les 
couches c:)I( au es des T rois-Point s. 

La formation .se présente identiquement dans le même ordre 
que sur le bord de mer , et la limite des deux terrains suit une 
ligne droite qui part des Trois-Pointeê et vient passer entré le 
pont de la Conférence et ror;giiie de la tranchée de la Booit. 

6i i on prolongeait la coupe dans la plaine du côté de Bandol, 
on reconnaîtrait bientôt le passage de l'étage Uasien au Toar* 
sien par les fossiles que Ton rencontre dans les murs de clôture 
qui sont toujours formés de pierres prises sur place dans les 
champs qu ils doivent protéjjer. J ai recueilli la TerebraitUa 
Ttifoedra, en remontant le chemin qui, du quartier de la Pou- 
êoraiiue, conduit au chemin vicinal de Saint*Nazaire à Bandol , 
et d'autres espèces identiques à celles de la Gride, Ce point cor-^ 
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rospond précisément à la falaise oaest du cap de la Cride qui 
appartient l'étage Toaraien. 

Plus loin enfin, la grande traDcliéc faite dans le mamelon du 
Col de Saiiit-Nazaire» au point culaiinant entre ce pays et fiao* 
dol , et qui atteint là 16 mètres de profondeur, a mis k nu les 
marnes et les calcaires de FOolite inférieure. 

J*ai trouvé là un grand Pecèen, un Cidarîê et beaucoup 'de 
baguettes ; une très-jolie petite térébratule , des plicatules et 
plusieurs zoophttes , parmi lesquels une Synastroa, 

Dans les marnes argileuses de l'extrémité de la tfanchée t 
qui doivent, je crois, former la limite d'un dépôt de poudingues 
dont j« parlerai plus tard , j'ai rencontré aussi quelques petites 
bivalves qui m'ont paru d'eau douce, mais qui se sont complè- 
tement détruites à lair , et qui appartiendraient dans tous les 
cas à un dépét tertiaire. 

En résumé, l'ensemble des couches du Muschclkalk atteint 
une é|)ai^ur d'environ /i5S mètres, et si je réunis à celte for- 
mation les grès bigarrés inférieurs auxquels j*ai assigné une 
épaisseur de 114 mMres, j'obtiendrai pour puissance totale da 
Trias, entre Saint-Xa/ iire et Bandol , 572 mètres. 

J'ai pu, en faisant 1 étude de ces terrains, reconnaître un fait 
Irès-frappant, bien qu'il n'ait rien d'élonnant : c'est la trace 
bien claire do soulèvement rayonnant exercé par rapparition 
du eône basaltique du Cap Nègre sur les terrains existants et 
aussi la détermination de la limite très-restreinte de laction 
exercée. Pour ce dernier cas, cependant, il serait téméraire de 
rien avancer de bien sûr, puisqu'une partie des terrains sur les» 
quels cette action avait pu s'étendre ont été modifiés postérieu- 
rement, et qu'ils ont pu réellement ressentir les effets de l'action 
antérieure sur une étendue plus grande que ne peut le faire 
supposer l'état actuel des lieux. 
On verra dans la suite de ce travail que l'effet de cette appa* 
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rition basaltique qui a soulevé les couches de Porlissoi cl de la 
Gride, n'aurait pas atteint Bandol (6 à 7 kil. au plus) ; et en re- 
nontanl vers le nord, il a dù s'étendre moins encore, puisque 
déjà au Coi de SaînlrNazaire on reconnaît les limites de cet 
«jfiet et les traces d'une action soulevante opposée. 

Vers r£ât , ii est vrai , le Cap Nègre a dù soulever , et à un 
niveau fort élevé , toute la masse des terrains Cambriem, SUu* 
rien, Caràaniflrêf aussi l'effort a-t-il dù être marqué plus éner* 
giquementen hauteur qu'en longueur. 

Cet edet d'une action rayonnante ne m a pas frap[ié assez tôt 
peur que l'ai pu chercher à en étudier les limites dans les autres- 
directions» entre OUioulee et la Seyne et vers le littoral. 

JivBiai; 



I 
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Une élude du |)lus haut intérêt a attiré I aMention des savants 
depaîs que Ton a trouvé daos les couches sédimentaire» du glolie 
et dans les roches mêmes les plus dures une prodigieuse quan- 
tité de débris de végétaux et d'animaux, depuis la surface do 
sol jusqu aux plus grandes profondeurs où les hommes oui 
poussé leurs travaux. Ou distingue parmi ces restes des plumes 
d'oiseaux» des insectes, des papillons , des feuilles de végé* 
taux , etc. , très bien conservés , malgré leur forme délicate et 
leur fragilité; des coquilles avec leur couleur et leur substance 
nacrée ; des reptiles ci des poissons avec leurs écailles , etc. Ces 
animaux eot vécu à diverses époques géologiques ^ les uns dans 
l'eau salée , les autres dans Feau dou(îe , d'autres sur la terre « 
à l'air libre. 

Il existe des masses de débris de corps organisés, mais ia 
quantité de coquilles marines est si considérable qu'on est forcé 
d'admettre le sl j our de la mer sur les lieux où on les trouve » 

séjour qui a ilù êlic d'autant plus pruluM^^o qu'il s'i'st rofuiésue- 
cessivemcnt de nouvelles espèces et ce qu'il y a de remarquable 
c'est que les fossiles anciens difi^ent presque toujours de ceux 
qui le sont moins , et il en résulte que chaque étage a des fossi- 
les particuliers. 

Celle élude est connue sous le nom de Paléontologie. Elle 
constitue cette partie de la géologie qui s'occupe plus particu* 
lièrement des corps organisés fossiles ou corps organiques végé- 
taux ou animaux qui ont été enfouis dans les couches de la 
terre e( qui y ont laissé des traces positives de leur existence. 
Les noms de Pélr'ficalions, <fEtnpreinte$ sont synonimes de 
fossiles. 
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La connaissance des fossiles est de Ja plas bauU iinpor- 
taooe et uo guide certain pour la détermination des terrains. 

Les anciens avaient remarqué quelques fossiles marins sur les 
montagnes et ils en avait conclu que la mer s élail abaissée par 
révaporalion. Sira bon croyait à un déplacement des eaux de la 
mer; mais les savants du- 16*** siècle ne pouvant se rendre 
compte de la présence des coquilles marines sur la cime des 
montagnes- crûrent que c'étaient des pierrM figurén» des jeam 
de la nature et non de véritables débris d'animaux. 

Ce qui a pu contribuer à celte époque à rendre celte élude 
diliicile • c'est sans doute Tétat dans lequel tm trouvent asses 
souvent les fossiles. Ils sont ordinairement empotés dans les 
roches , informes » tronqués , terreux et pierreux. Ils ne parleivt 
pas aux yeux , leur aspect n'est pas séduisant. 11 arrive même 
aujourd bui qu'un fossile est dilBcile à détercniner/quand il n'est 
pas complet. L'espèce est encone plua difficile à détermineri que 
le genre ne l'est à être connu* On était loiO' alors de prévoir 
l'iiupoi tanio que ces débris auraient plus tard et que les fossiles 
saraienl les médailles de 1 i^stoire du globe que nous habitona. 

De nouvelles découvertes donnèrent lieu à d'autres théories 
pins ou moins hypothétiques» mais qui croulèrent parce qu'elles 
ne s'appuyaient pas sur des raisons solides. 

Bernard Palissy ouvrit la véritable voie et fut le premier à 
feconnailre que les fossiles n'étaient nullement des jeux de la 
nature , mais en réalité de vrais débris de corps organisés. Mais 
il restait à répondre à> une question asses difficile : comment 
expliquer la présence de débris de ces êtres organisés, animaux 
ou végétaux, sur les montagnes et sur des continents , où on ne 
rencimtre plus leurs semblables. On eut recours d'abord au 
déluge comme première réponse à cette difficulté. Par suite de 
se grand. cataclysme en effet » les débris des êtres vivants^ cett# 
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époque ont pu are Lalayés et iransporlès eu tout sens loin Je 
leur habitation ordinaire. 

Mais cette raison, soffisante, il est vrai, poor expliquer la pré- 
aenee de certains fossiles à la surface de la terre et dans les der- 
nières eouclics d'niluvion , ne pouvait tenir devant de noiiveatix 
faits. La géologie s clait euricbie de d^icouverles et pour les ex- 
pliquer elle avait besoin de preuves en rapport avec les faits 
matériels qu'elle avait sous les yeux. On avait trouvé des fossi- 
les non seulement à la surface du globe, mais encore dans tou- 
tes les roches sédimentaires des couches intérieures. Beaueoup 
de ces débris organisés n'avaient plus leurs semblables dans 
les êtres vivants aujourd'hui. Comment y avaient-ils été dé- 
posés? 

On laissa alors de cùle la théorie insuffiijanle dans sa général i(é 
du transport des fossiles par le déluge; on eut recours à d'au- 
tres explications qui , peu i peu , amenèrent à remonter à une 
époque antérieure. C'est ainsi qu*on est arrivé ft reconnaître que 
les fossiles sont les débris des êires qui ont peuplé la terre à 
difTérenles époques ; qu'ils ont été successivement déposés au 
fond des eaux à la suite de chaque révolution géologique, en 
môme temps que les couches horizontales de sédiment dans lea* 
quelles ils se trouvent et oh ils se sont solidifiés avec elles ; que 
ces couches, à la suite de nouvelles catastrophes, ont été houle- 
versées . redressées et soulevées à des hauteurs plus ou moins 
considérables. Le système de bascule qui devait résulter de cea 
soulèvements explique la présence des débris organiques ma- 
rins sur le sommet des montagnes plus récemment formées et 
qui occu{iaient, à des époques antérieures, le fond des eaux. Ainsi 
cette théorie nous donne la clef du mystère qui semble envelop- 
per les âges primitifs , nous fait connaître la série des êtres qui 
ont habité successivement notre globe et ouvre par U un chsmp 
vaste et iatéressaut à 1 élude cl à l'observation , eu nous mon- 
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Irant dans li s fossiles comme les médailles que nous ont laissées 
les siècles indéterminés dans leur durée , qui ont précédé l'épo- 
que où l'homnie apparut sur la terre. 

Ce qui frappe le plus dans rexamen des fossiles, c*est que la 
plupart d'entr'eux manquent de représentants à l'élat vivant. 
Ceux des couches de iuriuation plus ancienne ont perdu assez 
généralemeot leurs principes organiques et ils se montrent or- 
dinairement à Tétat de matière calcaire ou siliceuse, suivant la 
nature de la substance dans laquelle ces fossiles ont été enfouis. 
Les végétaux fossiles se trouvent dans le même cas , ou se pré- 
sentent à 1 élat charbonneux d'anthracite, de houille, de lignite 
et de jayet. Les fossiles ao contraire* qui se rapprochent des es- 
pèces actuelles et que Ton trouve dans les couches de formation 
moderne, ont conservé en partie leur composition primitive. 

Les corps organiques qui passent plus facilement à l'état de 
fossiles sont, pour les animaui , des coquilles , des dents, des 
os, des arêtes, des écailles, quelquefois même des œufs» et pour 
les végétaux, des troncs d'arbres,. des branches, des racines, des 
graines. 

M. Pictet porte à cinq les principales lois qui ressortent de 
f examen général des fossiles. Ces cinq lois sont : 

« 1* Les espèces d'animaux d'une époque géologique n'ont 
c vécu m avant ni après cette époque , en sorte que chaque 
« formation a ses fossiles spéciaux et qu'aucune espèce ne peut 
< être trouvée dans deux terrains d*âge différent ; 

« 2° Les différences qui existent entre les espèces perdues 
• et les animaux actuels sont d autant plus grandes que les es* 
« pèoes sont plus anciennes ; 

< S* La comparaison des faunes et des flores des diverses 
« époques mont.'^c que la température a varié à la surface de la 
« terre ; 

« 4* Les espèces qui ont vécu aux époques anciennes ont eu 
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M une (lisli iliiihun géographique plus élendue que celies qui 
« existent de nos jours;. 

• ô* Les faunes des lemîos les plus> anciens sont en général 
« composées d*aniinaux d*une organisaiioB plus imparfaite , el 
« le degré de | erfectiuii s'élève à mesure q^rua 5 appruche de*- 
« époques récentes. » 

Go compieiid que ces lois quî paraissent assez générales doi<^ 
vent cependant offrir des exceptions assez nombreuses. 

Nous ajouterons à ces délailssur la paléoulologic rindication, 
par ordre chronologique, dos principaux- fossiles el des lerraiiM 
oii ils ont été enfouis el auxquels ils appariicnnent. 

G*est dans les terrains de transition que l'on trouve les pr«p 
miers indices de végétaux et d'ani>naux marins, tels que planâ- 
tes , zooph)tes , mollusques , Inlohiles [Crustacés) surloul , re- 
marquables par leur forme particulière , différant cntièremeul. 
des espèces vivantes et ayant tous complètement disparu (I ). 

Dans les terrains secondaires on trouve les Protosauru$ , les 
Icthy oui aras, les Plvbiosaurus, les Iguanodons el autres repliles 
Sauriftis ou lézards d une taille gigantesque, prmi lesquels il^ 
en a , dont les dimensions considérables ne se trouvent dans 
aucun des animaux vlv&ntactiielltiment« enfin \esPtér9daetylm 
avec leurs formes Lizarres. Les débris de ces repliles suiil inèlés 
à des BélemnUes, à des Ammoniles qu'on ne trouva plus à l etat 
vivant et à des NûuiHes, Beaucoup de poissons ont vécu à celte 
époque qui a vu naître aussi les premiers oiseaux de l'ordre des 
Palmipèdes ou des Evhassiers, ainsi que des végétaux apparie- 
nanl aux Cicadées , aux Conifères, aux Algues , etc. 

Viennent ensuite les terrains tertiaires avec un- grand nom- 
bre éeMammifhrê divers dont quelques-uns appartiennent ^ 

(t) Parmi les v6g^:au3l dont les espèces et les genres sont perdas, on ronple des 
fougères, des équiséiacécs, des algues , elo. 
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(les genres inconnus à l'état vivant. Los principaux sont des 
Paiëot/u'rium , des A noplotlierium , des Lnphiodonê et plusieurs 
autres Pachidermêê, La partie supérieure de ces terraioa a été 
occupée par éesRuminant$ , des Curnauien et d'autres mam- 
mifères dont l'organisation commence à êire aïKilo^uc à celle 
qui vil aclueliement. On y voit aussi beaucoup de coquilles et 
de poissons, quelques insectes et un grand nombre de For ami' 
mfêreê et à*lnfmoire$ invisibles à ïm\ mi et empâtés dans les 
roches. La végétation de cette époque est moins belle que celle 
de la précédenle, mais elle est plus riche en conifères. 

Les dépôts des terrains d'alluvioos, formés presque toujours 
de sables et de cailloux roulés , quelquefois agglutinés , succè- 
dent aux terrains tertiaires Ils contiennent une grande quantité 
d'espèces de mainmifiM es dont quelques-unes no se trouvent 
qu'à Télat fossile et dont les autres sont identiques à celles de 
nos espèces vivantes. 

Les alluvtons anciennes recèlent des restes àeRMnœéroit de 
Tfjpir, ù'Ours et d'Hyène ^ywdesB^pkanti, des Megathérium, 
des Cerfi , des Bœufs , des Cfievaux , des Antilopes , des Oi- 
ieaux, etc , quelques rares poissons, quelques crustacés et des 
insectes. 

Les alluvions modernes qui occupent les parties les plus su- 
perficielles du globe ne n rifei [nciU que des débris (1rs espèces 
vivantes enfouies avec des osscmeols de 1 espèce humaioe ou 
avec des preuves de son industrie. 

C'est ici pour ta première fois qu'il est question de Thomme. 
Avant cette époque et pendant les ép6ques primaire , intermé- 
diaire, secondaire et tertiaire, l'on n'a aucune preuve de son 
existence. 

c Ce qui étonne, dit M« G- Guvier dans son discours sur les 
< révolutions du globe, et après avoir indiqué.les fossiles qu'il 

« a reconnus , c'est que , parmi tous ces mammifères , dont la 
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a plupart ont aujourd'hui Km s congénères dans les pays 
« chauds, il n'y ait pas uo seul quadrumane, que l'on n'ail pas 
« recueilii un seul os , UBe seule dent de singe , ne futrce que 
« des es on des dents de singes d'espèces perdaes. 

« Il n'y a non plus aucun homme ; tous les os de noLi c espèce 
a que 1 on a recueillis avec ceux dont nous venous de parler, 
« s*y trouvaient sccidentellement, el leur nombre est d'ailleurs 
8 infiniment petit ; ce qui ne serait certainement pas , si les 
« hommes eubsciiL l'jit aloià de^ cUhiiibemcnls sur les pays 
a qu'liabilaienl ces animaux. 

a Où élatt done alors le genre humain ? Ce dernier et ce pios 
€ parfait ouvrage du Créateur eiistail-il quelque part? Les anî- 
€ maux qui l'accompagnent mainlenanl sur le globe, et dontîl 
« n'y a point de traces parmi ces fossiles, 1 culouj aieiil-ils? Lus 
« pays où ils vivaient avec eux ont-ils été engloutis, lorsque 
c ceux qu'il habile matnienant , et où une grande inondation 
« avait pu détruire cette population antérieure, ont été remis s 
u sec? (Test ce que l'étude des fossiles ne nous dit pas , et dans 
« ce discours nous ne devons pas remonter à d'autres sources. 

« Ce qui est certain, c'est que nous sommes maintenant a» 
8 moins au milieu d'une quatrième succession d*animaux ter* 
« restres, et qu'après Tàge des reptiles , après celui des Palœo- 
t thériums , après celui des Mammouths , des Mastodontes et 
€ des Mégalhériums, est venu Tège oii i espèce humaine » aidée 
« de quelques animaux domestiques , domine et féconde paîâ- 
Œ LIcment la icrrc, et que co n est que datjs Il s terrains formés 
« depuis celle époque, dans les alluvions, dans les tourbières, 
« dans les concrétions récentes que Ton trouve à l'état fossile 
« des os qui ipi arllennent tous à des animaux connus et au- 
« jourd'hui vivants. » 

■ Mais peut-on considérer comme fossiles ces ossements de 
l'espèce humaine trouvés avec des débris de son industrie qus 
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nous venons de citer ; peut-on les regarder comme de véritables 
fossiles, tels que ceux que l'oD trouva dans les couches réguliè« 
res de la surface du globe 

Oui? L'homme existe i Tétat fossile si Ton donne i ce mot 
loule son extension et si on rapplique surtuut h ces ossements 
humains trouvés avec des objets fabriqués par 1 homme . mais 
exeeptionneilement sur rancien et le nouveau Gontioent (I), 
dans des cavernes, des tourbières , des alluvions ; ou encore aux 
ossements humains des roches solides de la Guadeloupe mélan- 
gés avec les coquilles identiques a celles des mers actuelles des 
Antilles ; enfin , si l'on considère comme fossiles les huîtres de 
^intoMtchel en-riIerm qui ont conservé leurs couleurs , leurs 
caractères organiques et appartiennent à des dépôts contempo- 
rains peu ch)ignés et peu élevés au-dessus du niveau de la mer. 

Non? L homme n existe pas à Tétat fossile, si les derniers 
Plages géologiques qui ont précédé Tépoque actuelle et les épo- 
ques primitive , tecondairefet tertiaire ne renferment pas le 
moindre débris de l'espèce humaine dans les couches marines 
ou terrestres qui y correspondent. 

Gomme on le sait, l'homme n'a paru sur la terre que pendant 
}a formation des allovions modernes ou époque actuelle , com- 
prenant tous les faits géologiques depuis l'apparition des ant- 
iiiLiiix terrestres et marins, contemporains de l'homme et vivant 
encore sur le globe. 

Un fait important & remarquer et qui prouve que l'homme 
n'est pas sur la terre depuis longtemps, c'est que les alluvions 
anciennes elles-mêmes, antérieures à celles de l'époque actuelle 
et postérieures au terrain Faliinien et Subapennm qui forment 
les dépôts supérieurs du terrain tertiaire n'ont fourni jusqu'à ce 

(1) On en trouve en France, en F,spai,'ne, en Angleterre, cnBcIgtciue, au Ikésii, aux 
AiiiiUes, daDS tes ^loioœ de l'Amérique du Sud. 
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jour, sur aucun poiut du globe, aucuae trace de 1 exiâleQGe ha- 
maine. 

U est prouvé qu*eiitre Tuchantet RivesaUe (Aude) des fentei 
de roehers » de grandes cayemes ou de grandes cavités souter- 
raines reçoivent encore <Je nos jours des sédiments et les osse- 
meots que peuvent enlraioer les eaux pluviales. Il est d'autaut 
plus certain que les restes humains y ont été portés depuis l'é- 
poque actuelle, qu ils se trouvent toujours mélangés avec d*ao- 
tres ossements de mammifères ap^arieaaut à la faune coiueiii- 
poraine. 

Il resterait dès lors démontré que les restes humains fossiles, 
lorsqu'ils ont élé bien observés, se sont rencontrés partout avec 

d auUes êtres dépcndaiile de l'épocjati actuelle , et qu'ils a[>((ar- 
tiennent spécialement au terrain nieulde diluvien , aux grands 
souterrains déjà cités où ils ont été apportés par les eanx. 

Ce sont là des faits positifs qui ont d'autant plus de valeur 
qu'ils sont corruLoj es par les faits néi^atifs du manque complet 
d'ossements humains dans les couciies stratifiées terrestres ou 
marines des deux derniers étages qui nous ont précédés à la 
surface du globe, malgré toutes les recherches qui ont été faites. 

Il n^existe donc pas de fossiles humains dans les terrains an* 
térieurs aux alluvions modernes, d'où il faut conclure que 
l'homme est venu le dernier pour couronner l'œuvre du Créa- 
tevr. 

Cest en \ 636 que M. Cuvier publiait' son discours sur les ré- 
volutions du j,'fohe. 

£n janvier 1837, M. Larlet annonçait à l'Académie des Scien- 
ces et à la Société géologique de France (I ) qu'il avait fait une 
découverte toute nouvelle et de la plus haute importance, c n 

\\) V«r le BoUelin d« cette Soeiâlé du 30 d« ce qieif , pagedd , lone 8. aaaêt 
189e-1837. 
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«s'agit, dit- ii, «l'une mâchoire iiiiérieureavcc sa dentition coin- 
« plète, se composant de quatre incisives, deux canines, quatre 
t fauseefi molaires et six vraies molaires ; en tout $eize dents 
« m $érîê continue ; e'e$t la formulé dentaire de Vhomtnê et de 
« quelqws singe» ( 1 ). 

« Les incisives difl'èrent peu de celles de J iiomroe ; la canine 
« est aiguë et saillante , moins cependant que dans la plupart 
« des quadrumanes ; la première fausse molaire n'a qu'un seul 

• fort tubercule : il v en a deux cliez 1 homme. L;i deuxième 

• fausse molaire présente deux tubercules , comme dans 
■• l'homme. 

• Ia8 trois vraies molaires sont également semblables à celles 

• de rhomme, sauf la dernière qui a un peu plus d'étendue 

« d'avant en arrière. 

• C'est âSansan, dans des terrains terliayes, au sud d'Aucli 
« dans un lit de marne, recouvert par un banc régulier de cal- 
« caire compacte et pèle-méle avec des ossements de cerfs , d*^- 

• fipptoihérium , àePaiœotkérium , etc. , que s'est trouvée celle 
mâchoire, ainsi qu'une phalange qui paraît s'y rallacher. » 
« Yoilà donc un mammifère de la famille des singes contem- 

« porain de ces Anoplolbérium , de ces Palœoiherium , genres 
« perdus que Ton a longtemps regardés comme les plus anciens 

• liabilants (le nos coiuiuenls , dans la classe des inainiiullTes. 

« Ces types de certains genres ne sont donc pas si nouveaux 
« qu'on le pense généralement. Que sait-on si des observations 
« ultérieures ne viendront pas tôt ou tard nous apprendre que 

• celte nature ancienne, encore si peu connue, n'était ni moins 
« coiiipiète ni moins avancée dans l'échelle organique que celle 
« de l'époque actuelle? » 

(1 ) C*est le singe décrit par M. de Blainvilie sout le Dom de Pithecus anUquut appar- 
tenant au groupe des Orang-Outangi, 
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« Douze ans après » le 15 janvier 1849 (1) , M. de Cbrîstol 

0 annonce à la Sociélé qu'il □ trouvé depuis longtemps dans les 
« sables marias de Montpellier qui contiennent le Metaxith" 
« rium Cwierii plusieurs os de noembresde sioge [PUkeeui 
maritimuif nob.), qu*avec ces ^s'^hummn ^ fémur ^ iibia) il a 

f trouvé plusieurs molaires supérieures fixées sur une portion 
c des maxillaires et que ces molaires ressemblent beaucoup à 
c celles des guenons. Un félis à canines tranchantes, que M. de 
t Christol nomme FeUs marîtimus , se trouve aussi dans les 
« mêmes sables. • 

Après ces découvertes que nous mentionnons ici sans leur 
donner une valeur géologique plus grande que celle d'un fait 
isolé', peut-on se demander, puisque on a trouvé des singes 
fossiles » cet animal dont l'organisation a tant d'analogie avec 
celle de riiumnie , on peut espérer de trouver de vorilables 
fossiles de Tespèco humaice? Nous sommes loin de répondre à 
la question par une affirmation. 

Ainsi, en résumé, ces faits dont la géologie est en possession 
paraissent prouver qu'il y a eu plusieurs siu cessions de plantes 
et d'animaux depuis l'apparition de la vie organique sur la terre 
et que la création a été lente , graduée , mais non subite et 
spontanée. Il semble que rintelligence suprême et créatrice ait 
voulu se complaire en quelque sorte à se manifester par des 
successions mesurées et progressives, en s élevant du simple 
au composé pour les animaux comme pour les plantes (2). 

(A continuer.) 

(î) Voir le Bulletin di'jù cilé, pn^'c IGO, tumc C, 2' saie, aoiice tSi8-1849. 

(2) On st' Irmuide quelquefois; La vie i\iïii -l-ellc sur lo? corps célestes, sur le* 
satellites dépcuUaot tODtoe Ut lerrc et ta iuuc Uu système solaire ? ëq admeltiol catta 
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DES COLÉOPTËBES DU DÉPARTEMENT DD VAR. 
34* FAMILLE. — AWOBn. 

ANOBIUM, Fabririus. 
TESSELLATi'M , Ffihr. l'«,'u roriiniun. 
PERTiXAX . Un. sTiiiATUM , Fobr, Très commun. 
viLLOsuM, Bomlli. Rare. 
MOLLE, Lin. Très rare. 

ABiETis, F<(l>r. Le Luc, conimun sur les pins abattus (Robert). 
PANiCEUM, lÀn, Le Luc, commun (Robert). Attaque les pains à ca- 
cheter. 

VESTiTUH, Ikj. Cal. Le Luc, rare (Aoforf). 
OBLUNGUM (Ziegler), id. 

OCHINA, Redtpubacfier. 
CARPiM, HerbsL Draguigoan. 

GIS, iMrmUe. 

BOLsn, SeopoU, Le Luc (Bobert) , commun dans les bolets de chênes. 
AUGUL0SU8, UeWé» Dans les bolets des chônes et des pins. 
UMINATUS, MeUié, Drapiignan; Fréjus; le Luc; commun dans les 

bolets. 

ENNEARTHRON, }fetUé. 
AFFINE, GffU, Le huc{Bobert), 

UURCATOMA . Hn hst. 
DBEbUBum , Herbst. Rare. 

hypothèse , ces planètes oot-elles subi les mêmes ubases , les mèm^ révolutions géogé- 
Biqoes et géologiques que la terre T Leurs habi'aofs iMMit-ilalies méoMS que ceux qui vi- 

Teotsur notre globe? 1/espèce humaine scrait-ello ilp^tini^L' 5 (?ire remplacée sur noire 
terre par des ôtres plus parfaits encore , comme l'ont été à chtïque époquo géologique les 
divers genres, les diverses espèces d'animaux qui Toot précédée? 

DeTant de seriiblable^^ <]u>\stioiKs, le champ s'ouvrè libre à riattginetieo seule. L*ea- 
périence et l'analogie se taisent et la pbilofiopbie ne peutdonoer que des conjeeluresseas 
raisao» séfieuses et toodées. 

13 
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MERiDiONALis . de CostcL Uaro. 

XYLKTINUS, Latreille. 

LATiCOLLis , Dufxt. H \ ères {Drlarouzre). 

TîKDEu î:, L. Dufour. Dans le lierre en septembre, Irès rare. 

RiFiTHOFLVx, Lareijnifl. Hyères {Delarouzée). 

SUBROTUNDATUS {Ziegl.}, Lmri'nie. Rare. 

AUBEi, Penris. Le Luc (Robert) ^ dansTécorce des cyprès. 

PTILÏNUS , Geoffrou. 
cosTATUs, â^ii. Soas .récorce des pins. 

XYLOrERTilA, Guéri», 

smuATA, Pahr. Draguignan, dans le cbéne vert, rare. 

HDMERAUS, LucM, Dragttignaii ; le LUC (Aoè^rl). VitavecleprécédeoL 

Ai>pfiNOicuLATA, Liuitts. DaDS le chêne vert, rare. 

SYNOXVLON, Dttflschmid. 

MUiucATUM , Falnr. Dans le tainar», entre le Huy et Gallas, rare; le 

Luc [Kobert). 

6 DENTATUif , Œw. Dansia vigne, les âgnicrs ét tons les bois tendres ; 
trte commun. 

BOSTRYCHUS, Fabridtu, 

CAPUCINUS, Lin. Sous les écorccs elles bois abattus. 

NIGRIVENTRIS, /jifrt.s\ L(J LuC {liobcrt) , IMTC. 

LUCTUOSUS, Oliv. l'ivjus; le Luc {Robert}, assez rare. 
BiMAcuLATUs, OUv. Sur les tamaris, cnlrc le Muy cl Callas; le Lnc, 
très rare {Robert). 

PSOA, Herbst. 
ITAUCA, Kmt. llyères, le Luc {Robert) , très rare. 

36* FAMILLE. — IMMiVaiCill. 

?iAn?m y Hertfst. 
CYLiMDRUS , jPo^r. SoQs Ics écorces des cbénes. 

r 
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TOMIGUS» lalmlle. 

sTENOGRAPnus , Dufis. CominTin sous les écorcesdes pins. 

LAWCis , fabr. Excessivement commun sous les écorccs des pins abattus. 
EUPFIOHBI.E, KiisL \a' \a\c {iiuberl). 

BiDENS, Fafcr. Le Luc [Hoberl). Sous récorce des jeunes pins abattus, 
commun. 

RAMULOiu M, rr/s'. Lc Luc {Robei'i); attaque les brindilles terminales 
des rameaux morts des pins. 

HYPOlJOaUS, Eridtsou. 
FICUS, Erich, Commun dans les flguicrs. Attaque aussi le cytise épineux. 

CRYPTURGUS , Kmhson. 

ciNEREus, HerbtL Lc Luc, commun sous Técorce des pims sglimtris 
et maritùna. Je Tai toiyours trouvé en compagnie du tomicus laui- 

CIS et du rLEGADERUS 0UM{R0^t). 

• ■ 

3G- FAMILLE. '-DYL.ft:filIlI. 

SCOLYTUS, Geoffroy, 

OESTRUTOR, OUv. Draguiguau ^ le Luc {Robert); attaque l'ormeau et le 
frùne. 

CARPiNi. Erirli. Le Luc . dans l'écorce «les poiriers morts {Robert). 
ARMATiiS^ Comolli. Dragttignan, dans le cerisier. 

PHLŒOTHILLS, Latreille. 
OLK£, Fabr. Très commun. Attaque Tolivier elle fréoe. 

UYLESIiNUS, Fabriciiu. 

OLEiPERDA, Fabr. Dragulgnan; Ilyères; le Loc (Bo6irl); dans les ex- 
croissances qui viennent sur Tolivier. 
RHODODACmus , Manh. Hyères {Delarouzée). 

mimom, Latretlle. 

LiGHiPERDA, Fotr, Très commun partout On le troure sous l*écorce des 

vieux pins abattus. 
PINIPERDA, Un, Le Luc (ito^l). VU avec le pi écédent. 
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■ 

HYLASTES, Erkhsm. 

ATER . Payk. Commun sous Técorcp des pins. 
ATTENUATUS. Eftck. Hvèrcs {Delarouzée). 
ANGUSTATUS, Hei bst. Commun sousTécorce des piofi. 
OPACVS, JU, Hyères {Delarouzée). 

37* FAMILLE. — CVRCVUOIWE». 

RHYNGOLUS,CrvtilJ«r 

BLONGATUS, Gyll. Le Luc {Bober()y sons Técorce des pins. 
popuLi , Dej. Cat, Le Moy , sous les écorees de peuplier». 
STRANGULATUS , Penis. Hydres (Delanmzée), 

GOSSONUS, ClaimUe. 

LINEARis, Lin. Dans les osiers; commun. 

PHLŒOPHAGUS, Sehmkerr, 

SPADIX, Ilerdst, Le Luc (fîoAerl), rare, 
UNQPES , Sclih, Toulon. 

MESITES, Schmiherr. 
cwiVESfSchh, Draguignan, rare. 

SITOPHYLUS, Schonlierr. 

GRANAJUUS , Un, Très commun partout 
ùKUM, lin. Le Luc {Robert). 

SPHEiNOPHORUS, Schonhfrr. 

PICEUS, PaUat. DraguiguaD ; Fréjus ; ie Luc {Robert), 
ABBREViATUS, Fobr. Soosles pierres, dans les prés; avril-mai. 

NANOPHY£S, Schonherr, 

TAMARisci, OyU. Commun sur le tamaris. 
TRANSYERsus, Aubé, Hyëres {Delarwzie), 
PALLmuLus, Orw. Le Luc, sur les tamaris {Robert). 
posTicus , Gyll. Sur les tamaris. 

STiGMATicus, Kiestv. Hyères {Delarouzée). 
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MËCiNUS» G^mat. 

pmsTEfi, Berbst. Le Lue (IMeri) » très rare. 
ORCULATUS^ Mar^. Hyères (DeUtnmjie), 

GYMNETRON, Sdim^err, 

TETER, Fatr. Très eommiin i»artoiit. 

LATiuscuLUM, Joc. Duv. Hyèrcs (Z>e(arott^é?). 
iNTlRRillM, Genn. Assez rare. 
i'iLosLS, ^dé/t. Nord du département, rare. 
LONGiROSTRis , Schli. Draguigoaii, rare. 
PUNTÂRUM» Germ. Gommim. 

GIONUS, ClmrpiUe. 

SCROPHULARI/E , Liu. Draguignan, rare. 
VERBASCi, Fabr. Le Luc {Robert), commun. 
THAPSi's, Fnbr. Très commnn sur le bouillon blajiC; 
u.NGULATts, Germ. Le Luc, Fréjus {Robert). 
BLATTARi/E, Fobr. Nord du départemeot. 
FiuxiNi, de Geer. Le Luc (Robert). 

AGEiNTHUS, Schonkerr. 

llSTRio, Schh. Se trouve quelque fois en abondance à Saiot^Raphaëlr 
en maL II. vit sur le glauciuh FUVtiBt, CrasUi, 

Cii^UTHOIUIYNCHUS, Sehonherr, 

GRYSiNi, Fabr, Draguignan, rare, en mai. 
APiGAtis, ^il. TERHUiATUS, Herbii. Le Luc {Itobert^. 
ECHU, Fabr, Draguignan; Fr^us; Le Luc (Robert^; assez commun en 
automne. 

imoLEUCHUSi» SM, Cette jolie espèce a été trouvée, dans les environs.* 

de Toulon, par H. le capitaine Martin. 
i«sncu$> Sehh, Le Luc (Robert), rare. 
suLCioOLLis , GffU, Commun sur les violidrs. 

TROGLODYTES, Fobr. Draguignan ; le Luc (Robert); maHuin. 

AGALLES . Sdumh0rr, 

biocLETiAîius, Gcrm. Toulon (Martin). 
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MONONYCHUS, Germar, 

PSEUDACORi, FiUtr, Drapignan; le Luc {Babert), 
SALVLE, Gem.,LeLnc{Rohert), 

GŒLIODES» Sclumherr. 

QUERGUS, Fahr. Le Luc (AoAsrI). 

GERANU, Payk. Draguignan; le Luc {Robert); rare. 

GAHPTORHLNUS, Sdumerr, 

STATUA, Fabr. Enviions dt) Diaguiguau ; le Luc [Robert); i\ vil sur les 
chùncs. 

GHRYPTORHYNGHUS, Illiger, 

LAi'ATUJ, Lin. Trouvé auThurouci, par M. l'abbé Béguin. 

BABIBIUS, SehmiliêfT. 

NiTKNS, Fabr. Nord du (h'parU'inna; le Luc {Hoberljj rare. 

ANALIS, Olin. l\yvn}s (Dehrou^ée). 

OPîPARis, Jacfj. Dur. lly res {Delarouzi'*'\. 

M;i>n)!i, (îcnii. Draguigiian ; les Arcs; le Luc (Robert). 

pUiNCTATissiMUS , i)^'. Cot, îiùré dtt déparlement; leLuc(Ao6«ri), 

BAGOUS, Germar. 
AUUEI, Cussac. Uyêres {^Iklarouzée}. 

ORGHESTES, Rliser, 

SCUTTKLLAHis, Fabr. HyiVos i Di^far'mzée). 
RUFUS , Oliv. Lt' Luc ; sur l auliit' cl le li ôiio (Robert)^ 
ALNi , Lin. Le Luc . assez commun {Robert). 
iLFr.is. Fnlir. Di ;ij,'iiii4ii;in . en juin et juillet. 

L)ISTI.Nt;i KNDl s , Jt/r//. Dur. Ilyrics. le L UC (iio(^ri), 

Rusci, Ilerùsl. DruguignuQ, très rare. 

SmmS.Selmherr. 

visCARLE, Lin. Draguignan : le Lut dioberi^. 
AliENARl;E, Slepli. Ujires {Ddurouzèe). 
SILENES , Perris. Le Luc , rai*e {Robert), 
mMiTUS, lierbst. Toulon (Martin).. 



EHTOVCIIOGIB. 355 

SMÏCROiNYX, Schmkerr. 
VAIUEGATUS, ikhk. Diaguiguuu , rare. 

MICCOTROGUS , SchonHerr. 
PICIROSTRIS, Fabr. Draguiguau. 

TYCHIUS , Gertiiar. 

5 PUNCTATUS . 14». Le Luc; sar le uthyrvs pratensis, L (Bobtrt), 

HiEMATOPUs, 5cAA. Lîcux secs el arides. 

SPARSUTDs, OUv, Fréjus; le Luc (Bùhert), rare. 

SQUAHOSUs, Dè}. Cal. Draguignan; Fréjus; Vidauban; le Luc (Hubert), 

VESTITUS , Béj. Coi. Très rare. 

HiEtf ATOCEPHALUs , Gyll. H.yëres {Dektronzée). 

BALÂNINUS, Germar. 

ELEi'iiAs, SM. Le Luc, sur les chénes-lièges (Robert), 

zsuci'M, Un. Assez commun sur les chi^nes. 

TLRBATL'S, GtjH. Tvh conimun dans loul le déparlein(uit. 

viLLOsrs . Ilerhsi. Nord du département, sur les noyers; le Luc, sur 

les cli<"'Mos [linbert). 
OCHREATUs, Sclih. Nord du département; le Luc, très rare (Robert). 
PVRRHOCBRAS, MoTêh. Le Luc, sur les dàùne» (Bobert), 

ANTHONOMUS, Germar. 
VLMi, de Geer. Très oomuMii. 

LIGri¥ODËS,&^A<?rr. 

ENUCLEATOR, Punz. VidauLau ; Ilyèrcs; le Luc {Roberi}, en mai, sur 
le frénc. 

mmSi\JS,Sch(mkerr. 
ACBiDULUs , iÀu. Draguignan , rare. 

DURYTOMUS. Germar. 

VORVX, Fabr. Draguignan; Fréjus; sur les peupliei-s. 
MVCROPUS, Awff. LeLuc (Robert). 
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HAGDALLNUS, Germar, 

viOLACEUs, Lin. Fn-jus {Vabbé Béguin) ; le Luc {Robert); rare. 

CEiiASi, Un. Commun en mai et juin. * 
snGiUS, Gijll. Le Luc [Robert); sur Pormcau. 
CARBONARius , Fabr. Fn-jus; le Luc [lîoberti ; sur les plus. 
RUFUS, Germ, Le Luc; sur les pins [iioberl), 

PISSODES, Germar, 

FINI, Lin. Sur les pins; rare. 

KOTATUS Fabr. Très commun sur les pins abattus, 

RHINOGYLLUS, Cfermar. 

LATmosTRis, latr. Le Lttc^ sur les cbardons (Robert{. 
LAREYNU , Jacq. Dwo. Hyëres (Debrauzie), 

LARIKUS, Germar. 

CïVktUB, Fabr, Fréjus; le Moy ; sur les chardons en juin eljnillet* 
HACULOSUS, Sehh, Le Luc, surl^ECHUiOPS ritro, JL (Robert). 
SCOLTMI» Œw. LeMuy ; Fréjus; le Luc {Robert); asses commun. 
mvESCEKS, Germ, Draguignan ; llyères; le Luc, sur le KERTROPnYL* 

Lim LANATUM, Dec, {Robert), 
STURNUS, SehaUer, Sur les chardons. 
JACE.*:, Fabr. Le Luc {Robert). 
TciiBiNATiis , Gijll. Coiniimii sur les chardons. 
CAHLLN.E, Oliv. Très commua. 

URSUS, Fabr. Draguignan; Fréjus; le Luc, sur le caruiu corymbosa, 
L. {Robert), 

LIXUS, Fabriàu», 

PAMPLECTici s. Lin. Divi^Miigaan; Frcjus. 

TURBATUs, (jijd. I)r.i<;ii iii ; le Luc, sur le siUM NODlFLORUM {Robert), 

VENUSTULUS, Svhh. HycK's; le Luc (Robert). 

ociiRACErs, Srhh. Le Luc Œobprt). rare. 

ASCAMi, Lin. Commun sur la pouée. 

kcVTVs, Schh. Draguignan. 

ANCUSTATUS , Fa/^r. Draguignan. 

spxriTii, Oliv. Le Luc, rare [Robert). 

roLUNOSUS, Germ. le Muy; mai-jaUlet. 
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FiUFORNis, Fabr. Très commnn sur les chardons. 
RUFfTARsis, Sehh. id. id. 

OTIORHÏNCHLS , Germar, 

PVSQFES, OUv. Nord da département, an pied des chênes. 
mmacosvs, Herbit, id. 
HERmiONALis, Gf/U, Le Luc (Bobent), 
FOssoR, Schk. Draguignan. 
GRiBRicoLLis, Gyll. DragQignan. 
GBACiLis, 6'^//. I rijus; Draguignao, 
PtciPES, Fabr, Dfaguignan. 
HiRTicoRNis, Herbst. Draguignan. 
LiG.NEUs. OHv. Dr.iguignan; lo Luc. 

PËRITËLUS, Germar, 

GBISEUS, OHv. Commun sur la bruyère. 
NECESSARivs , GylL Le Luc (Bobert). 

FAMILIARIS, Schh. td. 

OMIÂS, Schonkerr, 

BBimicEUS, Déf. Cat. Nord du département, rare. 
pROViiicuLis, Déj. Cat. Dragnignan, rare. 

PUYLLÛBIUS, Scitonherr, 

OBLORGUS, Un, Nord du département. 
BETCL£, Fabr. id. 

CONUTUS , Germar, 

TAimusci , Fabr. Très commun sur le tamaris. 
pbpaudiîs, Fabr. Moins commun que le précédent. 

PHYTONOMUS , tkUoitherr. 

PUNCTATUS, Fabr. Assoz commun. 
PBILAITTHUS, OUv. Fréjiis {iriai); Toulon (Martin), 
PASacULATUS , Herbst. Peu commun. 
LATiFSNNis, Sehk, Le Luc {Boherê), rare. 
RispiDULUS, Schh. Le Luc (Ittiberî). 
suspiciosus, HerM. Le Luc, commun sur le sium nodiploruat (Hobùrt)* 
xuiURUs, Fabr. Nord du département. 
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VARiABius, Herhit, Le Luc (7fo6frl). 
HELES, Fadr. Draguignan. 
NiGBmosTRis, Fabr, Draguigoan. 

TROPIPUORUS, Scktmherr. 
GARBUATUs, MvUer. Draguignan, Irèsrare. 

* MOLYTES, Schonhi-rr. \ 
GLABRATUS, Fabr, Nord du département. 

ANISOUHVNCIILIS, Schonherr. 
BAJULUS, OHv. Diai^uigMaa; Fréjus; Toaiuiij le Luc {Robei't), 

HYLOBIUS, Schonherr. 

mEî)&iUn, La Martre; le Logb-du-Pia; Hances du Luc (Affres 0 ; 
commun sur les pins. 

TAmSPllïUUS, Germar. 
LEHN£, Payit. Hyères {Jklarouzéé), 

LËPÏRUS, Gmmr. 

COLON, I^i. Assez commun: 
BiNOTATus, Fabr. id. 

GKONKMUS, Scficnfierr. 
FLABELLiPEs» OUo, Le Luc (Bobert), an pri&lemps. 

PACHYCERUS, Gyll. 
sCABROsus, iSchh. PcQualorl, rare. 

(A cQoliAuer.} 



mm i^ws a lia ^iâ^ià'iîil* 



M. Rossi . membre corrcspoiidaul à Toulon ; 
Son Étude sur ï'EyUiô de SoUiès-YiUe, 2P édilioa. 

M. T00CA6 , membre correspondant au Beausset ; 
Des fossiles des environs do aosset. 

H E. F Garleyan, de Fayence . commis de l'intendance mi- 
litaire en retraite ; 

Statistique générait da Déparlments Pyréaéent, 2 volumes ia*S*» p4r 
M. A. du iMôge. 

M. le chanoine Biagloire Giiaud , membre de plusieurs sociétés 
savantes et membre honoraire de la Société ; 

Son ouvrage intitulé : Jrehinet paroissiales , ou Statistique religieuse delà 
Cadicre . faisant suite à rfltifoifv^dii /'rtetir^ de Sainl-Damim* 4 vol* 
in-8'. Xou!oa 4858. 

M. Latbt , membre correspondant à la Colle ; 

Plusieurs documeots relatifs à Térection de VEglise de Saint-Piial'da* 
Vareo CoUégialel 4665. 

M. l aLbc Tisserand , membre cornspoinl int ;i Vonce ; 

U(i vase de la tin de l'époque Galio-Komaioe avec deux pièces de mon* 
Daies de la même époque. 

Plusieurs dessins représentant une porte de la pn volé de i aacien cha* 
pitre de Venee, des slalles du chœur de la Calbédrale» et divers 
objets du culte» dans le style du 14* au 15* siècle. 

M. J. Maurel, docteur-médecin à Gagnes et membre corres- 
pondant ; 

Plusirurs médailles Fomiiiues ei divers échaotiUoos de mioerais de 

l'ilu d £ibe. 
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Bulletin de la Société dbs àiitiquairb« de Picurtiie : 
3. 4858. 

Journal ve la Société d'Arcbéolooib et du Musée Lorraîo de 

Nancy : 

7« auuée» 9 JO, 41« a«. Novembre 48ô8. 

La Revob db l'Abt Cbrétibr , par M. Tabbé Corblet • 
îî» 7. 1858. 

Revue Horticdlf. dos Bouches-du-RhÔQC : . 
i'^ aooée, n^" 50, ol . 52 1858. 

Bulletin de la Société Abcbéologiqub de l'Orléanais : 
â« eiaMrtmestre 48i»8. 

Rbvobdbs Bbaux-Arts: 

Livraisons 20 , SI . 22 , 23. 4858. Avee lable de tom. 9«. 

Revue Agricolb , laduîftrielle et LiUéraire de Valcncieanes : 
Septembre 1858. 

Bulletin de la Société Aacbéologiqub et Historique du 

Tjinousin : 
Tom. 8» m® iivraisuo. 

Bulletin de la Société DBSrATisTiQUB'des Sciences naturelles et 

des Arts de l'Is^re : 
Tom. lY. 4r« et 2» livraisons, 4858. 

Société Agricole , Scientifique et Littéraire des Pyrénées 
Orientales. 1858. 

IUéuuires de la Société Abcqéologique de rOrléaoaid : 
h" volunie. 

Travaux de l'âcadéiiib Ivfébialb de Elieims : 
25 et 26« volume. 

SociÉrÉ BBS Scibncbs Naturelles et Archéologiques de la Greuse-- 
Tome I. balletio* 

Cercle de la Presse Scientifique: 
Balletin n' 5. 4858. 

Hkpertoire do (jiiMiB : 
Ire^ji 2"* iivrai&ua 1858. 
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BULLETIN 



D£ LA 



SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

suiKTinoiiits II uuMQiiy 

DE LA VILLE DE DRAGUIGMAN. 



RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 

Jk iom kt aUns ét ioeumms pi son inscris dam k$ qwUn 
" du Qmuant de Sami-Maximin ; 

FAIT EN L'AM 1666, LE 4 JUIN (1). 

(Ad kmurtmSkif B, V, jronc, B. Jf. Magdalenœ , ad 

çwfM muirêm.) 



PRlËURË DE SÂINT-MÀXIMIN. 



JarUdiotîon du Prieur, son exemption de l*Arobeaet^e d'Aix. 

* 8. — Bulle de Boniface YIIl , qui donne le prieure à l'ordre 
des FF. Prescheurs à la réquisition de Charlei^ II comte de Pro- 
vence , fondateur du Couuant. — L. Â. fol. 1. 

* i bis, — Balle par laquelle le Pape institue ledit Prieur 



(1) ToM Mi liti«i ft tmvtteBt 4ans quati» Kw»; deux mte etdMKelNiTcm ^ 
fwdMa. Lm Unw Y«rU itaicntcftlét A et B, laideas iiilm G «t D. 
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rexfimptdela jurisdictionderarch. d'Aix , lui donne la cure 

des âmes et autres priuiléges. — L.. A. fol % 

* 6. — Bulle adressée à TEuesque de Siateron pour venir 

prendre possession dudit prieuré au nom du Roy et d'y établir 
20 religieux de St-Dominique. — L. A. fol. 1. 

» a bis.-* Bulle adressée al' Euesque de Marseille, pour met- 
tre en possession dudit prieuré et de la Sle-Baume ledit Euesque 
de Sisteron an nom du Roy. — L- A. fol. 4. 

* 67. Prinse de possession desdils prieurés par les sus- 
dits Euesques et verbal sur ce fait. — L. A. fol. 4. 

* 8* — BuUe de Benoit XI, qui confirme tout ce qui auoit été 
accordé par son prédécesseur. — L. A. 

* 41 ,^ Balle de Jean XXII, coaûrmaliue de tous les susdits 

priuiléges.— L. A. 

* 41 .—Déclaration du S' Pierre. Arcb. d'Aix. qu'il n a point 

d'aufhorité dans la paroisse St-Maximin. — L. A. 

* 43.— D laraiion du S- Jacques. Arch. d Aix,8urlesmes- 

mes privilèges , faite en Avignon en 1322. — L. A. 

* 43. — Déclaration du S' Arnaud . Ârcheuesque d'Aix , sur 

mesme suiect en Tan lâiO. — L. A. 

* 43. — Déclaration du S' Thomas. Archeuesque d Aa, 

protestant II auoir pouiL a aulhorité de comanderàSt-Max. — 

* U. — Bulle du Pape Martin Y. Confirmation de tout. — 

^ bÎiIo de Martin V, qui donne pouoîrau Prieur deconstrain- 
dre leshabiians par censures (ie l eceuoîr les sacremens de ceui 

qui sont par lui exposés. — L. A. fol. 9. . , . 

Bulle de Martin V. qui donne 1000 florins d'or de legaU pies 

pour la fabrique de TEglise. — L A. fol. 10. , . , 

Bulle de Maïua V. qui confirme tous les priuiléges donnés* 
Tordre par les prédécesseurs. — L. A. iol. 79. 
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* 17. — 1 . Bulle d'Eugène IV, qui 'donne pouuoir au prieur 
d'absoudre des cas réservés aux ordinaires. — L. A. fol. 9. 

2. Bulle d*Ëugtoe, qui donne indulgence à ceux <|ui donne- 
root de leurs biens pour la fabrique de l'Eglise. — L. A* 

S. Bulle d'Eugène, en faveur delà confrairie du S. Sacrement 
établie partout. — L. A. fol. 49. 

4. Bulle d'Eugène, qui permet de vendre un héritage pour la 
fabrique de TÊgUse. — L. A. fol. 49. * 

Bulle de Sixte ÏV, qui unit au Couuant les prieurés de St-Za« 
ckarie, de Liiinit s, de liocafeuil, de Sorpt et deCliasteau-Royal. 
^ L. A. fol. G4. 

Bulle de Sixte IV, qui confirme l'union du prieuré de Garnoul- 
les et casse les procédures faites par tout autre. — L. A. f. 33. . 

Vidime de ladiue Bidlc , par le Grand-Vicaire de M. l'Afche- 
vesque d'Aix , en parcheiniii. — L. A. fol. 37. 

* 26. — Bulle de Sixte IV, qui donne pouuoir au Prieur de St* 
Maximin d'admettre aux confessions ses religieux et prestres. — 
L. A. 

Vidiine de laditie Buiie, fait par un certain archevesque d'Arles 
appelé Eustaelie. — L. A. 

Bulle de Sixte IV, qui commande de réduire les pensions que 
le Couuant faisait à Tarcb. d'Aix et à l'abbé de S. Victor* 

L. A. fol.<26. 

Bulle du mesme, qui confirme la fondation du collège faille par 
le Roy Eéné en tous ses effets, — L. A. fol. 26. 
Bulle du mesme qui unit le prieuré de St-Mttre au couvent 

avec les divines posûédéeb par les religieux de Sl-ZacLarie. — 
L. A. fol. 26. 

Bulle du mesme, qui donne commission à l'oificial d'Aix pour 
faire laditte réunion de dismesau Couuant.^ L. A. 
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Bulle de Siile IV. qui permet au Prieur de faire administrer la 

cure par un religieux. — L. A. 03. v'. 

* 29. — Bulle d Innocent VIII, qui conQrQie les B.uUes de 
. Bonifaces VIII , Blartin et Ëugèoe IV, et donne autres privilè- 
ges. — A/fol. 7. 

* 32. — Bulle du mesme qui donne pour conseruateur de 
nos privilèges les Seigneurs Arcb. d'Arles , d Avignon et do 
Sonès. — A- 

Acceptation et eiécutioa de ladiUe Bulle par ledit Êuesque 
de Senès en qualité de j u ge et de conseruateur. — A. 

Bulle de Boniface VIIl qui donne des indulgences aux éLran • 
> gers qui visiteront l'Église Sl*Maximin. — L. A. fol. 14» 

Bulle de Boniface Vlli , qui donne indulgences aux gens de la 
Prouince qui visiteront la susditte Eglise. — A« fol. 15. 

Bulle de Clément VI, qui donne indulgence à la chapelle de 
St-Pierre. — L. A. 20. 

Buiie de Grégoire XI, qui unit le prieuré de Notre-Dame de 
Seaux au Gouuant. — L. A. 20. 

Bulle d*Eugène IV, qui donne pouuoir d'excommunier ceux 
qui détiennent les biens du Couuant. — L. A. H. 

* 19. — Bulle (le iNicolas V, qui confirme tous les priuiléges 
au Couuant par ses prédécesseurs.— L. A. 

Bulle de Clément V, qui donne des indulgences à ceux qui Ti- 
nteront les figlises St-Maîtimin et de la Ste-Baume. — L Â . 18. 

Bulle de Benoit XII, fait don de 200 llui ins d'or pour la fabri- 
que de r enlise St-Maximin. — L. A. 52. 

Bulle de Grégoire Xi, qui donne des indulgences à ceux qpii. 
visiteront l'Eglise de St-Haximin. — L. A« 

Bulle de Benuit XIII, qui donne indulgences à ceux qui visite- 
ront l'Egiise de la Ste-Baume. — L. A. 52. 

Thomas de Pufiio» arch. d'Aix, en Tan 1416, donna desinduU 
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genccs à ceux qui doDQeraientde kurs biens pour la Ste-Baumd 
etSl-Max. — L. A« 
GuilUame, cardîoal de St*Marlin, donoa iodulgeace k ceux 

qui visiteront les Eglises St-Maximtn et la Sle-Baomei 447. — A. 

Bulle de Pie II, à un officiai d'Âix pour réunir les diurnes du 
prieuré St- Mitre au couvent , 4459. — L. A. 

Bulle de Jules II* qui confirme la réforme introduite dans le 
Couuant par le général Baudellus . 1504. — L. A. 

Bulie de Léon X, qui cxcuirimiinie ceux qui détiennent les 
biens ou meubles du Couuant deSt-Moximtn. — L. A. foU 10. 

Balle de Grégoire XUl, qui excommunie les mesmea déten- 
leurs des biens du Couuant. — L. A. fol. 16. 

Balle do Paul V, pour ii; mesme. — L. A. 52. v». 

* 39. Bulle de Léon X, qui exempte ie Couuant de St-Maxi* 
mtn de la jurisdiction de tous ordinaires» mesmes de l'ordre.-^ 
L> Al 54* 

Bulle ue Paul V, qui priue de voix les religieux de Sl-Maximin 
qui n'ont pas embrassé la réforme. — A. 69. 

Priuiléges accordés à tout Tordre par diuers Papes dans une 
mesme Bulle. — A. fol. 70. 

Attcsiaiion de rauihonie du Prieur pour la dissoliUion de 
mariages. — A. fol. S3. v*. 

âm Prieur âm ••ialpIlMimia. 

Excommunication fulminée par le Prieur de St-Maximin eon* 
tre ceux qui reçoivent les sacrements d'autre que ceux par lui 

exposés. — L. A. fol. 128. 

Opposition faite conire l'official d'Àix pour la jurisdiclion du 
Prieur de St-Maximin. L. A. 428. 

Ordonnances du Prieur de St-Haximin sur le Teu fait par 
Louis XIU, Hoy de France. — > L. A. fol. 429. 
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Verbal fait par le Vigaier poor l'autborité du Prieur, contre 
M. Tarchevesque d*Aix. — LA. fol> 4 34. 

ProlchUiiiuiî taiie par les Viguier et Consuls à rarchevesque 
d'Aix pour la nullité de ses procédures. — L. A. foi. i36. 

Acte de jurisdiction en Texpoliation d*une religieuse."^ L« A. 
fol. 67. 

Calices engagés pour la ville de St-Maxinnin. — L. A. 01. 
Leltres du Prieuré du P. Banquet. — L. A. 77. 
Réduction de pension de la corn, de St-Maximin. A. 447. 
Bulle de Clément VU, qui donne indulgence.-* A. 18. v*. 
Réquisition des Capucins pour bastir leur Eglise. — L. B» 
fol. XI. 

Permission 5 eux de bastir leur Eglise. 7- B. 412. 

Déclaration faite par M. de Bretel , arch. d'Aix. 

Procès-verbal ensuite fait par le juge. — L. B. ISS. 

Acte de serment preste par les Consuls. — L. B. ikl» 

Acceptation de pension du P. Beaussier. — L. B. i 46. 

Permission de bastir le Monastère Ste*GUire. — L. B. 136. 

Arrest portant élargissement du stndic, fait prisonnier par 
M. larch. d Aix ci défances à lui. — B. 208. 

* 53. — Acte de reconnaissance de i authoritéet jurisdiciiuu 
du Prieur de St-Maximin, fait par les Gapucins.->-'B. 211. 218. 

^ 58. — Bénédiction de leur Eglise par le Prieur. — 219. 
Eslablissement d'un Curé séculier par le Prieur du Couuant 
pour administrer les sacreuiens aux liabitaos de la ville. — 
B. 50 V. 

Establissement du Monastère Ste-Gatherjne de Sienne dans 

la yille avec la permission du Couuent » B. 59. 
Bénédiclion de leur Eglise par le Prieur. — B. 62. 
Acte de serment preste par les Consuls. lGi5. — B. 27. 
Serment presté par les Consuls 4650. — B. 265. 
Bénédiction de Notre-Dame de la Rounîde? — B. 266. 
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Bénédiction de la chapelle N.-D^ de Lorelte. ^ â65. 
Consulte de deax Canonistessur l'ezeiDptîon de la jurisdîclion 

de M. rarchevesque d'Aix. — B. 313. 

Pricaré Saiot-MuiouB. Jiiriadiotioa i Peaiiou. 

Requesle présentée au Prieur en qualité d'ordinaire par la 
supérieure du Monastère Ste -Claire et décrets. — L. 6. 238. 

Bornes et limites de la vigne de Lorron ? C. fol. 6. 

Bornes de Verdaigne], de Recours, du Pradeou et Ganebière , 
des près de la Broque. — L. C. 7. 

Bornes mises aux terres de St-Zacharie , 1663. — C. 15. 

Bornes des terres de la Ste*Baume et escbange fait avec 
H. Ventre (?) de Marseille, en 4S80. ^L. G. 37. 

ReuQuvellé des diUcs Loi nus en 1 63G. — L. D. 43. 

Renouvellé des diltes bornes en i 659. — L. D. 50, 

Dénombrement des biens et titres dont le Gouuant de St- 
Maximin paye la taille , fait en 1661 • — D. 65. 

Bornes de la Gippiére. 1664. — L. D. 80. 

Bornes des près de la Broque. — L. D. 81. 

Pour la vigne de (Drours?) — L* D. 82. 

Bornes de Verdaigne et Baran. 1 664. — D* 83. 

Bornes de la (Sayre ?) de Reynouard. 

Bornes de la terre de Catherine au quartier de Beauregard, 
allant à Brignolles. « D. fol. 84. 

SawMfltelifaet. 

Déclaration de Charles II, qu'il avait gardé la macboire infé- 
rieure de Ste-Magdeiainc. — L. A. ïol. 1 0. 

Attestation de la vérité des reliques de Ste-Magdeleinc, par le 
cardinal légai d'Avignon et des papiers trouvés dans le tombeau 
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de S. Magd. et l'alteslatiou des Ârch. et Evesques. — L. A. 
foi. 15. 

ÂtUsUtion desmédecios louchant ïeNôUmeiangmàatrou^ 
deSte-Magdalène. ^L. A. fol. 140. 

Exilait des altcstalions trouvées dans la chasse Ste-Magd. €0 
la translation faite en IGtiO. — L. A. 44. 

Verbal fait par M. l' Arch* d'Avignon sur la translation des 
ossements Ste-Magdalène* — L. A. i5. v*. 

Verbal fà\i par !e Prieur de St-Nax. — L. A. 4$. v*. 

Aticstation faite par le Prieur à la Reyne M<^« Anne d Àus- 
triche pour les reliques de Ste-Magd. — L. A. 47. 

^63, — Lettres patentes du Roy Louis XIV, touchant ladîtte 
translation des os de Ste-Magd. — > L. A. 46. v^ 

LeUresdu Roy demandant des reliques de Ste-Magd. pour 
les Keynes » sa ifière et sa femme , et le verbal fait par M. d'Op* 
péde, 1*' président sur ce sujectt en l'an 1624, — L, A. fol. 137, 

Le Roy Louis II, comte de Prouance donna 40 lîv. corobnées 

sur les pcscheries d'Arles pour la fondation de % messes. 
L. A. fol. 48. 

Ëugène IV. permet la vente de Théritage de Prasei? à condi- 
tion qu'on célèbre des messes k la chapelle St-Michel. — L. A. 
fol. 49. 

Le doyen de Langres fit la fondation de messes en la chapelle 
qu'il fit faire dans notre Ëglise. — L. A. fol. 86. 

Fondation d'une messe quotidienne à la Ste-Baume avec 
solemnité, faitte par le Roy René. — A. S9* 

La Roync Yoland fit la fondation pour 5 religieux célebrans 
à la S. Uaume et donna la pension à Istres et Berre* — LA* 
95. 
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Fondation de messes par M. du Ganet — L. A. 1 46. 

FoodatioD de la chapelle, qui est dans le bois de laSte-Baumo 
parlesroarchaods • ..... d*Aix. — A. 449. 

Fondation par M le 'lue de Penlhievre de Luxenibourg sur 
le Martigue. — A. 1 90. 

Fondalioa de la cbapelle des Péoileots blancs de la ville de 
Sl-Mazimio. Ârrest easuiue. — A. 26$. 

Renonciation de Jus pair, de la chapelle St-Sébastien au 
Couuaatde St-Maximin. — L. A. 273. 

Sentence arbitrale pour ladiUe cbapellanie et arrest du parle* 
ment de Prouance. — A. 273. 

Fondation et bénédiction de la chapelU de la Décollation St» 
Jean-Buptiste hors la vilie S. Maximin. — A. fol. 279. 

Fondation de messes à la S. Baume par M. le duc de Longue- 
ville , prince du sang. — A. 281. 

Fondation de messe par fud mad. Trompet? pour & 
Maximin. — L. A. 2S:l 

Fondation de messtfs par M. de Masargues, — B. ÙS. 

Fondation de messes par la sœur de M. de Micbaêlis. 
li* B« 

Cession de h chapellenie N.-D. au Couuant. — B. 24 
Fondation de messes de M. Blanc, à la chapelle du bois de la 

S. Baume par les d' Ait B. ^iô. V. 

Rémission delà chapellenie de N.-D* de TEglise parochiale 

de Garnoules au Gouuaut, portant Ceose et Los. — L- B. 308» 

Le Roy René fonda quatre lampes pour brusler nuit et jour 
9 devant le maisire autel et 2 devant S. Magd. — LA. fol S3. 

Fondation d*une lampe aux S. Reliques de M. d'AnuroIes, 
marchand de L)on £lle est d'argent. — L. A. 222. 
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Fondation eldonalion J'uûe lampe Je M. de Lenel ? k lâSte- 
Baume. — L.A. fol. 62. 

Foodalion d'uoe lampe à CarnouUes. — L. Â» 272. 
' Dooation et dotalioa de la lampe de M. Gireoton. — L» B» 
fol. 131. 

Donation et fondation de la lampe de M* Gasparo. — L* B* 
fol. 53. 

Fondalion et donation de la lampe de M. de Vitry» — L» B» 
245. V. 

- Fondation et donation de la lampe de îa S. Baume par le 
comte de Dicastrin, m*""® d'hoslel de 1 Empereur. — L. B. f. 300. 
. Donation et Dottalioa d'une lampe d'argent à !a S. Baume 
par M* Ducbesne » Evesque de Senez. — - L. D. foU 5^ 

* 

Priait^» «seaplioM «t âvng f«iU pm» le* Bojt t mum. 

Le Roy Louis XU donne lettres patentes pour la reforme du 
Couuant deSt-Max. — L. A. fol. 55. 

Le Roy Louis XIII. déclare les Religieux qui ne se sont pas re- 
formés n'avoir point de voix dans S. Maximin. — L. A. 68, 

Coafirination des priuiléges faille par Henry second, Boy de 
France. — L. A. 85. 

Le Roy François l*' déclare que le Gounant de St-Maximin 
peut posséder des biens au soleil. — A. 88. 

La Royne Yoland confirme la fondation faite par Cliarles U 
de 250 fr. de pension. — A. 90. 

Le Roy Réné fait un don de 200 fr. pour remesttre le dour^ 
loir de la S. Baume. — A. 9i. v*. 

Le Roy Louis III, Cte de Prouuauce, coniîrme la pension de 
250 fr. sur Brignole et S. Max. » A. 118. 

La Royne Marie la confirme aussi. » A. 12L 

Le Roy Louis XI confirme tous les priuiléges du Couuant eo 
|'anU83. — A, 426. 
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Le grand Senesclial d Àix permet d'ouvrir les vieilles feoes- 
très du refectoir et dourtoir. — Â. lâô. v% 

Confirmation des privilèges par Louis XIV. A. 139. 

Le Woy Louis II, Comte de Prouunnce , permet d'avoir une 
porte au réfectoire sousterrain pour aller au clos. A. i^li* 
• Arrestdu Parlement pour l'exécution. A. 45a* 

* 61. — Lettre du Roy Louis XIV et ordonnance de M. de 
Mercœur, gouverneur de Prouuciice sur cela. — A. fol. 156. 

Àrreât portant exemption de toute coutributioQ en temps de 
guerre (important). A. 222. 

Exemption d*un religieux oblat — > A« 1 15. 

Testament de Jean PalouK p' le Gouuant. — B. 268. 

Testament de S. Magd. Clapiers pour le Couuant. — B. 270. 

Donation faite par M. le Contrôleur gén«^i . — B. 277. 

Déclaration de M. Comtés touscfaant lejasde (Myran?) — 
B. 280. 

Prteor^ de S. Mitre. 

Prinse de possession dudit prieuré par sentence d'un officiai 
d'Aix , commis parle Pape Pie H. — L. A. 28. 

Bulle de Sixte iV.qui confirme l 'union dudit prieuré ja faitte à 
celui de S. Haximin. — L. A. 26. 

Autre Bulle du mesme , qui comande de réduire les pensions 
excessives que le Couuant faisoit pour raison dudit prieuré à 
l'Arcli. d'Aix et St-Victor, à la 3' partie des fruilts.— L. A. 25. 

Arrentement de S. Mitre à Clémens?) — L. B. 4 05 X. 

Bornes et limites de terres de S. Mitre , 1632. — L. D. 2. 

Renouvellement des Lorues (renouvellement) iG6A* — 
L. D. 68. 

Primté de Caropolle» et Plgaaaa. 

Bulle de Sixte IV, qui donne les prieurés de Carnoulles, 
Lerio et autres , et les unit au Couuant. — A. 6t. 
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Vidime (le laditte Bulle. — A. 37 X. 

Acte de priose de possession du dit Prieuré. — A. 41 X. 

Droits pour le cinguain des près, — A* foU 249. 

Confirmation de l'unioQ dudit Prieuré par bulle du Pape 
SixlelV. — L. A. 33 X. 

Consulte faitte pour le droit de vi&ile de l'£uesqae de Thoion 
audit prieuré. ^ L. A* 65. 

Diverses consultes faîtes par le mesme» -^L. A. 15t. 

Transaction avec la comm. de Carnoulles . 1520. — A. 243. 

Bornes de la Seigneurie de Carnoullcs, — À. 2i8. 

Transaction avec la comin. pouc la dtsme , 4585 — A. S6I . 

Transaction avec le Gamérier de Pi^nans • 1640*— A. 264. 

Fondation de lampe au Rosaire de Camonl. — A. 273. 

Transaction avec Carnoulles touchant les pensions que la 
comm. fait au Couuant» de l'an iG40 — B. 232. 

Cession de 1075 liv. 1 5 s. à Joseph Liquide de Camoules» — 
B. m X. 

Eschange de maison avec Liquide, avec pension. — B. 234 X. 
Acheptde pension de Pelegrin dePignans — B. 235 X. 
Transaction avec Pignans » pour le defens de Carnoulles. 
B. 56. 

Transaction avec M. le V*^ de Pourriéres , pour une esclase 
à nos terres de Carnoulles. — B. 2/15. 
Arrontement de la Seigneurie de Carnoulles. — B. 66. 185. 
Quittance faitte par la comm. de Carnoulles de 600 liv.» que 

le Couuant a donnés pour la fabrique de la uourelle Eglise. — 
B. bik X. 

ROTBEO» 

(A conimutr.) Uemke Correspoodaot. 
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IMlto. la ao lottk tIBt. 



Monsieur Doublier , Président de la Soctéiê d'Études Scientifique$ el 
Archéologiques de la ville de Draguignan, 



Dans ta séance da 3 joio de l'Académie de Marseille . je lisais , 
aar ledolmeD de Draguignan un article qui a été recooilli dans les mé« 
moirea de cette Académie» années 1851 -(8^2 . pages 831 et suivantes. 
Ty maaifesiaîs l'opiDion que les dolmens n'élaieni poÎQl des autels de 
• secrifloes, mais des tombeaux; et dans une note, page S38» J'annon- 
çais à mes confrères qoe je me proposais d'en déduire les motifs dans 
une dissertation spéciale* 

Dans un des numéros du bulletin de la Société que vous présidei 
(le premier je crois) , cette opinion fut combattue , et je n'en fus nulle- 
ment surpris, car j'avais contre moi . h peu près tous les arebéologues. 
y compris M. de Caumont. [Cours d'antiquités monumentales. Ère cel- 
tique , pages 81 el 82.) 

Je continuai h recueillir les matériaux sur lesquels je devais asseoir 
ma dissertation. 

Le Monlieur du U avril 1853, vient à mon aide, dans un long et 
savant article sig ii: ?. Mérinit et discutant 1 opinion de M. J. J- A. 
Worsai. inspecteur des monuments historiques du Danemark. Parmi 
une infinité de remarques graves , je notai celle-ci : « La présence 
« presque constante de débris bumains dans les dolmens ne permet 
m pas de douter qu'ils ne servissent de tombeaux et à l'appui de cette 
« attribution • je rappelerai que les pierres qui composeot un dolmen 
« sont plus polies ou si Ton vent moins rudes à l'intérieur qu'à l'ex- 
m térieur^elc. » 

^ Ce fut alors que j'eus Vbonneur de tous écrire el de vous prier do 
vouloir bien examiner le dolmen de Draguignan , pour savoir si les 
pierres en étaient mollis polies à l'extérieur qu'à llntérlear. 
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Volt e réponse, en date du 1*' juin 4856 , confirma la vdrilê del ob- 
scrvâlion de M. Woi^ae. Après plusieurs iodicatioos très détaillées à ce 
sujet, vous di$iei: a En coostruisaot en dolmen, les Gaulois aurtieut- 
« ils eu quelque motif de placer ces pierres de maaière que U sarfMe 
41 des supports» la moias rude fut plseée iotérieurement ? » Vous mV 
dressiez celle question par la raison que je ne tous avais point Ciil con- 
nattre dans quel but ]e vous avals prié de fiiire !a vérification^ dont vous 
voulii» bien me rendra compte si obligeamment. 

Depuis lors, je n*ai cessé d'amasser des matériaux pour défendre mon 
opinion et j'étais prêt à mettre la main à la plume, lorsque fêl été 
atteint d*una grave maladie , dont les suites ne me permettent pas encore 
de savoir si je pourrai ou non écrire ma dissertation. Comme il est pos- 
sible que je n*en fasse rien, je crois devoir , à tout événement , faire 
connaître à la Société que vous présidez . ou en e^t l élat de la science 
sur la question de la destination des dolinens. en supposant néaaaiuins 
quele document que je vais lui fournir ne soit point encore parvenu 
jusqu'à elle. 

La Giiioinfy journal da Bordeaux , du mardi, i^'juin derficr, porte 
un article ainsi conçu : « Ouverture d'un congrès archéologique à Péri* 
« gueux (Dordogne). 

« L'ouverture de ce congrès a eu lieu hier à l'évéché, sons la prési- 
« dence de M. fiardy Delisle , etc.... 

m Dans ce congrès, M. de Ganmont Ciiit remarquer fu'U utw^mt- 
m tkid établi que ces dolmens qu'on croit communément avoir servi 
« d'anlels de sacrifices , ne sont que des tombeaux que le temps a dé- 
« couverts en les débarrassant des monceaux de terre qui. les envelop- 
« paient. 

M M. de Chaume fournit nneobservaUonà l'appui de ce qui vient de 
« dire M. de Cau mont, etc.... 

Ainbi , M. de CaaaiaiU lui-même a ccsstî de voir dans les dolmens 
des autels di; sacrifices : et il est établi aujourd'hui que ces monuments 
ne sont que des tombeaux. 

J'ai I honncur, Monsieur le Président, de vous saluer avec une con- 
sidération distinguée. 

Voire trè$-huinbte et obéissant sernlew, 
AUOiFFB£T. 
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La sGclion d arcliëoiogie de noire Société apprécie beaucoup 
l'autorité de M. P* Mérimée et de M. de Caumont, dans. les 
questions archéologiques et elle ne doute pas de la gravité des 
raisons , qui ont ramené CCS savanls auteurs à ropiuiuii soule- 
Due par notre honorable compatriote et correspondant. 

Elle se permet cependant de faire remarquer : 

1* Que, dans les ti adiùons des plus anciens peuples, l'idée 
à' autel et celle de tombeau , bien loin de s'exclure , sont habi- 
tuellement connexes et comme inséparables^'; 

2* Que chez les Gaulois en particulier, i'usnge de brûler le 
corps des morts étant bien établi , ainsi que la coutume d'im-^ 
moler en Thonneur des défunts quelques uns de leurs esclaves » 
clients ou prisonniers de guerre ; il n*est pas étonnant que Ton 

trouve sous les dolmens , non point des cadavres entiers , mais 
des débris humains, échappes à la crémation ; 

3* Que les pierres des dolmens peuvent être plus polies ou 
moins rudes à l'intérieur qii*à Textérieur, sans qu*il y ait obli- 
gation de conclure que les dolmens étaient des tombeaux et non 
des autels* Que lesdolmens fussent ou non cou verts de terre jus- 
qu'à la hauteur de l'immense pierre, horizontalement placée sur 
trois supports ; il restait au pied du tertre religieux une ou- 
verture par laquelle les D; uulesou les Druidesses introduisaient 
leurs adeptes dans la Grotte aux Fées , sous la Peiro de la Fado^ 
comme l'expose très bien une tradition écrite, en ce qui concerne 
le dolmen de Draguignan. 

« St-Ilermentaire y alla , accompagné des principaux de la 
« ville , et trouvèrent quelques femmes voylées le visage d*ung 
€ long voyle rouge , vestues d'habits incogneux et inusités , 

€ auxquelles les prêtres et sacrificateurs de la fée adminis- 
« troient leurs guinaudes, estantt assizes au-dessoulx d'urne 
c grande et gro$$e pierre ^ soubstenue de trois grosses poin- 
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« tes en forme d obéiisquçft , faiU el composés ï la rusù* 
c que • 

(Disamn, Vk H Mmun ^ St-HermaUmn..,, 
par Bapiumi Féreui j Irotf . tf» fS* siiek.) 

Le fait, rapporté parle chroniqueur du !3 siècle, se rapporte 
historiquement à la âa de la première partie du siècle , Vest- 
ik*dire 4 Tépoque de la conversioQ des habitanU de Dragonia à 
la foi diréiienne. 

Cette présence (le femmes faisant acte de superstition au-des- 
sous du dolmen^ nous explique le poli de ses pierres à i'inlérieor, 
sans qu'il soil besoin d'en faire un tombeau. 

Les autres dolmens servaient -ils aif même usage? 

Jusqu'à preuve du contraire , nous resterons pour 1 aûirmâ- 
ti?e. 

L'abbé fiaiii. 
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Lorsque l'on parcourt des terrains sëdimentaîres , on est 

^étonné de la prodigieuse quaniiié de débris fossiles qui y for- 
ment des couches eniiëres et quelquefois des rnoolagnes : telles 
sont les couches à Hippurites de Candéron , les montagnes en- 
4re Jabron et le Boiirgiiet (Far) presque enliërement composées 
de Gi vplieijb-iolombes , les bancs énornus d liiîîires^ à Istres, 
€t de Pernef sur les bords de l'étang de la F alduc, au sud de 
Rassuén {Bouekei-du^Rhàne), 

Mais si ces masses t remarquables par les dimensions des foa-' 
siles qui les composent et par leur puissance, sont surprenan- 
te!» . il en est d'autres qui le sont encore plus parce qu elles ne 
sont formées que d'individus extrêmement petits et qui«ciiap- 
pent à la vue. Ce sont des coquilles marines microscopiques qui 
étonnent par leur abondance et leur excessive petitesse. On a 
trouvé à Casciana. en Toscane, plus de 10,000 de ces coquilles 
fossiles dans un morceau de cabaire qui ne pesait qu'une once 
et demie. Les Nummuiitei , quoiques variables dans leurs dt- 
nienstioRS, comptent aussi des espèces microscopiques formant 
à elles seules des muuiagnes dans les terrains crétacés et ter- 
tiaires. Les A/ fY/'o///fj , autres coquilles d'une taille encore plus 
petite que les précédentes , ont produit par leur accumulation 
les couches de plusieurs carrières des environs de Paris , ex^ 
ploifées comme pierres de taille. Un pouce cube de celte pierre 
contient environ 58 miiie de ces Mdioiiies. 

Ces coquilles microscopiques nous amènent à nous occuper 
ici d*ttne autre classe d'animaux plus petits et plus intéressants 

♦s ' . 
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encore que les MilioUUs , coQOusi$ous la dénominalioD àittfa» 
iùiret (1). 

La eonDaîasancd de ces élres remonle h la fin du 17' siècle 
et Ton 8*en est occupé jusqu*à ce jour. M. Ebreroberg. appli* 

quant h ses recherches le microscope rércmiiient pci fcciionné , 
a étonne le monde savant par ses admirables découvertes sur 
la structure de ces aDÎmalcuies. Il en a trouvé dans le silex et 
]*opale ; il a constaté aussi que le tripoli» la farine fossile étaient 
dus à des débris d'infusoires fossiles dont les analogues vivent 
encore aujourd'hui. 

C'est aussi à ce savant que Ton doit d'avoir fait connaître 
une couche de terrain , à Berlin , presque entièrement compo- 
sée d*infttSoires qui vivent et se reproduisent dans ce dépôt et 
qui reçoivent Toxigène nécessaire & leur existence avec Tean 
qui filtre à travers cette terre. 

La puissance de cette couche est d'environ cinq mètres au- 
dessous de ia ville même de Berlin et elle est presque entière* 
ment formée de dépouilles siliceuses d'infusotres microscopt* 
ques. 

Cette terre est connue sous le nom de tripoU , poudre dont 
les arts se servent pour donner le poli et rendre brillantes les 
surfaces métalliques. 

On connaît encore de ces dépôts à Biliu en Bohème et ailleurs. 
Mais quelquefois ie sol est tellement imprégné d'içfusoires vi- 
vants, qu il conserve une si grande mobilité quon^ ne peut 

SynonmU : InfiiMirfli; iniaMn des infuiMs; Mimax mlcnicopiqins i njad- 
cstes lofnioira on tinpieiimit iafinoiras. 

Ces •nimaox iofloineDl petiU se dévdoppeoidaot des iaftasiom végéUlee el aaioiilis. 
1b lOQt tel nuiiiraililittii let plu timptei de le vie «t m dee ol^ d*étiidti 1» pbe 
iaperlaDii eo niioo des dédaetiwi» qii*ib fooraitteot el qni pcmeUeoi à Hmmbom ti- 
todier noo seulement ces aotaiimx , nais de pénéirer le» mystères les plus inlines de 
la vie. Tons les Iravani de ce geon aent dûs au perfecitonoemeat do microacepe/ ' 
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établir dessus de construction solide* Quelquefois aussi ces 

terres pélhcs et cuites donnent des briques excellentes si légè- 
res qu elles peuvent nager sur l'eau. 

On exploite depuis quelque temps une nnasso considérable 
de farine fossile dans TArdèche, où elle est connue isous le 
nom de Tripolémne, Ce trîpoli est employé aux mêmes usages 
que celui de Bilin. 

Quelle idée ne devons- nous pas avoir de l'immense quantité 
des êtres microscopiques, quand on pense qu'un pouce cube de 
ce iripoii, pesant 45 grammes, en contient plus de 40 millions. 

Aussi lu lanii^age ortliiiaire esl-il irn puissant pour définir la peti- 
tesse de ces animalcules infusoires dont Deanmoins l'organisa* 
tion n'est pas simple et dont la structure rappelle relie des ani- 
maux les plus parfaits. On leur a trouvé une boucbe, deux es- 
tomacs, des intestins , des dents , des yeux et les appareils de 
la généraiion. La puissance de leur reproduction est considé- 
rable. Us sont, de plus, pourvus d'organes mobiles appelés dit, 
plusieurs millions de fois plus petits que nos cbeveux. Pour en 
remplir la ea[)acité d'un pouce , il faudrait dix millions de mi1> 
lions des plus petits de ces êtres. Quelques-uns possèdent des 
enveloppes qui leur servent de cuirasses ou carapaces formées 
de silice blanche et pure dont la forme est constante pour cha- 
que espèce. 

M. Elirenborg a encore trouvé que la vase qui s'accumule 
daus quelques ports, se compose, pour une notable partie». 
d*animalcules vivants et de dépouilles de ceux qui sont morts. 
Le limon du Nil en contient aussi beaucoup. G*est s^ns doute k 
la présence de ces êtres infiniment petits, plutôt qu'à la matière 
minérale réduite en poudre que le sol de 1 Egypte doit sa puis- 
sance fertilisante. 

Indépendamment de ces inGniment petits qui appartiennent 
au règne animal , il en est d'autres qui , par certaines formes 
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organiques qui leur sont propres , semblent se rapprocher des 
végétaux et ne le céder guère en inQuence dans I«s opérations 
de ia nature. Ceux-ci se trouvent dans cette couche miacb qui 
verdit la surface des mares ou des eaux qui ne se renouvelleot 
que rarement et même dans la boue de la mer. On voit, dans 
cette pellicule soumise au microscope , une intiniie d êtres qui 
ne peuvent manquer d'exciter notre attention. Les botanistes 
et les zoologistes réclament chacun deleur cdléces corps orga* 
Disés et la question n^est pas encore positivement Irancbée. Ces 
plantes uu ces animaux ùuiU divisés en deux groupes : Les Dcs^ 
midies et les Diatoméen {\). Les premières se plaisent dans les 
eaux douces, les autres , dans les mers et les eaux douces. Ces 
êtres singuliers , les Diatomées , ressemblent plutôt i des figu- 
res de géométrie qu'à des plantes , et Ils ont des formes très 
variées. 

La faculté donnée à ces êtres de s'approprier la Silice répandue 
dans les eaux qu'elles habitent , rend leur forme indeslructi- 
ble. Aussi leurs dépouilles s'accumulent sans cesse en coucbes 

su< L f ssives qui se dcpuseiiL au luiiil des eaux de la iiili' ou îles 
élangs. 

Au premier abord , dit le docteur Harvey, dans son livre du 
bord de la mer , Teffet produit par des êtres si petits , qu'uoe 
goutte d*eau en contiendrait des milliers « peut sembler tnsigai- 



(1) Les Diatomées seraient des êtres microscopiques apparteoaot fi u règne végétal, 
8Y&ni les foi nies les plus variées et «pii jooeDi , malgré leur ufioie peiiiccse no rôle im- 
portant dans la nature. 

Ces êtres ont aussi une enveloppe , cuirasse ou carapcce, de joature siUceote et do-- 
pbauc , reniermant uoe matière muqueuse : ils sont aquatiques. 

Le«r cuirasse , composée de silice pure , n'éprouve pas la moindre allértlion, alors 
même qu'elle est soumise à un degré de chaleur excessif. On sait , par M. Ehrercber^. 
qnelcs tripolis sont remplis et souvent même cntièreffloot composés d'enveloppes 
liiâtomées. Us habitent la oser et les eaux douces. 
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fiant quand il s ngit de couches sous-marines. Mais dans la na- 
ture rien ne se perd » tout y a sa place et de même que tout 
instant compte dans la succession du temps ^ ainsi chacun de 
ces êtres atomiques forme un élément de l'étendue. A la longue* 
leur priKliiction incessante et le dépôt continu de ceb inÛQÎmenlâ 
petits peuvent former des montagnes. 

En effet , l'étude des roches stratifiées les plus anciennes , 
de celles qui leur ont succédé d*ftge en ftge et des dépôts qui 
s'accumulent sons nos yeux, nous apprend qu à partir de la 
première apparîlîon de la nature animée sur la terre jusqu'au 
temps où nous vivons , celle race prolifique n a pas cesse d'être 
en activité et Ton peut dire que soit les coquilles microscopiqoesî 
soit les animaux ou plantes infusoires microscopiques fossiles 
GiU plus ajoute à la croûte terrestre que les reàles deb elephauts, 
des hippopotames el des baleines. 

Sous le nom de Poiygastri^ues » on a rangé d'autres êtres 
microscopiques infusoires qui possèdent plusieurs estomacs, 
dont quelques espères peuvent être aperçues à la vue simple 
d'autres ne peuvent pas l'étrc. Les plus petits sont connus sous> 
\% nom do Monades. Ils sont incolores , presque Iransparenls^ 
larges d'un demi- millième à un et deux centièmes de millimè- 
tre. L'espèce qui sert de type est le Mmoi Len$, ainsi nommé ks 
cause de sa iuniie un peu lenticulaire (i): 

Les eaux et ce qui est bien plus extraordinaire , les glaces de 
l'Océan antarctique en sont entièrement remplies entre le 60* et 
le 60* degré de latitude sud. 

(l) Le Mtmas Len^^ est un peu bossoié à la surface. Sa largeur est de 5 à 14 dix- 
millièmes de miliinictie. Il possè Je un filament locomoteur très diilicile à voir, même avec 
Je? meilleurs microscopes ; g;rossi 4G0 fois, il ne paraît pas plus gros qu'un cheveu , qui 
n'a luj-nii^me qu'une épaisseur d'un ÎO* de milliflaètrc. Ainsi 1 i'[:nsseur rielle [Je co 
fîlameni locomûteur est la 4G0* partie d'un c\:p\m ou la dix-miilième pardd d'uo BulU- 
mèire eoviron. {Diclionnwn Vniveml d Histoire Hûiunik.) 



Digitized by Google 



386 PALÉONTOLOGIE. 

Biea qu'ils abondent dans les mers glaciales , ils sont proba- 
blemeot répandus dans l'Océan entier, où ils doivent servir de 
nourriture aux innombrables familles d'animaux marins qui 
peuplent les mers. 

En cessant d'exister, ils descendent aussi au fond des eaux où 
ilsforment des couches d'une grande étendue. Il serait difficile, 
dit le docteur Harvest de trouver sur la terre ou dans la profon- 
deur de la mer un seul point qui ne contint pas de ces élres 
morts ou vivants. 

On affirme aussi que ces animaux ou ces plantes voyaient 
dans les airs (1). On en a trouvé dans l'atmosphère au-dessus 
des régions tropicales de l'Océan atlantique , et on pense qu'ils 
ont pu être rejetés par quelque volcan et emportés par les cou- 
rants. L'on sait que les cendres volcaniques et la pierre ponce 
contiennent essentiellement aussi des infusoîres. 

Ces animaux sont les plus petits de tous les iufusoires. Us 
vivent dans les eaux douces ou salées et ils se montrent promp* 
tement dans les infusions animales ou végétales. Ils y pullulent 
en nombre tellement prodigieux qu'ils défient les efforts du 
calcul , et il faut toute la puissance des meilleurs microscopes, 
où on ne les voit que comme des points, pour les rendre percep- 
tibles à notre vue. Us offrent cependant tous les signes de la vie 
la plus active. Une goutle d'eau peut contenir environ SOO mil* 
lions de ces atomes vivants et ces millions de millions d'êtres 
microscopiques innombrables et mystérieux habitent reiupite 
océanique. 



(1) Nous avons eu, il y a quelqo» aonées , pendaDt le jour, une pluie colorée, UM 
fMe de Mfi^ et Dûoi tf oos rceoeilli on écliiDtillôn do it pondre tombée qoe Toa a m 
sur les plantée . lei tottares el ptiacipoleiiieot m les mùxm polin. Celle subetanco de 
oodsorroogelln, impalpable, est liliceoie. Priré d*aii micniecopt lises pusnnl , OMS 
B*ivoas pas pu moi usoier si elle cootiest des ûifbsoires. 
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Quel coolrasle entre les Mitiolites qui échappent à notre vue 
et lea Ammonlle^ qui ont de 3 4 4 mètres de circonférence ! 
Quel contraste plus prodigieux encore entre les animaux ou 
plantes infusoires microscopiques et les gigantesques habitants 
des profondeurs de TOcéan ! Qu'ils sont nombreux les anneaux 
de la chaîne qui sert à unir entre eux tous les animaux de la 
création depuis le Monas Lent le plus petit des êtres connus et 
la baleine dont la stature colossale nous saisit d'admiration tout 
à la fois et de frayeur. 

Dieu est grand dans tout ce qu'il a fait : II a pi^uvé sa puis- 
sance et notre petitesse dans les grands êtres de la nature ; il a 
montré sa providence et confondu notre orgueil dans les infini- 
nieul petits. 

DoOBtIXR. 



ERRATUM. 

La dernière note du dernier Mémoire sur la ffoiittf* doit éUe ainsi 
loe: 

<( La sanction éclatante donnée à celle cnlralnaole théorie par 
MM. La Plioe. de Humboldt . Babinct. Rossi et Jobard, suffit ample- 
ment pour nous dédommager de toute opposition et nous sommes bea- 
Wïi d'avoir , des premiers, applaudi à cette hardiesse qui bienlOléclai* 
i«rt une qoeslion si longtemps en suspens. » 

Quelque immérité que soit Tbonneur quenoosiiiîtM. Ardisson» 
nous ne saurions trop Ten remercier. 



CATALOGUE 

DES COLÉOPTÈRES DU DÉPARTEMENT DU YAR. 

(Suite de la 37* FAMIIXEO 

GLEONUS, SehoiUiêrr. 

MARMORATUS , Fal)r. Dniguignait. 
MORBILLOSUS, Fabr. Dra«j!iio^nan; le Luc {Robert). 
OPimiALMicus, Rossi. CoumiUQ partout. 
ExcûRiATis , Rare. 
GRAMMicus, Panz. Peu commun. 

CUfEREUS, Schr. Draguignan; Fr^us; Hyères; le Luc {Robtrth 
ALIERNANS, Oliv. Fréjus ; Saint-Tropez; le Luc (Roberfy, 
PALM4TCS, ûlto.Nord da département. 
suLCuosTRis» Im. Conmum. 

pinfCTivE!iTiU8« Gem. Toalon (Hfariin). 
comcmosTRis , OUv, f Toulon ; Hyères. 

METALLITËS» Sehonkarr. 
AIIB10UU8, SM. Très commun dans tout le départemeat. 

POLYDROSUS, Germar. 

iMfKBSsiFRONS , Schh. Dragoiguan , commun. 
csRTDius, lÀ», Dragniguan ; le Lue (Bobeii), 

CHLOROPIIANUS , Germar. 
GRAMINICOLA, Schk, Uyëres (Dekurmiée), 

SITOiNES, Schonherr. 

§RISEUS, Fabr. Draguignan , très rare; Uyères {fiobert^ 
mos\}$,RedU UyéTe& {Jklaromée), 
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TiBlALis, Herhst. Coui imin en mai et juin. 

SULCIFRONS, Thumb. Ûraguignao. 

% POHCTATUS , Germar. id. 

URBàTUs, £411. Fréjns; le Luc (Bobert) ; sur les bruyères. 

BRACHYDERES, Schonherr, 
PUBESCENS . Schh. Le Luc {Bobert), sur les pins. 

LBi>IDOPT£RUS, id. 

STROPHOSOHUS, MOerg. 

FA6ER , Herbst. Dragiiignan , rare. 

GNËORHIiNUS, ^cAonAat. 
6BMiNATifS, FaAr. Le Moy; Fréjtu; Toiiloû; Hyères; sur les bniièrai* 

THYLACITES, Germar. 

GUBiUTVS, GjflL Dragaignan; Grasse^ Xoulon; Uyères; laSejne; 
le Lac. 

FfUTiLLUif , Panx, Toulon (Jforltii). 

BRACÏIYCERUS, Fabridm, 
UMDATus, Fabr. Fréjus j le Muy; le Luc, très rare (Âobertjjle long des 
chemins , en mai et juin. 

AHORPHOGEPHALUS , S(^herr. 

CORONATUS , Gerw. Mons ; le Luc {Robert); dans les nids degrossr s 
fourmis. Se trouve plus souvent dans les vieux chênes, quand ils 
sont habités par les fourmis. 

CRACC.E, /jM. Commun sur Tartichaud. 
TENUE, Kirby. Le Luc {Robert). 
iENEUM , Fabr. Diaguignan , rare. 

ffïDROLAPATHi , Kirby. Le. Luc {Robert); sur le Sium nodi/lorum. 

SQUAMMIGERUM, Jacq. Duv. Le Luc [Robert). 

FLAVOFEMOR.VTUM, Hcrbst. Le Luc, sur le genêt épineux {Robert)» 

\T:nNALE, Fttbr. Le Luc (ilobert). 
PiFi ûHME, GerîH. Hyères [Delarouxée). 
FAGi, Ltn. Le Luc {Robert), 



Digitized by Google 



390 IIITOMOUMII. 

FLKMVES, Fabr. Le hnc (Robwt). 

ATRITAUSE, Scflh. id. 

MINIATUM , Germ. id. 

iiAiMATODES, Kirby. Draguignan ; nord du déparlement. 

TUBIFERUM, Gf/U. Draguigiiau ; Fréjus; le Luc {Hobert). 

PUNCTiGERUM, Germ. Peu commun. 

Pisr, Un. Très commun". 

GAî An iDis , Weiifker. Le Luc {Rnbert). 

CAPiOMONTi, Weiickei\ Toulon (CAPiOMOM d apiès Wancker, 

RHWCHITES, Herbsi. 

BACCiius, Lin. CuniMiun sur le Pifrus amugdolifomUs, 

REnTiRosTiiis , Gyll. Le Luc {Robert) ; très rare. 

CŒHLLEocEpuALUS, SchaUer. Commun sur les plus et les chênes. 

ŒQU ATUS, Lin. Sur V aubépine : assea commun. 

NANUS, Payk. Draguignan. rare. 

POPULI , Lin. Nord du département. 

BETULETi, Fabr. Très commun sur la vigne. 

sERiCEus, Herbst. Nord du département; rare. 

PUBESCE.NS, Herbst. id. 

cuviFROMS, Chevrotât. id. 

ATTELABUS, Linné. 
cuRcuuoNOiDEs, Un. Trés commvD sur les chéaes. 

APODERUS. Olivier. 
coRVLi, Lin, Commun sur Taulneet le noisetier. 

Pl.ATYRIiINLS , amnille. 
lATiROSTRiS, Fabr. Fréjus {l'abbé Fournier). 

BRAGHYTARSUS, Selmlierr. 

scABRosus, faôr. Nord du département; le Luc, sur les chônes-li^M 
{Robert) ; rare. 

,Vmm,Sehonherr. 

PTGILBUS , SM. Dragoignan ; pea oommun. 
SUTURAUS, Fabr. Au printemps ^ sorle rMaioinN^. 
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SPERMOPHAGVS , Sdumkerr. 

CàRDUi, Schh. Très commua partout. 

BRUCHUS , Imiié. 

BIGLTTATUS, OUv. Droguiguan , rare. 

FULViPENNis , Gerw. Tr^« rare. 

TARircATi s , irt'tm. Cotiiniiin. 

} KMnrL\Lis. Sihh. Uyèii^:^ [DehuuHzée). 

VAUiLS . 01 ic. Draiïniîïnnn ; Fréjus. !p Luc (nobt^rti. 

cisTi, Fabr. Le Mu y ; l Yt-jus ; le Luc {Hobert}; coauuun. 

TiBiALis, Schh. Hyci t's iDeiarouzéé), 

Pisi, Lin. Très commun. 

nusTis, Sckh, Draguignan; Fréjiis; rare. 

TiusTicuLus, Schh. Draguipan; très rare. 

miBILUS, Schh. Assez commun. 

HiSTRio, Schh, Maures du Luc; à ia Sauvette (Bo^ij, 

PUBBSCENS, SM. Peu connniin. 

38* FAMILLE.— CERAMBVCES* 

PRU«0B1(JS , Muitant, 

ScuTEtUEis , Gem, M. Molsant le cite comme ayantdté trouvé dans lés 
environs de Saint-Tropez. 

ERGâTëS, Sei^iUe. 

PABER , Itn. Gommmi. La larve vit dans les vieux ceps de pin à moitié 
pourris. 

^GÛSOMA» ServiUe. 
SCABRIGOIUIB, Fobr. Toulon {Martm); Mayons-do-Luc (AoAerl). 

CERAMBYX, Unné. 

HKROs , Fahr. Très commun dans tout le département. 

MILES , BtmeUL Moins commun que te précédent. 

TELvmitJS, Bnàlé, Draguignan ; la Sainte-Beaume; le Luc (AofterQ; 

assez rare. 
CERoo, JU». Peu commun. 



PURPURIGENUS,SeiTt7itf. 

BUDENSis, Goëtze. Draguignan; les Arcs {Ariat); le Luc {Boberf). Cette 
belle espèce est très rare ; on la trouve pendant la dernièfe qoin- 
saine de jnin et tout le mois de juillet. 

K^MLBRi , lÂn, Toulon (Mariin); le Luc {Hanri^. 

MSKllA, ServiUi. 

ALPDiA, £m. Assez abondant à la Sainte^Banme^ oft il t été recneilli 
par M. Wachanrn. 

ÀROMIA , Servilk. 

KOS€HATA, Un, Siir les saules. 

PHYMATODES, Jtftiiiant. 

VAJtiABiLis, Lin. Commun dans les bois dediénes, sons les écorces 

des arbres abattus. 
MEUNCHOLicus, Fobr. TH0RACIGU8, Muk* Draguiguan ; le Luc (Bobai^i 

peu commun. 

LmuDUS, OUv, HUNERALis» ComolH. Fréjus {JPébàé Bégviiii). 

KUÛPALOPUS,iftii<a»l. 

nfsuBBicus, Germ. JMtu, à Hyères, dans la collection de M. Ray- 
mond, un individu de ce rare longicome pris à Montriez par M. 
Eyriès, de Toulon {Hùbert), 

GALLIDIUM , Fabricm, 

SANGUiNEUM, lÀn, Commuu dans tout le département; on le renconlie 
souTont dans les maisons. La* larre vit dans le cbéne. Mars-isai. 

UNiFASCîATUM, Fabr. Environs de Draguignan; très rare. 

AL.>] , Lin. Le Luc {Hobert), peu abondant. 
RUFIPES, Fabr. Limite nord du département; rare, 

GRIOCEPHALUS, Mulsant, 

RUSTicus, Lin. Fréjus; Sainte-Baume, le Luc {Robert); coomiuo. La 
hrve vit dans les souclies de pin. 

ASEMUM, EtdudtoUx. 
STJUATUN, Lm. Je ne l'ai trouvé qu'une fois^ sur un pin. 
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HYLOTRUPES, 5<?njiiid. 
BàjDLUS, lût. Très commun partout La iarre vil dans le pio. 

OXYPLEIRUS, Mulmnt. 

MOOiERi, MûU. Draguigoan; ia Seyne (ra^Mifulfonl); Hjéres (Dtfio- 
rouzée), 

HESPEROPHANES , MiOsanî, 

sërickus, Fabr, Environs de Draguignan; Grasse; le Luc {Robert); 
rare. 

NEBiLOsrs. Oliv, Fréjos; la Seyne {Mbé Mulsant) ; le Luc \ftober(); 
assez rare. 

PLAGIONOTUS, ÊMtaïU. 

ARCUATLS, Lin. Commun. , 

GLYTUS, Falnicim, 

ucuTus, Lm. Dragaignaa; finie près Baijols (Banri); Brignoles, sur 
les peupliers abattus [VMi Béguin), 

FI.0RAL1S, PàU. Dans les prairies, à la Sainle^Baome. 

ABVicou, Œio. Draguignan ; le Luc (Robert); rare. 
Itfi. Très commun. 

AKTiLOPB, lU. Très rare dans le département ; il a été trouTé à Hyères 
par M. Raymond, entomologiste des plus zélés, qui a enrichi la 
faune dn Var de plusieurs espèces nouvelles {Hobert). 

RHAMNf, Gmn. GAZELLA, Fory. Commun sur les fleurs. 

TRiFASCiATUS , Fabr. Commun sur les ombellifères et les chardons. 

RUFicoRNis, Oliv. Environs de Draguignan; le Luc (Hobert); très rare. 

ORNATUS, Fabr. Très commun sur les ombellifères et les chardons. 

OUADIUPL.XCTATUS, Fabr. Diagiugiiaii , k Luc {Hobert) , ràre. 

MASSiLiENSis. Li)i. Très commun partout. 

PLEBEJUS, Fai/r. liiaguiguaii ; l^rcjusj Toulon; le Luc (Bobert). 
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MATÉRIAUX 

POUR U GÉOLOGIE DU DÉPARTEMENT DU VAR 



UAS MOYEN. 

La partie inférieure du Ua$ manque complètemeot , mais 
au-dessus des dernières assises du Mtoehelkalk si fortement re- 
dressées , commence une série de bancs calcaires enlremélés 
d'assises marueuâcs, grises et jaunes» qui font partie du Lias" 
VMfytn (élage Liodien d'Orb.). 

Près d*un puits d eau douce , situé au bord de mer , appelé le 
Puiti de Trabm , les couches ont été fortement disloquées et 
conlournées. Ou tummence à rcuconlrer en ce point beaucoup 
de TerébratuUif de Béiemnites et VOuri^a Cymbium , des deux 
odtésdu plissement. Un peu plus loin, et près de Ja PoinU du 
Mont , les couches reprennent leur allure régulière et suivent 
de nouveau rinclinaisoii générale de luuL ie système. 

Dans le bas de la falaise, tout à fait au bord de mer , on ren- 
contre des bancs d'un grès bleu très-dur passant au calcaire, 
renfermant beaucoup de fossiles , soit dans la pâte , soit dans 
les lits marneux mtercalés entre les couches calcaires. V0»it4ta 
Cyihblum coin menée à s'y montrer en Irès-grande abondance , 
<'t se retrouve dans presque tous les bancs supérieurs , jusqu'à 

mètres environ de hauteur. Moins abondante dans la partie 
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moyenne , on la renconlrc aussi fréquemment dans le haut que 
finns les grès inférieurs. On trouve fréquemment associés à 
\'0$traa Cymbiwn la B^l umbiiieatui et la Terebratuia ringeng 
ou au moins une espèce (rës-Toisine. J*ai recueilti aussi dans 

les couches un petit diadème ^ mais la surface en est très-usée 
et je n'ai pu le reconnaître. Immédialemenl au-dessus des cou- 
ches à Ostrœa Cymbiuni , vient une série de haacs entièrement 
pétris de fossiles. Daas la première couche j'ai recueilli la Spi-* 
rigerium Hartmanni * qui y est très*rare , puis an-dessus , de 
nombreuses Térébralules dont plusieurs passent dans l'étage 
supérieur et qui semblent composer la roche, tant elles sont 
abondantes. 

Au-dessus de ces bancs coq uitlîers, un éboulement a mis à 
no la surface d'une couche assez puissante de marne jaunâtre 

et de grès micacé qui renferme aussi énormément de fossiles. 
Puis viennenf de grands bancs (]ui présentent au jour leur sur* 
* face toute tapissée de Lima Gigantea* 

C'est à cette couche argileuse qui commence la falaise orien- 
tale de la pointe du Gap de la Cride» sur lequel est élevée une 
batterie qui défend les rades de Bandols et de Saint-Nazaire , 
que me paraît pouvou* être fixée la ligne de séparation de l'étage 
Liaêique d avec l étage Toarcien, 

hss calcaires de cette formation vus à l'extérieur présentent 
une surface rude et raboteuse » sur laquelle se détachent de 
nombreux débris de coquilles. Ils sont d'une couleur roussâlre 
quelquefois rosée , à cassure esquilleusc » due aux nombreuses 
laoïdies de chaux carbonatcc , cristallisée, conienuçs dans la 
roche. Comme aspect minéralogique, ils ne diffèrent en rien de 
ceux de Tétage supérieur ; on voit que ce sont deux dépôts de 
même nature qui sd sont succédé sans trouble, et se sont for- 
més au milieu des mêmes conditions physiques et chiumjucs. 

Dans lespcce même on ne saurait trouver de raisons bien 
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péremptoîres pour opérer leur séparation (i) qui o'est qu aiseï 

vaguement indiquée par le changement apporté dans la nature 
des sédiments, par la miuce couche degrés qui est venue se dé- 
po^^er au milieu des calcaires. 

L'épaisseur de cet étage mesurée sur ma coupe a été trouvée 
de 410 mètres. 



2« ÉTAGE TOARCIEN, D'ORB. 
LIAS SUPftUBUR. 

L*étage TaarcUn d'Orb. commence à la Cride à 30 ou 35 mè- 
tres au-dessus de la couche à OurœaCymbium , et à la coucb* 
degrés dont j'ai parlé. Il se compose de lianes calcaires aller- 

nant avec du minces lits de rnaj'iics grises, de inêine tuUiire 
minéralogique à peu près que les couches de l'étage UaHen m- 
férieur. 

. Le calcaire est gris, bruoâtre et rose daus certaioes coucbes, 
à texture sablamellaire, à lassure esquilleuse. La roche est 

(1) Celte opiniOBt qnc la vne seule de cette formation inspire, nVst point nouvelle, «t 
d'btbtles géologties quionl«xploré cesoiftines assise» (ians d'autres localiiéi l'onl éntiso^ 
depuis longlem(>3. Dans tin excellent travail sur les Fchiiniilos derYonne, M.Colleau, 
qui a si bi^ii étudié ce terrain djns ce départemenl où il purutt bien développé , dit (Noie 
au bas de la page 32i qnp dans l'Yonne I élage Uasiquf fnrme depuis V Infra-Lias jus- 
qu'au calcaire ë i: ir m| ics un ensemble découches, taolOi eal€«irei, Uiotdk manteuse» 
qu'il semble bien diilicilc de séparer. 

• On sait que les otalUos de la scieoce ciassout dans l'Oolilbe ioférieure l«i couches I 
Ostrcea Cymbium. 

Du reste, panoooe n*«st |iirfuteiiient S*hecefd ni mr les diTiiioM élkilics oa I élt- 
Uir du» tente la série janenqae , ai ter let Bttiles Teit peumit aasigoer I 
dinslOM. 



...... ^le 



d'une dureté et ^urliiut d'une ténacité extrêmes. Dans quelques 

parlies|)!us cjiii{>.ictcs , le grain est Irùs-uuij et on trouve in- 
tercaléi dans U roche quelques baucâ d uu vrai grès siliceux à 
l^ros éléments. 

Le banc de grës jaune micacé de la base , qui renferme tant 

(le coquilles , surtout uiitî Téréàrattde très-voiiiinc de ia Jingens, 
mais toujours plus grosse et à contours moins accentués que U 
petite espèce qui accompagne VOitrœa Cymlntm, est immédia- 
tement inférieur à la première couche è Unut Giganita. 

Dans toute cette série de la formation jurassique, règne une 
abondance extrè.-ne dedebi is iossiles, et il serait peut-être mal 
aisé de reaconlrer une seule couche qui en fui dépourvue. 
Tonte la masse de bas en haut en est pétrie , et certains bancs 
tout entiers ne sont comQ,osés que de Térébraiules , parmi les- 
tjucllt's donnne une espèce qui quelquefois devient très-2:^os^^e 
en hauteur, 0,OtO"en largeur et 0,031" en épaisseur). 
lrè»-voisine de la BicaimlUuùUa, ScUwi ou de la BipiicaUt Scw. 
La Lima Gigantea abonde aussi dans cet étage , et on k re- 
trouve depuis la base jusqu'au sonamct. Comme le cap de la 
Cride avance assez loin dans la mer , en formant une arête de 
peu de largeur , il s'ensuit que» ducété de TEst , on aperçoit ia 
avr&cé inférieure des couches sor bquelle ce fossile est resté 
plaqué , tandis que , vers 1 Oueel, il est aa contraire resté snr 
la surface supérieure. 

En ce point, à partir de la batterie de 1 extrémité du cap, 
jusqu'à la plage de Biaueour » il s'est formé entre l'étage Tom^ 
dett et le BajoeUn qui vient mi-dessue une forte éebanenire 
dans le sens de la direction des couches. L'inclinaison de ces 
mêmes couches étant ti ès-forte, et variant entre 50 et 75 de- 
grés , il en eat résulté une plage . connue sous le nom de pkgt 
dt Chrktm , à peu près inabordable par mer » et terminée par 
lies folaîaes trèe-oscarpées . déterminées par In sûthiBê anpé* 

u 
U 
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rieure du plan des couches. Avec beaucoup de peine et quand 
la mer est calme , an peut descendre an pîed de ces falaises et 
suivre la plage sur une bonne partie de la longueur. On est 
dédommagé de sa peine , sinon par la récolte au moins par In 
vue des nombreux fossiles qui recouvrent les surfaces. La Linut 
Giganteu reparaît en ce point, à peu près vers le tiers de l'épais- 
seur de l'elâge. aussi abondante qu'à la base et tout à fait au 
haut et à quelques mètres seulement avant la limite de cet 
étage et du Bajacien , les bancs en sanl encore tout tapissés. 
Elle y est accompagnée d*une ou deux autres espèces plus pe- 
tites. Après tout il ne serait pas iirijMj sihle que l'espèce qui se 
trouve dans lo haut ne fut pas la Giganda, mais bien une Lima 
voisine, de taille identique. La coquille ne se rencontrant guère 
qu'à rétat de moule intérieur, on ne peut pas trop distinguer 
les caraclèrtj5 ciui [jourraitjiU cuaiiMiici- ccUu supposition. 

Sur toute la longueur de la plage de ChrUtan, la falaise n'e&t 
pas toujours coupée à pic , èt en quelques points , notaromeol 
vers la pointe de la Cride » les rochers du pied de Tescarpemeni. 
surgissent au-dessus de la mer, et on peut explorer la surface 
plongeante des bancs, journellement délavée par les eaux et 
sur plusieurs mètres de hauteur , surtout lors des fortes mers. 
Ces roches ont pris une couleur noirâtre et présentent une 
surface extrêmement rahotteuse, assez semblable à une grande 
éponge. L'action dissolvante des acides contenus dans l'eau de 
mer a creusé les portions calcaires les moins dures et les parties 
argileuses qui se trouvaient intercalées , et la roche est restée 
criblée de petites cavités irrégulières. Tous les blocs aux trois 
quarts rongés, qui restent en saillie, oiïrent de tous cotes des 
arêtes festonnées et de petites pointes excessivement aiguës 
qui obligent à prendre beaucoup de précautions quand il faut 
s'aider des mains pour descendre ou passer d'un point à Taulre. 
On éprouve TeUêt que produirait sur la peau le contact d'une 
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Les ftjssilcs ont mieux résisté que ia masse calcaire encan- 
$anu; leur surface supérieure est . malgré cela, le plus sou- 
vent fortement corrodée, d'autres fois seulement plus ou moins 
bien nettoyée , suivant le plus 6u moins de temps qu'elle s'est 
trouvée exposée au déhvasre des values. Celle belle apparencd 
de propreté ne maaque jamaii» à quelque distance de tromper 
l'observateur qui croit trouver une pièce parfaitement conser-* 
vée et ne voit de près qu'une surface fruste , et presque tous 
les caractères, qui puunaient bien faire recouoaitre 1 espèce , 
disparus. 

Il est d'ailleurs à peu près inutile d'espérer obtenir rien de 
ce qui se trouve engagé dans la roche. Comme je l'ai déjà dit , 
il n'est pas de pierre d'une ténacité pareille. Bien souvent la 

destruciion a eu lieu jusque sous la coquille qui ne tient plus 
que par un mince support: on peut dans ce cas introduire par 
dessous un tout petit ciseau et frapper k très-pelits coups , mat- 
gré cela le plus souvent la pièce se brise. Gela arrive toujours 
quand l'intérieur du fossile est cristallisé, ce qui est l'j cas ha- 
bituel , mais dans tous les cas je n'ai jamais pu la détacher sec 
de la roche . ainsi que cela a lieu le plus communément dans 
une foule d'autres terrains , et quant au morceau de support 
qui reste adhérent à la coquille , quelque petit qu'il soit , il 
n est nul moyen de l'en séparer. Aussi est-il très-malaisé de 
reconnaître bien sûrement les espèces, et à l'exception ' de 
quelques belles TérébraîuUê, on ne peut guère se procurer d'é- 
chantillons de collection ; mais la formation est magnifique è 
étudier sur place. 

Ayant une coUeclîoa tout emballée, et me trouvant dans 
l'impossibilité de comparer les espèces que j'ai recueillies avec 
celles des mêmes terrains qui sont en ma possession et classées, > 
j'ai dû , à l'aide de mes souvenirs et àtS' auleurs, me contenter 
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de les cicterminer le plus approximatÎTement possibk, et voici 

à peu près rénumération de ce que j'ai ramassé en ce point : 

Les BéUmnUes y sont nombreuses et appartiennent à trois 
espèces au plus , mais elles constituent des variétés que l'on De 
sait trop à quel type rapporter biea sûrement. 

L'espèce la pins commune est ronde, conique , longue , sans 
sillon aucun « ni nervures. J'ai des échantillons qui ne mon- 
trent qu'une moitié au plus de la cnvilé alvéolaire et qui mesu- 
rent 0*°, 13 de longueur. 11 nest pas impossible quelle soit 
nouvelle. 

Une seconde est plus trapue, légèrement comprimée, et offre 
vers la pointe la trace d'un ou deux sillons peu ïiccusés. L*cs- 
pècL tloiil elle se rapprocherait le phu est X El mgattts de Miller. 

Une troisième espèce , enfin, qui est fort abondante, est à 
n*en pas douter VUnictnaiieulaiut , Uartnm. Elle est allongée, 
conique, offrant un fort sillon , régnant sur toute la longueur, 
ordinairement un peu atténué vérs le haut. SI elle n'était pas 
luiisiammenl comprimée , et que j'eusse trouvé des exemplaires 
déprimés , j'eusse pu la rapporter au B. Canaliculatus , Sch(. et 
cela d'autant plus volontiers que je n*aurais pas placé dans le 
Lias une espèce de VOoiUAê inférieure» Je ne puis pourtant pas 
repousser les faits , de peur de violer des principes d*one incon- 
leslable utilité, si on ne les admet d'une inainère générale, 
mais qui reçoivent chaque jour de nouvelles exceptions , si l'on 
vaut, à l'exemple d'un de nos premiers paléontologistes , les 
appliquer presque couche par couche et dans des limites d'étage 
beaucoup trop restreintes. 

Ce qu'il y a d'assez remarquable , c'est qu'on relrouve plus 
haut dans cet étage , à sa limite , cl peu avant sa séparation de 
l'étage Bajûdm qui le recouvre , dans une couche de marne 
ferrugineuse très-fétide , une très-grande quantité de ces mê- 
mes individus. Ici Fespece , au lieu d'être mince et allongée, est 
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au conlraire courte . trapue, presque liasiée. Il y a eu certaine- 
ment une grande modification dans la forme , circonstance , 

d'ailleurs , qui n'est pas très -rare , et on ne saurait dans le ras 
expliquer celle liiQtirmice par celle des sexes , car on ne peut 
supposer que dans un point , dans une série de couches de plus 
de 200 mëires de puissance, il n'y aurait eu que des mAles et 
plus haut des femelles. Cola est inadmissible. Il y a eu ici, 
comme je l'ai dit , modiiicaiion dans la îoraie, sans que pour- 
tant les caractères généraux aient changé. 

hunsUs Mites CéphaloptHtes, on rencontre quelques rares 
nautiles. L*un d*eux , fort bien conservé , ne peut être que le 
Lwcaïus , Sow.f bien que celle espèce apparueune à YOoiUe tn- 
fcrieure . 

Les Ammoniteê y ont aussi laissé beaucoup de traces^ Parmi 
les espèces propres , j'ai reconnu les À. Camen$i$ , de Bueh , 

Radians, Scht, , Jalmsis ^ Ziet, , Discoi ics , /Jet,, et parmi 
celles qui sont communes à cet étage et au suivant, et se trouvent 
' même assez communément dans celui-ci » et trè»-rarement dans 
le Bajacien de cette localtlé, les A, Subradiatuz^ Sow» ^Martinsii, 
d'Orbe t qui , comme VHwnphrieûanat^Sow. , y est fort com- 
mune [Broguartii , Sow.) 

Dans les Gastéropodes on reucootru peu dii choses. J'âi re- 
cueilli le Turbo tubdupiicaiui, quelques Pifuratomaires, à sur- 
face trës<usée, que j ai pu. par les mesures des angles (spiral ei 
suturai), rapporter aux Serena et Bertkeloti^ une Chemnilzia 
peut-être , elc. 

Dans les Lamellibranches , plusieurs Panopées indétermina- 
bles , des Pholadonigt» , Lyonsia , Anarté , une Trigonie fort 
jolie. Lancina, Tardium^ Nueula, Arcn, Plma et deux ou trois 

espèces de Mytiius, dont le Scaipnmi ou Pticatus, Luna i^n^a/i' 
tea et une ou deux autres espèces , de nombreux Peeten , des^ 
PUcutula et des fragments d'huîtres. 
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Parmi les Braehicpodr» , je n'ni pu reconnaître positîvemeiif 
que la Rliynconella Tetracdra et peut-être la ringins , propres 
à cette formation , mais il y a encore huit ou dix espèces qui se 
rencontrent soit dans l'étage inférieur , soit dans le supérieur» 
et qui appartiennent simultanément à ees trois étages, ou sû- 
rement au moins à deux. 

De ce nombre sont les T. Nuniismalis des deux premiers , la 
Spàœroidalis Lam, fort abondante , la BicanaiUulata , Schi, la 
plus commune • etc., etc. 

En EchinâdermeB, on ne peut pas dire que ce terrain est bien 
pauvre , car on rencontre partout des hagnelles de diverses for- 
mes et de toutes grandeurs , mais les débris de la coquille elle- 
même y sont très-rares, n'y ai rencontré q\i\xnt NucièoiUe 
et un très-brau fragment d'une espèce qui se rapproche infini- 
ment du Pygaste Umbrei/a de V è{^^B À sfordien , mais qui est 
extrémemenl aplatie , ce qui peut du reste être dû k un accident 
et non à la forme ordinaire. Quant aux Piquant , ils paraissent 
pour la plupart devoir appartenir à- de grandes espèces de 
Cidariâ. 

La surface dt;s pierres des murs de clôture dans celle contrée 
porte de nomhreusetf empreintes dEncrines, microscopiques, 
mais je n'ai rien trouvé dans ce genre. 

Enfin, on y rencontre d*a$sez nombreux débris de SponginaW 
rts Petrospongidcs appartenant à la tribu des Sip/wnicns et 
très-probablement au genre Etidea, Ijimouroux et mieux encore 
aux Hippalimus, d'Orb, Ce sont des petits corps Spkéroidame , 
ûbtangê on TubuUformes à tissu parsemé de pores nombreux , 
irrégulia'S et percés d'une cavité au sommet. Dan» les espèces 
tobulées un reconnaît parfaitement la présence des racines qui 
servaient à iixer ces corps au fond de la mer. 

La puissance de cet étage est de 308 mètresi 
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Après la couche marneuse , ferrugineuse dont j'ai parîé . et 
qui renferme une si grande quantité de BeL Unicanaliculaïut , 
oommence une longue série de grès calcaires (Maeignos) aiter- 
nanl avec des Ptammitts, des marnei ûrgileuMèê meaeée$ , et ' 
des bancs calcaires. 

Les grès forment des bancs assez puissants , ayant quelque- 
fois 1*,50 et jusqu'à 2 mètres d'épaisseur. La çuuleur domi- 
nante est le jaune sate* Dans les parties qui paraissent moins 
altérées , la roche est d*un bleu gris noirâtre , passant assez 
brusquement au violet pâle et au jaune. Ces parties bleues sur- 
tout sont d'une dureté extrême. À la cassure on dirait un cuU 
eaire très-grei^u , à l'extérieur c'est un véritable grès. 

Les marnes sont violet pâle . micacées , généralement assez 
désagrégées , formant quelquefois des couches durcies très- 
feuilletées, et des bancs de vrais psammites. 

Les calcaires sont tantôt marneux, tantôt et surtout en appro- 
chant de la partie supérieure , entré le cap Tourette et la Gour- 
guette , (rës-vifs, de couleur blonde ou grise. 

Dans la tranchée du chemin de fer dite du Col de St-Nazaire , , 
on a coupé ces mêmes bancs de calcaire. La cassure était con- 
ehiide , la pierre extrêmement vive ^ d'une jolie couleur blonde. 
On y retrouvait les empreintes de petits Peignes qui sont si 
abondantes au nord du cap Tourrelte. 

Je parie de celte tranchée , parce qu on peut y observer un 
fait remarquable , très-rapprocbé de la plage où l'on remarque 
si bien la direction et la parfaite régularité des couches. La cou* 
pure profonde faite dans ce coteau presque perpendicuIairemenL 
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à la diroriion aurait dù donner une fort Lelle coupe qui devait 
montrer de la base au sommet et sur une seule ligne toute la 
série Oolilique. Malheureusement, c*est précisément en ce point 
qu*e8t venu expirer, en Tébranlant de ses dernières Goi|vu1sions, 

l'effet qui a soulevé du Nord an SiitJ ia chaîne du Gi and -Cer- 
veau. Le soulèvement produit par le cap Mègre allaut au con- 
traire de TËst à l'Ouest perpendiculairement au premier, il a 
dù nécessairement y avoir une forte brisure sur la ligne de 
contact. On peut précisément , en suivant cette tranchée» cons- 
tater les traces de ce [h oiuud bouleversement. On trouve très- 
bien encore des traces de siraliûcalion , mais les couches» teur- 
Bant dans toutes les directions , montent » descendent , revien- 
nent sur elles-mômes , se coupent dans tous les sens. Il ny a 
plus de direction, mais un mélange inextricable qui accuse 
hautement la cause qui l'a produit. 

C'est donc eu ce poinl qu'a du s'arrêter peut-être l'eilort 
exercé par l'apparitian du cap Nègre, sûrement, celui bien 
plus considérable qui a soulevé la chaîne du Grand-Cerveau. 

Tout te système , depuis le cap Toorrette jusqu*au sommet , 
est fréqueuiiiiciu li iversé, soit suivani les lits de slratificaf loià , 
soit suivant des directions obliques à ces joints, de nombreuses 
veines ou plaques de chaux carlionatée, recouvertes souvent 
d*une pellicule assez épaisse de fer oxidé. 

Cette série de bancs s'étend depuis le rivage oriental de la 
p lite plage de Beaucour jusqu'à celle du la Gourguette . oii il 
se trouve recouvert par des sables et une formation de Poudin- 
gue assez intéressante» au milieu de laquelle a été entaillée sui- 
vant toute sa longueur la route vicinale deSt-Nazaire à Bandol, 
et, à quelques mètres plus haut seulement, le chemin de fer de 
Marseille a Toulon. 

Sur tout ce parcours, la roche renferme dé nombreux fossiles, 
j'ai pu en déterminer quelques-uns trcs-sûremeat et ne puis 
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avoir de doutes sur la ciassificalion du terrain. 
J*y ai |Mirraitenient reeonou le Belemnitei Beuinuê , d*Of b» , 

.qui y est assez abondaD te, et parait seule y représenter le genre. 

Parmi les Nautiles ^ je n'ai trouvé qu'un seul éclianlillon 
d*une petite espèce assez voisine du Truncatuê, Sm, de Tclage 
T&arcien, mais mieux encore de VHexagmui^ 5rar« de Tétage 
Cailovien, quoique les angles ne soient pas bien accusés. 

Parmi les Jtnmoniies, on trouve assez fréquemment Vlnter^ 
ruptus , Brug, et lliumphriesianus $ Seiv. J'y ai trouvé encore 
VOolUUu» ou une espèce tr&s-voisine, mais la rencontre 1« plus 
surprenante est celle de XAm, TripaHUu$, Raipail^ qui y est 
assez répandue et trop bien caractéribee pour qu'une errt^ur de 
détermination soit possible. 

Je ne suis pas assez sûr du Nauiilus Hesagonuê cité ci-dessus, 
mais toujours est il que la loi de spécialisation des espèces subit 
ici un rude écbec, puisque le Tripartitus appartient à l'ét i^ii 
CaUuvicn^ séparé de celui qui nous occupe par la grande 
Ooliike, 

Quant à Tespèee , elle n'a pas été remaniée. Elle a vécu là» 
et on Ty trouve bien en place , au milieu des autres. 

Poil]' m'à \yàïl , d";! il (car:) , j'ui loi L [)cu élé surpris. Celte am- 
monite est extrêmement commune dans les Basses- Alpes , aux 
environs de GastelUne , aux quartiers des Blaciies et de la Pa* 
lud. LWm. OolUhicus ou du moins l'espèce que j'y rapporte et 
qui, dans tous les cas, est identique a celle que j'ai recueillie 
dans le«j couche s qui m'occupent en ce moment, y est assez 
fréquemment associé au Tripartitui, et de plus on rencontre 
au même point, dans les mêmes couches, les Am^Pofymorphn 
et Hwnphrifëianui , de TOolithe inférieure, en même temps 
que les espaces Discus^ Arbnstis^erm , Subdiscus , Subbakarie ^ 
Ilcrvei qui sont de l'étage Bathonien ou de la gronde Ooiithe. 

Il existe donc aux deux points que je viens de désigner» près 
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de Gaslellane , dans un espace fort restreint , de quelques niè* 

1res seulement dé hauteur et sans qu'un puisse établir de sé- 
paration entre les assises dont le dépôt est d'ailleurs des plus 
réguliers , bon nombre d'espèces communes à la fois aux deux 
divisions de TOoIiChe , et dont une ou deux remontent roècne 
jusqu'à l'éiage Calhvi'n. C'est ce mèroe fait qui ae reproduit 
ici (i). 

Dans les grës calcarcux de la plage de Beaucour, existe eu 
quantités inouies une toute petite Ceritke^ longue de quelques 
millimètres seulement, ne dépassant pas C.OIS, qui recouvre 
toute la surface de la ronhe: mais elle existe aussi dans la pâte . 
puisqu'on la voit souvent aussi abondante sur les irnnchns qu'à 
la surface des couches. Ce sont ces grès qui s* étendent depuis la 
pointe de la falaise , qui borde à l'Ouest la plage de Eeaucour • 
jusqu'au-delà du cap Touretle , que j'ai appelés sur ma coupe 
Grh à Ceritkes. 

On trouve fréquemment dans ces grès une cliarmante Lucine 
k larges plis concentriques, plus longue que large. A la base 
l'ai recueilli une ou deux espèces d'huîtres malaisées à déter« 
miner, et un peu haut dansées grès une couche renfermant 
yjh^locerat Ànnulatui^ d Orù, qui n atteint en ce point 
qu'une très-petite taille. . 

Dans l'ensemble de ce dépôt j'ai encore trouvé la Ter, Kim- 
mi , Lam , Impressa et Thunnanni , de Buch., des Turbo , dont 
un serait très-voisin du SitbdapUcatus , s'il n'était strié en tra- 
vers au lieu de l'être en long» des Plicatulet ; une Arche, de 
nombreux pHUê Peigna dont la couleur noire forme tout an* 

(1) Il parait qu'on a observé un fail nbsolament semblable dnns les Alpes suisies , &n 
Slokborn. Voir le Traité de Paicontologie de PictU , vol. 1 . page 56. Il serait très- 
curieux que les espèces que l'auteur ne nomme pas fussent les mêmes «juc celles qoe 
j'indique dans les Alpes de Provence. 
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Uni de petites lâches sur le fond jaune de la roche , des Âvi- 

eûtes, de nombreux picjuanls d oursins et quelques Zooj'hiies. 

il a dù se produire certainement en ce point et probableinenl 
pendant le soulèrement de la masse, un petit mouvement de 
glissement , car les couches qui , à leur contact avec l'étage in* 
férieur. sunl d'abord en eom ordance avccles aulies cl inclinées 
à 75° perdent peu à peu cette inclinaison en avançant de I autre 
côté de la baie. Cette inclinaison vers le grès à Cérilhet n*est 
plus que de 12 degrés ; h la pointe de la Tourelte , une fracture 
â rendu les couches horizontales ; au-delà elles se relèvent de 
nouveau , atteignent ^5 puis 17 degrés, et enfin vers le baui , 
au contact des Poudingues, Je redressement va en augmentant 
et arrive déjà à 39 degrés. 

La formation continue-t-elfe plus loin , c*est probable ; mais 
les quelques rechertbes que j'ai laites dans les vallées (jul sont 
au iNord de J'auias de sables et Poudingues. qui recouvrent 
1 Oolitbe , ne me Tout plus montrée, ou du moins si elle y est, 
elle s'y présente sous un aspect qui ne m*a pas permis de Ty 
reconnaître sûrement , aussi dans la petite carte géologique qui 
accompagne cette notice, n'ai-je pu accuser de limites dans cette 
partie, pas plus que vers Otlioules. 

Dans la vallée du Grand-Valiat , sous le viaduc même , les 
calcaires que l'on voit en place appartiennent peut-être à cet 
étage , mais plutôt, il me semble, au Lias supérieur ; mais dans 
tous les cas ils n'ont pas subi la même action que les autres, 
car leur direction est encepointdel'O.-O.-N.-O.à i Ë.-Ë.-S.-Ë. 
allant couper sous un angle de «50 degrés , celle des coudies de 
la Cride , et Tinclinaison est N.-N.-N.-E- 70 degrés S. -S. -S. -0. , 
inclinaison déterminée , comme on le verra par le dernier des 
soulèvements qui ont aiïecté cette contrée. 

Le terrain jurassique étant très*déveIoppé à rOnest de la 
▼allée du Grand-Valiat dans les collines qui séparent Bandol 
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de la Cadiëre (4), ii est à présttmer que 1 eta|;e Bajoclea doit se 
retrouver eo ce poiot, et occupe probablement le haut de ces 
coteaux , et par conséquent tout le yersant qui regarde la mer.* 

Sdns ces presiunjjlioiis , l'aspect miiieralogique seul des rociics 
eu ce point amènerait à culte supposition. 

En effet , la pierre extraite dans la grande carrière ouverte 4 
un kilomètre environ au Nord de Bandol , présente une textare 
ojI thique tics-nellement caraclôrisée. Quauil la pierre est 
pol'e, les petits grains miliaires ressortent très-vivement en 
bieu très foncé sur le grès bleuâtre, et en brun noir sur le fond 
blond du calcaire. Plus loin, à la Gaière, j*ai vu de grands blocs 
d*uiie roche très blanche composés uniquement de grains ooli- 
thiqnes miliaires. Celte Icxture oolilique n'est point accidentelle 
et oe se présente pas en places détachées » mais elle aiïecte la 
masse entière , et on la retrouve sur tout le massif de monta- 
gnes qui règne entre le viaduc de Bandol et la Galère. 

Vers les GrflPtVrs , on rencontre dans cette formation une 
couche assez épaisse de calcaire fortement ferrugineux , couvert 
d'une multitude de très-petits grains de fer pisolilbique. 

Derrière Bandol , j*ai trouvé des calcaires dolomitiques ren- 
fermant des amas de Manganèse péroxidé [Acerdèse). Le mine* 
rai imprègne la roche quelquefois en expansions dendriliques , 
d'autres fois en vrais liions de trois à quatre centimètres d'épais- 
seur. Dans ce cas^ il est très-noir et tache fortement les doigts. 

Tous les calcaires de ces revers sont fortement magnésiens. 

(I) A im kiloiBàm tÊmtta de la mer, «nMfvtmt hfoiile du Baaassctf lî oo prea4 
os pflittseiitiflr k gioehe «ni! eoodint dtas bt petites vtllto eninte 
cetlieet , k peina «-Hin dépesii b nnÎMe de rempegfw Aoaaldy « qo*oo reHoof* Ut 
eoQcfaet de la Cride , ayaol le même aspect niDéralogique , et toosenaot les nèoies 
i9es. Oo est déjà en ce poiot dans le lÀas supérieur. En se dirigeant vers le Sod pov 
pgoer le fatle des celliocB ao pied desqnelles esl adossé Doodol , eo déit reteober daa» 
rOoliflie. 
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La puissaacd totale de la rormation Bajocitinne à la Cride est 
lie S84 mètres . et si nous ajoutons à cette épaisseur celle des 
deux étages du Lias , trouvées de 308 à 110 mètres , nous ob* 

tieodrouâ pour la puissaoce ('Olale de la lurmulloa jura:>âiqu6 
S02 mètres. 

Jausirt. 

{A contiHuer.) 



AVIS A MM LES MEMBRES ET SOUSCRIPTEURS. 

Nous prions instamment MM. les membres correspondants 

ou souscripteurs de nous adresser le montant de leur cotisation, 
pour l'année 1859, par un Mandat sur la Posta, ou par telle au- 
tre voie qui nous dispense le plus possible d'en faire nous même 
le recouvrement. 

Cliaque année , la difTiculté de f;îire recouvrer par mandat une 
somme aussi minime, ou rabsencc de leur domicile de plusieurs 
des membres à qui le mandat est adressé • occasionne des re- 
tards fâcheux dans le règlement de notre comptabilité. 



AVIS A MM. LES SECRÉTAIRES DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Jusqu à ce jour , nos bulletins ont été exactement adressés 
aux sociétés avec 1 esquelles nous sommes en rapport d*é^ 
change. 

Si par erreur, fausse direclion ou touLu auLrc cause, quel- 
ques bulletins n'étaient pas arrivés à leur destination » nous 
prions MM. les Secréfaires de nous en prévenir. 



Bulletin m la Société ÂRCBÉOLOtiiQOB et Historique dn 

Limousin : 
Tom. Vlil . 1858. Tom. IX. l'-livralson 1859. 

Journal de la Société d'Archéologie et du Musée Lorrain dd 
Nancy : 

I85S. n« 12. 1859, n-U S>3. 4,5ete. 

m 

Journal de la Société de la Morale Ciirélienne ; 
Tom. VIH. n« b. Tom. iX. n»M, 2. 3 et 4. 1859. 

Société d'Ageicoltiteb , Beiles-Lettree, Sciences et Arts de 

Rocliefort : 
Travaux de 4857-58 et de 4858-69. 

Mémoibes de la Société d'AoRicuLTiRE . Commerce , Sciences et 

Arts du deparleoieot de la Marue (Chàlons) : 
4858. {Enwi ioiMê]. 

* 

PiooEAMiiE du CoEGEÉs Scientifique de France pour Tannée 

4 859. 

Rapport fait à ITnstitut impérial de France, au nom de ia Com- 
mission des Antiquités Nationales, le 12 novembre 1858. 

Société d'AcRicuLTURa du Gard : 
N»«82. 83, 84. 

Revue Ageicole , Industrielle et Littéraire de Valenciennes : 
S«année.ii»S, 6.48S8.N«*7. 8et9. 4859. 

Recueil des Actes de l'Académie Impériale de Bordeaux : 
3«et 4»" trimestre 185». 

Revoe Hoeticolb des Bouches-du-Hhône : 
N<»53. 54.5». 56elâ7. 

La Teieonb des Linguistes : 

4'* année. Avril 4859. 
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Notice des Travaux de laSociélé de Médecine de Bordeaux : 
Pour i'aonée 1858. 

SiANCB POBLiQQB de rAcADÉMiB dos Scieiices , Beiles-LeUres et 
Arts de la ville d'Aix : 1859. 

Bulletin de la Société d Agriculture de l'arrondisserDeot de 

Doulogne-Sur-Mer : 
Mm 4859. 

BDLiBTiif LA SoaiTt DBS AziTiQOAiBss de Picardie : 

KM, m'è. 

BouBTiR 0B LA SociÉTfi AscBéoLOGiQOB de rOHéanats : 
li« 31 , 4* trimestre de 4838 eC I*' trimestre 4859. 



Notice Médicale sur le Climat de Cannes, par M. le docteur 
5ève , D. M. P. membre correspondant* 



OBSERVATIONS MËT£QaOLOGIQU£S 



FAITES A DaAGOIGJfAK. 
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BULLETIN 

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

. SUEJilinQilKS II IBGIIÎIILOGII IIES 
DE LA VU.LE DE DlUGHIGNAN. 

I 



DESCRIPTION 

Da huit Médailles grecques, appartenant à M. Doublier, prcsidetii de la 
Société d'Etudes scienUfitiues et ardiéologiques de Bi^aguujmn. 

1. ^ Médaille d^Alexandre-le-Grand \ petit bronze. 
Téte d*un beau caractère , ayant les cheveux retenus par un 

bandeau j signe duTnpoihéose. 

Revers^ — Un cheval au galop ; au-dessus , rinscription : 
AAESANAPoT i entre lea pattes du «îbeval , rinitiale : £• 

N* 2. — Médaille d'Alexandre^-le-Grand , petit bronze. 

Elle ne diffère essentiellement de la précédente que par un 
petit lézard qui remplace l'imliale E, entre les pattes du che- 
val. C'est un sjmliole ou signe monétaire particulier et carao- 
téristique de la ville qui a frappé la médaille. 

Le nom d'Alexandi e et le cheval, probablement Bucéphalc, 
suffisent pour attribuer ioconteatablement ces médailles à 
Alexandre-le^rand. Le fini du travail indique, d'ailleurs, 
qu'elles sont dn commencement de l'époque la plus brillante 
de l'art monétaire chez les Grecs. 

Alexandre succéda à son père, en 336 avaut l'ère chrétienne, 
et celui-ci régnait en Macédoine depuis l'an 360. Dire que c'é* 

I > 



* 
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492 mnfttvATiQQii. 

. tait le siècle de Périclès , c'est ra^)peler Piiuiuis el les progrès 
que firent les beaux arts à cette époque , progrès quî durèrent 
jusques vers TiQ 30 avant Jésus-Christ. 

N* 3. — Hédjtnie d'Atexaodre-le-Grand , frappée après la 
mort de Glilus, lursqu Alexandre voulut se faire rendre les 
honneurs divins , c eat-à-dîre , après Tan 329 avant J.-C. 

Téled'uo très-beau earaetère, eoifiiée, comme Herenle, de 
la peau du lion de Némée.. 

Bevers» — nom : aafzanaPo. , entre une massue, sym- 
bole de la force , et une espèce de fourreau de sabre avec son 
baudrier. Âu-dessus de la massue , la lettre initiale Ë. 

Cette initiale , la même que eelle du N* i # désigne évidem- 
fnent la ville d^EoEssA^ aujourd'hui Vodina , qui fut, avant 
Pella , la première capitale de la Macédoine. Cette ville dùtcon- 
server son imporiance, même après que Philippe T eût aban- 
donnée pour PelJa où naquit Alexandre., 

Exalté par ses adulateurs qui le mettaient.au-dessus d'Her^ 
Cttle , de Bacchtts et des Dioscures , Alexandre voulut réelle- 
ment être Dieu , et fixa lui-même la manière dont on devait l'a- 
dorer. Il paraît qu'il préféra d'êire assimile à Hercule . puis- 
qu'il donua ce nom au fils qu'il eut de Barsine • ûlle d'Artobaze 
et veuve de Memnon ; et c'est ce qui donna lien à la médaille 
quî nous occupe et aux deux suivantes. 

N** 4 et 5. — Deux médailles d'Alexandre-le-Grand ; moyen 
bronze ; même type. 

Tête couverte de la peau du lion de Némée. 

ReviTê. — Un cheval monté par un cavalier nu. Au bas du 

4 , on reconnaît bien les restes du mot : AAESANAEP on 
AAEZANAPOY, qui devait égalcmeiiL se trouver sur le n» 5 ; et 
sur le haut de celie-ci on trouve le mot : BA^IAEII ou 
BA2IAEa2, qui est effacé sur lejn* i. L'inscription commune 



4 



Digitized by Google 



KoaistfATiQue. 425 

€4aît donc : BAXIAEIHS AAESAN^ , ou t^AmE112 AAEZAN* 
APoY. 

Bd avant du poitrail du cheval , on voil sur Us deux médailles 
la monogramme t àL qui fait présumer qu'elles ont été frappées 
à Dfoif f aujourd'hui Katrina, 

N* 6. — Médaille d'Amphipolis ; pelit bronze. 

Téte du plus beau style, ayant la barbe et le bandeau. 

Kmrs. — Le nom : AM^mOATTAN . .en deux lignes sépa- 
rées par une massue. Le tout entouré d'une couronne de chêne. 

En succédant à son frère Pcrdicas , en l'an 360 avant J.-C. , 
Philippe déclara libre la ville d'AmpIiipoîis el pCrrnil aux Jiabi- 
tants de se gouverner suivant IcUrs lois. Deux ans après , en 
358, Philippe prit d'assaut la même ville, convoitée depuis 
longtemps par les rois de Macédoine. Mais , après avoir mis h 
mort tous ceux qui élaîent du parti contraire à ses intérêts, il 
traita avec générosité les autres liabilanls. * 

Uest donc présumable que les Amphipoiitains > pour rendro 
hommage à la puissance et k la clt^mence du père d'Alexandre-» 
le-Grand , firent frapper cette médaille en son honneur , et Ta- 
doptèrent comme type de leur monnaie. 

N« 7. — Médaille de Phila ; moyen bronze. 

Belle lèle de fcuiiu^ qui représente la ville de Phila. ^ 

BetiTê» ^ Combat de deûx chèvres dressées sur leurs pattes. 
Adroite, restes des lettres : IA;à gauche, traces d*un signe 
suivi d'un et dans le bas ^ Al ; cuire les [jaUcs des chèviei? , 
Ta et la lettre N aurait disparu. On lirait donc: ^lAAlTllN, 
des hahitaots de Phila. 

Quant au comhat'des chèvres, ce peut être un symbole ou 
une allégorie h un fait particulier à lii ville. 

W*8. — Mcduiile inconnue 
. D*a|)rës le style de la tète , et i'œil de face sur un prolil , cette 
"médaille, qui est d'une belle conservation, doit avoir été frappé» 
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enire S00et300 avant I -C L'éléphant surmonté d*ane tour, 

qui est au revers , porterait à croire qu elle a pu èlre exécutée 
par les Alhéaieos après une victoire sur les Perses, telles que 
Ilaraifaoa on Platée^ La forma dea lelUea ae retrouva aur ëea 
médailles d'Athènes de ia même époque. Le oaractÂre de la tète 
a beaucoup -de rapport avec celle de Minerve de la 3' médaille, 
tirée du Parthénou de M. Léon de Laborde , et dessinée dans le 
n* 226 de lillnstralion , XI volume , page 76 , 4«r avril 4348. 
Il m'a été impossible de deviner les légendes. 

Obifrvatton générale. — Ces huit médailles ont nn caractère 
commun assez remarquable. Elles sont convexes d un côte et 
concaves de l'autre. On les appelle Médailles eu ^rme de coupe, 
IUmnmi.ScyphatL 

Gazan 

C«ionci d ariiUên* m retraite , mtmbr$ corrufonéani. 
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RÊP£RTOIRË GÉMÉRAL 

Ik ks UUm et documens qui son inscris dant IM fmêm AMNff 

du Couuant fie SaitU-Muximm. 

FAIT m L'AN , LE 4 iVlH (1). ' , 

(AékùMrmUti. M, V, Manœ, B. M. MaffiUUm^,MéMiUiâêtâm 

quoque nostramj. 



PRIEURE DE SAINT-MAXIMIN. 

(SuiUUfin,) ■ , 

Remission d'un jardin de Jfean Bertrand , à notre mâisoii de 
Carnoultes , par droit de prélalîon. — B. 488 X. 

Achept d'an coia de jardin à Carnoulles , 1662. — B. 4 88. 

Achept de jardin d'AiHhoino Ginoux à Carnoulles. — B. 170, • 
Ratitié. — AchepX de jardin de Laurens Broquier de Carn. — 
B. 97. 

Ratifié. — Acbept de jardin de Thomas de PIgnaas » proche 
rEgUse. — B. 90 X. 

Eschange d'une maison, 2 estahles , jardins et pal^ , qui 
étoient jadis à M. Salomon di3 Marseille , avec une terre et deux- 
jardins du Gonuant avec M. Fulanis» acbepteur 4e la ditle * 
maison. — B. 87. 

Âchept de 37 liv., pension sur la coni. de Garooulles. 

B. a?. 

(1) Tous ces titres se tfouvaifînt dons quatre livres ; deux verts el doux cou\rerts de - 
parchcuilû. Les livres verts étaient oolés A et li, igs deux autres G et D. 
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JV^'Aiï (aie]. — Nouueaii bail d'uno uign«à GarnouHea.— 
B. 3*. • 

Transacl ion Tsitle avec M. le Prouost de Pigiiaiis , pour la 
jurisdiclion de Carnoiilles , 1619. — B. 14. 

ProcuraiioQfaiUe pour la confirmation d'icelle et raathori* 
sation pararrest du parlemeol de Tliolose. — B« 23. 

Bornes du terfoîr de GaraooUes, 4663» — C 60. 

Achept d'une terre ou ferrage au terroir de CaraouIIes, 
quartier des Bouillidoucs , affectée pour la foudalion de M** de 
Longueville. — A. 284. 

Transaction pour les terres gastes de Carnoulleâ. — B. 114. 

Arrentement deCarnoultes. — B. 150. 

ArrenlemeiU de Carnoullesà Jacques Yuy. — B. 214. 

Acbcpt de caue et d'abat de la maison seig. de CaraouIIes.— 
B. 280. 

TransaclMm entre te Gouttant et Consuls de Gamoulles , con- 
tre la corn, du Puget. — B. 281. 

Fondation d'une lampe par leU. P. Garouie.aCariioulles.*- 
B. 282. 

Trausaclion entre le Couuapt et IK Broquier de Carnoulles , 
pour une terre de seruage donnée à nouueau bail au dit Bro- 
ipiii'r. — R284. 

Transaction entre leCouuant et P. de Bcrgues, reiitiei Je 
Carnoulles . pour l'année 1612. — B. 290. 

Ratification de la transaction entre le Couuaut el P. de Ber- 
gues.^B. 291. 

Quittance du GouuantdeS. Max. en faneur de M. Galiasso», 
pour la chapelerie qu'il a k Garnoulles. — B. 308. 

Extrait de permission donnée au R. P. Jean , maistre prieur 
du Couuâutf par le R. P. Prouiacia! , |)our faire l'eschange de 
2 de nos jardins de Carnoulles auec M. Fulconis. — 6. 85. 
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Rapport des biens esolifttigés par le' Coutisnt avec M; Ful- 
eonis. ^B. 85 

Ratification de l'eschange des susdits Liens. — B. 88; 
EschaDge passé par le Couuant avec M. Fulconis — B. 86. , 
ArreotemsAi de GarDoulles k Jacques Bran de Pigoans. — 
& 334. 

ArrenCement de Carnootles & Jaeques Kuy ? — B. 339^ 
TransactioD eotre le Couuaot et cooiai. de S. Maxiuiiu. — 
C. 22. * 

Transaction entre ie Couuant elles anciens religieux de Carn. — 
e. 30* 

Achept de pension sur la comm. dé Gàrnoullés , pour faire 
ly*ûlcr les lampes — C* 72. 

Trausaclion e&tre le Couuant et M. d'Ësparre, com. de 
Signes. G. 64* 

Quittance pour la comm. de Gamoulles de 936 îiv* » 4 sols , 
2 den: concédée par le Couuant royal de S. Maxim.» dn 2 août 
1662. — D. 6. 

Quittance de 910 liv. concédée par le Guuuaat à ia comro. de 
CamoulieSy % octobre 166$^ — D: h%, 

Megecie de brebis pour le Couuant de 5. If. contre GuiU 
laume Pellegrin de Carn. — D. kk' 

Quittance de 186 liv. du prix du 2 trenleniers et cinq besles 
brebis pour ie Couuant contre Yeirier de Piguans. — D. 45» . 

Ratification de la terre des Bouillidoux. D. 99. 

Ratification de l'aehept de la maison et jadin d'Antoine 
Martin. — D. 102. 

Ralification de ia transaction passée entre le Couuant et la 
comm. de Carnoulles , pour ia fabrique du clocher. 26 septem-» 
bre 1667.^0. il6. 

Ratification d'acte d'eschange passé entre le Couuant et*An< 
toineGrinnaux?— D. 117. 



Digitized by Google 



Arrentement de la iétrt et aeigMurie de CftraooUes , à Jean 

Brun, 1663. —D. 28. 

Arretuciiieni (le la terre et fieigûeurie de Carnouiles, à Ant. 
Aiguier, 1667. — D. 110. 

BalificatioD de Taote d'iirreBteneat parliciilîtr de quelques 
terres et oHuettes au terroir de Cameulles, contre Pierre Fran- 
çois Jean et Pierre Broquier. — Dt 121.. 

Anwl àu GottMil «t ParleniMil. 

Arrest de la Cour pour le siudie , et conseit de la ville de Tan 
4644 — B.l. . 

* 

Arrest portant élargissement du aindic, donué par H^-l'aFcbe- 

iicsque d'Aix. — B. 208. 

Arrest de censure du livre de Sauûo^, coulre l'honneur de Stt- 
Magdeleine. — B. 224 X. 

Ordonnanee de MM* las Tbréaorlers généraux peur faire un- 
urir les murailles de la ville , pour conduire le$ eaux pluviales 
du Couuant hors 'de la ville et de l'enclos. B. 251. 

Autre ordoDoance pour couurir les esgauls d Eygadie^ et 
conduire les eaux dans l'endos. — B. â5â* 

Arrest contre M. Gast. » B. .â86. ' 

Arrest du Parlement eoutre la ville condamnant aux desfiens 
pour laire subsister la trausariiaii pour nos moulins. — D. â2. 

Arrest prouisional pour la disme des légumes» — C; 36. 

Arrest du consentement des juirtiesitaur la semene (sic) des. 
officiers , pour la place au Conseil, -pour n*all6rer les (ndurest) 
du moulin, de payer lesdismes, en 1907; Tarresl e8tdei638. — 
G. Al. 

Sentence du juge de S* Max. contre Cosle Muielier , pour le 
recueilleur de dismes , eu lô5d« — D« 49. 
Arrentemens. — Transactions , avec tout et adiepta de lerfcs.. 
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Avec la comm. de S. Blax. pour les tailles el Gensive^ itiiiibc:> 
à la ville, eu l'an 1601. — H. *2. 
Transactian avec \e Prévost de Pignaod. — B. 1 4. 
TraDsacUdD pour le Bourdigon de Berre. — B. 34* 
Achept de terre Ik S. Ukre. —6. S7v 
Tranaactioû aueclacomra. (Je ilougiers. - B. 30 X. 

» pour leâ fenestres du cimetière. — B. 110 Xy 

— pour les lents gaalee de Gamoulks. — B. 1 f 

— pour rabiUer Jes loîets à MeKqote* — B. I&4. 

■ 

' pour (creuâoi^ le jâyet'^j à la Baume.^ 

B. 133» 

AcLept des linres du P. Mascukis. — B. 468. 

— de terres de Chaix. — B. 209. 

— ou esdMnge de terres auecGolufel. — B. 909 X» 

— de pension de Benêt et Liautaud. — li. 220. 

— et transport de terre de Verlaque. —B. 217. 
Dénembremeiit des terres qai ^yent taille. — B. 9S» 
Aehept de censé de S. Jacques d'une charge de blé.— B. 
Traïk^action auec M. le coiiic tl'Albert. — B. 203 V. 
Adiept de terres de àl. Gasquet, au fossé. — B. 225 V. 

— de terre deDegoji, aufosaé» — B. 62. 
TnmsactioB aueo le P* Laugier, transportant pension* «- 

B. « x: 

Âchept de terres de Jean-Jacq. Maurel, k (Peireude?) — 
B. 231 . 

Adiept de terre de Lagarras à S» Hitre* Bi» 27. 
^ 4e terre de l.-laçq. MauFel. — B» 64. 

*— de terre de Anlh. et Alex. Rousian. — B. 64 X. 
Cession de AL Bonis, sur k communauté de ^t-Maximin. — ' 

• 

Transaction auec le vkonte de Pourriéres 4 GttfiioulleB. 

B. 245, 
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TrannelTon auec M» de Sénu , pour ks terras de It Bouiiee. 

~B. 248. 

Transaclioa aiiec Pignaos pouç les défeiis de Camoullea, 4 641 . 
— B. 56. 

Transaction auecGamoulles « 1640. — B« ftàli* 

Donation faîte par M. Miehaelia de tout son bien de St-Zacha- 

rie au Couuant. — B. 290. 

Insinuation et ratiticalion (l'ireHe, — B. 225 X- 
Estime dtis biens de St-Zacharie. — B. 292» 
Achept de titres à St-Zacharte. ^ B. 860. 

— de terres à François de Taxi! et Gorriol. E. S66« 

— de terres à S. Mitre è IL le vicomte; de Setllana. — 
. B. 267. 

Âchept de pré à la trgpe ? de M. le eouHe d'Âlbert. — 
B. 268. 

Adiept de pension d'Artaud , da Beausset. — B. 270» 

de41^00liv sur la villedeSt-Maximin. — 

• B. 275. 

Acbept de pension de Riefaux » de St-Maximin. — B. 279 

— de la catie et bas de maison de Carnoulkes.^B« ^0. 
Escbange de sneiMes aittc A» M aurel. — Bi 395* 

r Acbept de terre de M. Roalin, Suisse! , au pari. » B. ^6. 
- — Achept de 360 liv. de pension pour la ville de Si-Ma- 
ximin* — B. 297. 
Transaction auec Pierre Berquer , de Camoulles. » B. 290. 
auec la communauté da Fuget. — B. S8I * 
— auec Pierre Broquier, de Carnoulles. — ^B. 284. 
Achept de pension de 1 8 liv. sur St-Maximin. — B. oOI , 

— de terre de <iatbehne de Fabriceis. — B. 305. 

de terres de la veuve de Payan , sous l^s infirmeries» 
ikite en i65i. B. 38» X. 



Achepl de pension sur fe pays . de la fondation de M. le maré- 
çhal de Yilry, de 900 escus. — B. 245 X. 

Transaction entre le monastère St-Zacharie et la com. St- 
Ifaximin , pour la dtme de font. B. 2&0. 

Acheptou cesMon de 1200 liv. sur la ville St-Maxiinin par 
son pour la messe 5 m. du P. Maistre. — B. 90. 

Achept de terre et gippier de Ranon , de Sl-Mazimin auee 
la position des termes , 1655. «- B. 83. 

Achept d'un (chasal?) et (sueiile?) vers la carboniile de 
M' de Si-Marc, veutue à leu M. Martin , de Marseille. — 
B. 78 X. 

Achept de sueiile du S' Pierre Rtehieri. — G. 5. 

— terre de M. Garroutte, au quartier S. Mitre , pour et 
en faveur du Conunnl — C. 18. * 

Achept de pension du S' Bonnafoux , 166Sl — G. 57. 

— de pension de 15 Uv» par an » sur la ville de St-Maxi- 
mÎD , 1665. — C. 65. 

Aciiept de terre de M. Clapier, au cartier de S, Mitre, pour 
550 1iv.,enranl665. — C. 69. 

Achept de terres cultes et incultes de Moliaarde , dessus la 
bastîde de S. Mitre pour AO liv., 1665. — ' G. 71 • 

Achepl de terre au quartier S. Mitre, de Pierre Caillou, pour 
601iv,, iOOô. — C. 72. 

« 

Fondation du Collège par le Roy Réné. — A. 1 67. 

Approbation par le Pape Sixte IV. — A. 26. 

— par le générai de l'ordre. — A. 177 X. 
Charles UI , comte de Prouance Ta confirmée. — A, i92« 
Acte de prinse de possession, de la Gabelle dlcelles , donnée 

pour la fondaliondu Cuilcgc. — A. i78 X 
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« 

Réduction de la GabelU) au domainB du Roy* — A. SOI • 

Ordonnances faites par de com^» pouriedit Collège.— â. 205. 

Lettres patentes de Louis XIIl ,,qui veut le Collège chiix les 
Religieux du cîuuuaut , suiuaut la fondalioa* — Â. 209. 

Arrest du Cooseil maiotenant les roligioux. — Â« âiO. 

Vérification dndit arrest par le parlemoiit. — A* 2^3* 

Autre nrrest du Conseil pour le tnesme. — - A. 2H. 

Arrcsides comptes modifiant ledit arrest. — A. ^I(j. 

â. Armst du Coaseil pour le mesme. — A. 219. 

Arrest do parlement portant vériticaiioa. — A. 220 X. 

Esploict de signification aux Consuls. — A. 221 

Transaction avec la Tille pour ie Collège. A. 130. 

ii y a une autre transaction de i642, 6 Juin , chezFauiquicr. 
Not. pour le mesme. — 4< 570. 

Donation du Franc Sale par le Roy Réoé* — A. i66w 

Arreit du Conseil pour le mesme. — A* 16&* 

Ptienré d* H. D* d« 9«mm, 

Bulle de Grégoire XI , Pape , qui unit ledit prieuré à celui de* 
St-^ximin. — A. 20. 

Acte d*immis8ton de possession dudit prienné , iailte pur le- 
JR. P. dePontevés, prieur. — A. 22 V. 

Arrentementde Seaux à TaxiL — B 100 X. 

Arreotement du jardin au même. — B. lOi. 

Bornes et limites des terres de Seaux , 46d2« — D. 5. 

Replacement des bornes contre les terres de St-Jacques et 
autres au chemin de Seaux. — D. loi. 9. 40. 

Renouvellemeot des bornes , 1664. — D. 7o. 

Transadlon entre h ville et le Coauaot , pour la diame ei les- 
moulins de la Bouisse , 1 507. — A. 953, 
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^Arrest (îoDfirmatif d'kelle contre Ta comm. qui auoit recouru 
pour la faire casser auec Despans. — A. 939. 

Arresl pour la disme des raisins. — A. 275. 

Arrentementdes moulins de la Bouisse. B. 1 08. 

Tf ansaclton passée auec M, de Senas « pour )es terres qui 
sont aux mouthis de la Bouisse et ratifîeat. — B. S48. 

Ralificalion clo 1 eschange d une terre qui est aux moulins de 
la Bo.uisse auec M. de Senas. — fi. 285. 

Arrehtement des près pris en coliocation de M. de Senas , en 
4661; B. aSA. 

Bornes posées auic terres acquises de H. de Senas , à la 
Bouisse, par l'arrest de la Cour. — B. 257. 

Extrait de la coliocation faitte sur les biens de M. de Senas , 
par sentence du Lieutenant d'Arles» tnl'an 4660. — D. 5&. 

Renouvellement des terres de la Bouisse , 1661 . D. 78. 

Termes des près pris à M. de Senas , IGGl. — D. 80. 

Acte d'eschange de terres auec M. de Senas » au moulin de la 
Bouisse , eo 4 651 . — B. 259. 

4 

Extrait de la donation des droits d'inquans de Draguignan 

au Couuant. — A. Hl. 

La Rcyne Yoland donna 200 Û. sur Istres et Berre pour fon* 
dation de messes à la S. Baume. — A. dô. 97. 

Lettres patentes pour en prendre possession. — A. 100. X. 
■ Arrentement du Bourdigon de lierre , 1517. — A. 101. X. 

Arrest de la Cour pour cela , 1627. — A. 104. X. 

Mise de poss^iuiou dudit Bourdigon. — A. 116. 

Ratifieatjon de l'arrentement du Bourdigon. — A. 14 7« 

Nouueau bail du Bourdigon à de Vaux. — B. 44. * 

Acte de droit d inquant de Draguignan. — B. 208. X.. 
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Airentement des droits d'iiiqiians . 1660. — B. 353. 

Gunueniion faite entre le Couuaut et le S. Vincent de Vaux 
pour les â quintaux poiasou salé qu'ii étoil obligé au Couuani 
accordé à 30 liv. par au , 4662 — G. S. 

Arrentement des droits d'inquants baillé à la communauté 
de la ville de Draguignan pour \ 80 liv. par an. — C. 64. X. 

HenonciatioQ par M. de Tournes de la reconnaisaauce que le 
Sindic lui avoit passée pour les terres que nous possédons audit 
terroir-de Tournes , 4703. — L. C. 90. 

Nouueau bail de la maison d'Yeres. — B. 7. X. 

Nouueau bail du magasin dTeres. — 6. 28. X. 
Quillance pour Esiieuiie Orsiii. — B. 40. 
Âchept de terres par Maure de Tourues. — B 1 43. X* 
Arrentement du salin d'Yeres à H. Aries? — B. 351* 



Donation que M. CSiristoOe Mîcbaelîs fait auGottuant de tous 

ses bieii^ du 19 octobre 16 i 8. — B. 2iÛ. 
^ Insinuation de la susdite donalion au greffe du sénescbal 
d'Ail. — B. 225. X. 

Ratification de la ditte donation et insinuation k Aix. — B. 
325. X. 

Procuration faite par le S. Mldiaelis pour rinsinuatioo. — 
B.227 X. 

Fondation d'une messe par Dlle F. Borrelly. B. 223. 
Gession d*une maison faite au Gouuant par Pierre Ricord» — 
B»229. 

Cession d'une terre et bosque faite au Couuant par aut. P. — 
B. 229. — V. 
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Cession d'an pré faite au Gouaant par Ghrisiol Moame. — 
B. S30. 

Rapport d'éslime des semés et vignes de nos biens de S. Zach. 
en Testât qu elles oot été trouuées et données à M. Louis ûoL 

— B. %9% 

Inoentaire de ce qui s'est trouué dans les maisons de S. Za< 

charie et dont M. L. Dul s'est chargé. — B. 293. 

Âchept de terre d Âot.^ Yicart dit Rianpt du lieu d Âub. — 
B. ^60. 

Arrentemenl des biens de S. Zach. conjoint* auec Je logis de 
la S. Baume de Fan 1652. — B- S88, 

Arreotement des biens de S. Zach. à Jacques Vinet, 1,654. — 
B. 309. 

Arrentement de S* Zacharie à Yieftux. — B. &43. 
Bornisation de quelques terres de S. Zacharie. ^C. 

Âcle de vente du Lois de pui à CbrisLoi et Barnabe Mauroux. 

— C. 57. 

Acte de prix fait de l'aqnedtte p^ llarrousage des près et terres 
S. Zacharie. — G. 57. 
Âchept de terres à S* Zach. d'Ant. Vicart le 10 juin 1664. 

' — D. 40. 

Transaction entre le Couuant et Dlle Borellj ueufue de 
M. Michaelis. D. 74. 
Batificatioti de tasusdîtle transaction. — D. 75. 

Ârreutement des Liens de S. ZacLane à Antoine Mauuier. — 
D. 91. 
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OËGOUV£RT£ D'UNE MOSAIQOE AOMAIME. 

/ ^^^^ 

M« le marquis de BrossarJ, vient de dous signairr la déeoa- 
verte d'une magnifique mosaïque romaine » de trente mètres 
de longueur sur trois mètres et demi de large. Les fleurs et le 
arabesques qui forment le dessin do celle mosaïque sont dans 
un élâl de parfaite conservation. 

C'est en creusant des fossés pour planter des arbres que 
M.' de Brossard a fait cette découverte dans une terre, Â\m 
sur la rive droite du Verdon , à quatre ou dnq cents mètres de 
Vinon. 

, Des fouilles failcs sur ce point» pourraient bien aae* 
nerde précieux résultats. JDn a rencontré déjà des outils ro- 
mains , des coquilles et des morceaux de marbre. 

Nous tiendrons dq.^ lecteurs au courant des recherches qae 
l'on ne manquera pas de continuer. 



Quelques Membres correspondants pour l Archéologie se 
plaignent de l'oubli dans lequel semblent lai;»sés les docuiDiDU 
qu'ils adressent aux archives de la Société, 

Noos les prions de ne pas oublier ee qui a été réglé av dAnt 
de nos publications ; c'est-à-dire , iju on n insérerait le plus 
possible dans Ils bulletins, que les documenls réunis, de ma- 
nière à former un tout assez complet sur la commune ou riosti- 
tution monastique que ces documents regardent. 

Rien n'est perdu de ce qui nous est envoyé et nous seounes 
reconnaissants à MM. les Correspondants , des moindres com- 
munications qu ils veulent bien nous faire. 
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MATÉRIAUX 



POUR LA GÉOLOGIE DU DÉPARTEMENT DU YAR 

(Suiêe,) 



FomitttlM Tertiaire* 

fERTLUilt PLIOCÈNE — MARNES SUBAPENiNLNES. 



A )*exlrémité orienUile de Ja plage de Bandol , dans le petit 
bas^fonds de la Goorguette , commence un dépôt de Poudinp^ue 
et de marnes argileuses qui s'étend jusqti'auprès de Bandol , et 
d(»nt 00 ne |)eul guère évaluer jusleuient la puissance, faute de 
points favorables pour l'observer dans le sens de rioclinaison , 
mais qui doit avoir environ 40 ou 50 mètres d*épaissettr. 

La fornialion se compose d'assises puihsaiiles de marnes argi- ^ 
ieuses colorées en ver t . jaune et surtout rouge-brun, alternant 
avec des b^ncs de Poudingue plus ou moins agglutinés par un 
ciment calcaire ou argileux. Les noyaux empâtés sont quelques 
rares Silex de diverses couleurs , et ordinairement des calcaires . 
Jiiaius , grès et luses. Ces derniers paraissent appartenir prin- 
cipaieineot aux rocbes jurassiques environnantes. 

Les noyaux sont généralement arrondis , disséminés sans or- 
dre de grosseur dans une pâte compacte , et la roche offre , 
surtout dans ks parties coniposéeâ d'éléments de petites diineu* 
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Vions, une très-graode analogie d aspect avec la brèche du 
Tbolonet près d*Att. 

En quelques points la roche est essentiellement composée de 
parties fines, en d'autres, les noyaux atteignent en majeure 
parité la grosseur du poing , et même celle de la tète et au- 
dessus. Ils sont tellement bien pris dans la pile , que lorsqu'on 
casse un bloc , il est très-rare que le noyau se détache , mais il 
se fend j)ien plutôt suivant le pl in ^ônérnl de cassure. 

Les bancs de Poudingue sont extrêmement irrcguliers dans 
leur allure, et ia môme couche qui atteint en quelques points 
plus de deux mètres d'épaisseur , diminue un peu plus loin et 
disparaît même entièrement, se divise quelquefois en deux ou 
trois assises séparées par des poches d'argile. Ce dépôt porte 
bien avec lui la trace de son mode de formation. En général , ce 
sont les bancs argileux qui dominent et qui sont plus épais que 
ceux de Poudingue. 

Lorsqu'on a établi le chemin qui conduit de Saint-Nazaire à 
Bandol, on a tiiillc tout le long dans ces Pondingues . et mis 
parfaitement à nu raiternauce des couches qui ont été ptus- 
profondément entaillées encore pour te passage du chemin de 
fer, qui est peu éloigné, parallèle au premier et seulement à ua 
niveau supérieur. 

L'ouverture de la tranchée en ce point a parfaiteniciU fait 
reconnaître le peu de régularité des couches. Les bancs se ter- 
minaient brusquement en coin , ou se perdaient tout-à-ooup. 
Ils forment plutôt de vastes poches que des couches prolongées* 
C'est précisément ce dernier cas qui s'est présenté à l'origine , 
où il a fallu enlever une butte ircs-compacte , dont on recon- 
naît à peine les traces, si on examine aujourd'hui les talus de 
cette tranchée, qui ne présentent plus que de Targile , que l'on 
sera forcé de revêtir , si on veut en empêcher le glissement et 
la maintenir en place. 
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Vers le milieu do dépôt , lechemia yîcinal montre une alter- 
nance très- régulière de bancs calcaires et argileux. Le plan des 
cauciies étant très-fortement incliné vers la mer , il s ensuit 
que , coupées par la route sur plusieurs mètres de hauteur , de 
vaste) portions de bancs n*ayattt plus de base, se trouvent sus- 
pendus dans le vide , et finiront sûrement un jour par se déta- 
cher, en glissant sur les plans inclinés inférieurs qui s étendent 
jusqu'au bord de mer. 

Gomme le chemin de fer est k une fort petite distance de la 
route vicinale (15 à 20 mètres] et suspendu en quelque sorte 
nu- dessus d'elle , et reposant précisément sur ces bancs qui 
n*0!it plus (le base , on a dû songer à prévenir un accident , en 
soutenant la lign*' ferrée par un très-grand mur que Ton comp- 
tait appuyer sur. les bancs de roche qui n*ont pas été coupés par 
l&chemin vicinal , et offrent par conséquent toute sécurité. 

Les fouilles de ce mur ont été descendues ë plus de 8 mètres 
de i)i'oron(leur. Elles auraient dû nécessaii ciiienl couper, s ils 
se fussciU prolonges » les trois ou quatre bancs de Poudingue , 
que l'on voit si bien un peu plus bas , et dont on suit parfaite-^ 
ment ia surface de plongement. On n*a trouvé absolument que 
de l'argile et quelques blocs complètement isolés ou de minces 
filets de galets disséminés , qui représentaient seuls le Poiiiiin- 
gue. Il a fallu renoncer à descendre plus bas , d'autant que l'on 
devait avoir travers les places coupées et que l'on se trouvait 
dans une couche de marne très-dure {Mamoiiie), passant pres- 
que à un véritable calcaire marneux , et qu*il fallait eiploiter à 
la poudre, comme du rocher ordinaire. 

Cette marne si dure se montre tout le long de la trancbée , 
mais une fois exposée à l'air et à la pluie, elle ne tarde pas à se 
fendiller et à se désagréger complètement. 

Les bancs de Poudingue sont loin d*élré toujours aussi com- 
pactes que dans eu puiuL, et vuio la lia du depôl» notamment 
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aux environs du viaduc ei derrière Bandol , où s'arrête ce dép6l« 

ils sont assez peu ngregcs , cl vonl en se rapprochanl pour l'as- 
pect de simples cailloux roulés , faiblement agglutines par l'ar- 
gile rie plus en plus abondante. 

Cet amas de Poudiogues forme un petit dépdt très-ciroona- 
crit qui a dù se former dans une petite vallée qui existait antre» 
fois parallèlement an rivage actuel, et qui aura été détruite par 
les soulèvements subséquents. Il ne serait pas étonnant qu'on 
en retrouvât des lambeaux du côté d'OlUoules . au pied de la 
chaîne du Grand-Cerveau. Je n'ai pas eu ie temps de parcou- 
rir ces contrées pour reconnaître ces traces et remonter à l'ori- 
gine. Je De l'ai guère vu que sur le coteau et à sa base , dans le 
Nord-Est , sur l'ancien chemin de Sl-Nazaire à Bandol. 

La direction des couches va du IV. -0. au S -E., et l'inclinai- 
son est par conséquent à peu près du Nord au Midi. L'angle 
d'inclinaison est très-fort » et en certains points dépasse 35 de- 
grés , la moyenne est de 30 degrés. 

Cette masse de Poudingue repose à l'Ouest , et sur près de 
la moitié de sa longueur , avec une inclinaison moins prononcée 
pourtant que celle de la roche sous jaeente , mais plongeant 
dans le même sens, sur. les couches de calcaire jurassique que 
je rapporte au Lias supérieur, dont on voit dans la petite vallée 
de la Moi ienède , et sous la première arche du. viaduc , les bancs 
très-fortement redressés, atteignant même en certains puinls 
la verticale » ainsi que l'a montré l'excavation faite pour 1 éta- 
blissement de la cillée Est de cet ouvrage ; du côté de TEst» en 
8trati6cation discordante , sur les calcaires polilbiques de la 
Cride \ 

Le redressement de ces couches jurassiques ne peut être rat- 
taché qu'au dernier soulèvement qui, en donnant tout son re- 
lief è la rhaîne de la Ste-Baume, a imprimé à la contrée sa 
conQguralion actuelle. 
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Les couches jurassiques recouvertes par le dépôt de Poodio-^ 
gue, présentent su rivage leur face supérieure • et vont butter 
par leurs tranches , ainsi que je Tat déjà dit plus haut» contre» 

les faces des tuuclies de la Cride , qui ont oie soulevées suivarU 
une autre direction « coupant la première sous une angle de i'è 
à 50 degrés. 

Je vais établir l'âge de ce dépôt. Pareille détermination en 
Tabsence de débris organiques qui puissent donner des preuves- 

paléonlologiques , seniit d'aiilaiU pius ùilTicili; que le depùL à- 
examiner se trouverait plus isolé , et qu'il existerait plus de la- 
cunes dans les étages ascendants ou descendants ; mais heureu- 
sement dans ce cas» on peut découvrir la vérité, en s'appuyanf- 
aor des faits bien certains et aisés à voir. 

Les bancs jurassiques inférieurs au Poudingue ont, ai-je dit, 
été soulevés lors du mouvement qui a donné son relief à la 
Sainte-Baume. Ce soulèvement appartient au système du Té* 
nare n* 18 , signalé par M. de Villeneuve dans la Provence , 
qui correspond à rémission du volcan de Rougiers , et qnï est' 
le dernier qui se soit fait ressentir dans ces contrées. 

Or, ce soulèvement a eu lieu pendant la période diluvienne, 
il s'ensuit naturellement que ce poudingue est un produit an- 
tédiluvien et qu1l appartient'à l'époque tertiaire^ 

Ce premier jalon une fois posé, en jetant les yeux sur là 
coupe de ces terrains , on voit que ces Poudingues ont recou- 
vert les couches de rOulilhe inférieure, couches qui, coifinio 
tout le coteau de la ('ride, ont été soulevées suivant la dinsction 
Est* Ouest, lors de réruption basaltique du cap Nègre, érup- 
tion contemporaine de celle des basaltes d'Ollioules. 

M. de Villeneuve ( page 279 ) fixe d'une manière certaine* 
l'âge des éruptions d'Ollioules à la période antédiluvienne, et 
avant les dépôts du terrain tertiaire supérieur. 

La conclusion rigoureuse est donc que ce dépôt sest produit'. 
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après, et a probablement même c(e provoqué par rapparition 
de la masse basaltique d'Ëvenos et la Courtine qui , en brisant 
les digues du lac qui devait se trouver vers OItioules , aura 
fait précipiter vers Bandol les? es^ux qui ont entraîné et déposé 
celle masse de galels , dont l'âge précis peut donc èlre fixé à la 
période du terrain tertiaire supérieur. 

Pendant qu'au sud du département surgissait le basalte d*OI« 
HouleSt de& phénomènes analogues se produisaient vers le Nord- 
Est, près de Vilîeneuve-Loubet et de Biot. En ce point, un 
fort amas de Poudiiigues se déposait au-dessus de la iiiulasse 
marine. Mais eoUre ces deux dépôts, avait lieu réruption d'une 
nappe b^asaliique , qui repose sur la molasse' et qui se. retrouva 
en blocs dans les Poudingues du tertiaire supérieur , près de la 
Gande (1). 

La position du Poiulifi^ue, par rop[)ni't au basaîte , est dc- 
lermince en ce point, encore mieux, s il est possible, qu'à 
Saint-Nazaire, et l'on peut voir, aux deux extrémités du dépar- 
tement, la similitude des effets suivre celle des causes. 

Je suis d'autant plus aise de pouvoir préciser Tâge de cette 
petite formation , que j'avais enleiuhi des géologues habiles la 
faire remonter à une époque inrinimcnt plus reculée, et que 
M. de Villeneuve, n'en ayant pas du tout parlé dans son travail, 
n*a rois en ce point dans sa carte géologique que la teinte pro- 
pre au Jura inférieur , formation dans laquelle il fait entrer le 
Lias et 1 Ooliilie inférieure. 

Dans sa carte du littoral, M. Allègre , non plus, n'a pas si- 
gnalé ce dépôt, qu'il connaît cependant et dont il m'a parlé 
plusieurs fois , et il Ta confondu avee le liussbeikaik* J*espère 
avoir assigné sa vraie place et levé tous les doutes» 

t!) Coquand. Descrtption des terrains primaires et ignés du dèparlement du ViifS 
1119» US, de ViUeoeam. SiëiiiHqw minénlogiq^ du V«r, jN^ei 2i8, 236, 
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La vue dé ce peiii coin sur les cartes m'inspire encere aoe- 
féflexioii. Je ne connais que tr^8uper6ctellenient le littonj à 

rOuest de Bandol , et n*ai jamais vu que de loin les deux îlots 
que l'on remarque en ce point , l île Housse et celle de Bantlol. 
Toute celte portion et une zone assez étendue dans les terres 
sont indiquées comme appartenant au Muscheikalk. Je ne puis- 
m*empécber de manifester un doute à cet égard , et ceque j'ai 
vu aux environs de fa ligne du chemin de ïw, qui d'ailleurs est 
lort rapprochée du rivage, me porte fort à croire que celte in- 
dication est fortement contestable. Pour ma part , et à en juger 
seulement par les relations de position , je n'hésiterai pas h pla- 
cer ce massif tout eriiierdîins i'Oolilhe. Je rappelle, à l'appui 
de cette opinion , ce que j'ai dit relativement à la direction et 
au plongement des couches et à la description de l'étage Bajo* 
•ien , au sujet de la carrière de Bandol et de la Galère. 

Dans sa carte géologique du littoral , M. A-llègre donne au- 
Muschelkalk, en ce même it liit , eiirore plus de développement 
que M. de Villeneuve. J ai la certitude absolue que sa teinte 
prend beaucoup trop d'extension , nolammenl pour tout ce qui* 
est situé entre la Gourguette et Bandol , tout le revers -des co- 
teaux au Nord de Bandol, et une zone Lien plus forte encore 
vers la Galère et le port d'Alon. Mais cette teinte tout entière 
doit-elle disparaître ? Ma conviction personnelle est bien arrêtée 
à cet égard , mais comme, je le répète, je n*ai pas ou au moins 
presque pas vu les lieux, c*est déjà beaucoup trop peut-être 
que j'aie osé émcîlro un doute, en présence de deux opinions in- 
ilniment plus respectables que la mienne. « 

Je reviens à mon Poudingue , et de peur qu'on ne pense que 
te feible amas de cailloux est trop peu de chose pour>qn*on 
s'occupe autant de lui , je me hâte de dire que c'est en raison 
même de celte petitesse que doit croître Tintérét, alors surtout 
^*0D voit écrites en ce point, en caractères bien visibles ^ let 



Digitized by Google 



144 GÉ0106IS. 

traces et peut-être rexplication de certaines parties des grands 
phénomènes des temps passés. 

Ainsi , c'est souvent à l'aide d*un trèfr-petit débris » qu'un 
immortel génie. G* Cuvier, parvenait à %recon8truire la char* 
pente osseuse complète d'un de ces animaux étranges et mons- 
trueux , que rimaginalion ne pouvait pas même soupçonner. 
On V4>it que le petit os ne laissait pas que d'avoir sa valeur. 

Lorsque j'ai déterminé la position de ce dépôt , de la discus- 
sion établie, si d*ailleurs les faits sur lesquels Je. me suis basé 
sont vrais , et on peut s'en assurer aisément , il ne saurait exis- 
ter môme un doute sur le classement de ce terrain dans le ter- 
tiaire supérieur » et sa complète analogie avec les Poudiogues- 
de Biat, 

Hais eomme j'ai tenu, a vent tout, à m*écl«rer et que je désire 

aussi éclairer ceux qui pourront me lire, je n*ai point voulu 

* 

tourner cerlaincs difTirultés qui se sont prcscnlées , et je les a* 
abordées de front. Si on regarde la coupe, on pourra se deman- 
der ee qui a pu produire ces plissements en zig-xag qui ont 
tourmenté ces Poudingues suivant toute leur longueur , et od 
ne pourra Tatlnboer qu'à une pression dans ce sens. 

Or, le seul /nuivurutnl qui ait laissé de traees suivant une 
pareille orientation , et que l'on puisse accuser , c'est celui qui a 
renversé la Gride , et par conséquent l' apparition du cap Nègre. 

Gomment, va«*t-on s'écrier , vous commences par établir que 
les Poudingues reposent sur les couches de la Gride et par suite 
sur le cap Nègre auquel ils sunt postérieurs, et vous dites 
mainienant que ce même cap iNegro les aurait plissés ! 11 a fallu 
pour cela nécessairement qu'il les trouve tout formés, et 

alors et alors je répondrai qu'en effet il les a trouvés tout 

formés qu^ind il a donné son second coup d'épaule , et que la 
Cride recevant une nouvelle secousse qui lui a fait faire quel- 
ques pas en avant , a dù nécessairement apporter quelque peu ' 
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de trouble dans la régularité de leurs assises. Haïs aussi il n'est 
pas moins sûr qu ils existaient déjà lorsque cette butte a Tait sa 

première apparilion , sans quoi ils ne pourraient reposer dessus. 
Ce second mouvenieai du cap Nègre a dû noônie se piotluire 
avant la consolidation et la prise compit-te de la masse de Pou* 
dingue , car si les couches avaient été complètemenl durcies , 
la pression , au lieu de produire des plissemeats, aurait inévi- 
lablenient provoqué des lirisnres. 

Tout cela prouve seulement une chose , c'est que les grands 
ébranlements qui ont produit les soulèvements n*ont pas eu 
lieu d'un seul jet, mais souvent par secousses successives, fait 
déj« parfaitement reconnu el admis. 

Voici d'ailleurs de ce fait une seconde preuve. Toute Ta butte 
surlaqnelle s'élève le fort de Bandol est formée de basalte tout 
à fait analogue à celui du cap Nègre, et disposé presque en vrals^ 
banci? ahernant dans le haut plusieurs fois avec des bancs ou 
au n)oins des amas de Poudin«^ues. Bien que ce dernier soit dif- 
férent de celui de ia Morvenède , on ne saurait cependant ne pas 
ly rapporter. La différence provient du métamorphisme qu*a 
éprouvé la roche au contact des matières ignées. Les silex du 
Poudingue de la iMorvenède sont remplacés ici par des noyaux 
irréguliers d une substance rose et blanche qui fait une forte 
effervescence avec l'acide chlorydrique qu*elle absorbe instan- 
tanément Les noyaux sont très-apparents. La pâte a un peu 
ehanj^é , elle est seulement on peu plus colorée en rouge par 
suite de la suroxidalion des pai lies ferrugineuses. 

Le Basalte comme les Poudiugues subordonnés ont été forte- 
ment inclinés du Nord-Est au Sud*Ouest, et ont dû par^consé* 
quent èire soulevés par un calaclysme postérieur, qui ne peut 
appartenu (ju au système du Teuare, le ^eul qui ail affecté plus 
tard la contrée. 
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Bf. de Villeneuve qui ne connaissait pas ce gisement de Ba-^ 
aalte, et à qui je commuDiquai ces détails sur sa position , el 
des échantilloi» des diverses roches; eut aussitôt , avec la saga* 
eilé d'esprit et ia sûreté de conception » qui lui sont habituelles, 

aidé d'ailleurs par les palientcs cl loiic^iies études qu'il a failea 
de toutes ces contrées , jugé celle quesiion , et je ne puis résis- 
ter au désir de reproduire une partie de la ifltre qu'il m'écrivit 
quelques jours après , le 27 juillet 1 857* 

Il me pardonnera aisément celte indiscrétion , et les lecteurs 
profileront de ces précieux détails qui remplaceront pour uo 
inslaiil la sécheresse des iuieus. 

« D après les échanUilons , et les explications que vous m'a- 
tes fournies , la masse volcanique du château de Bandol » est 
encore un lambeau des coulées basaltiques , qui sur la cAle de 
Six-Fours au cap Nègre , cl ?i l île du Petit Rouveau , forment 
une ceinliire autour d un centre éruptil sous-marin placé entre 
Bandol et les Ambiers , centre éruptif qui aurait produit des 

' eoulées à la même époque que celui du Var inférieur» à Ville- 
neuve et à Biot. Cette période se rapporte probablement au sys- 
tème du Ventoux , assez bien représenté par la direction de la^ 
ligne des nappes basaltiques de la Garde et d'OlliouIes , et par 
celles de Bandol à la côte de Carqueiranne. L'érupiiun est anlé» 
rîeure au calcaire d'eau douce supérieur à la molasse '^marine. 
Les nappes de fiiot et de Villeneuve reposent en efiet sur la mo* 

-lasse marine , et supportent comm^ à Bandol le Poudingue 
équivalent au Poudingue de la Durancc. 

Les Géodes sont formées de carbonnate de chaux et magné- 
sie; elles paraissent formées de cristaux rudimentairea de 
]>olomie. 

Je suis porté ^ considérer les parties dures et efTervescentes 
qui sont empâtées dans le Poudingue de Bandol , comme de»- ' 
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Nodules de Silex un peu allérô par de l'eau acidulée , et prove- 
nant du calcaire du Lias et du système jurossrque» qui for- 
ment une bande de l'Est à TOoesl entre Bandol et Toulon, entre 
lecap Baumelles et Ollîoules. Les Nodules sont effervescens 

ils boni imprégnés de carhonalc de chaux. 

Le dernier cataclysme qui aurait incliné vers l'Ouest le Pou- 
dingue et les Basaltes de Bandol , se rattache au système da 
Ténare Nord 18* Ouest. Il est signalé par la ligne de jonction 
des sommets de Ste*Vtf:totre du Liberon et du Venloux. C'est 
la période des accidens les plus récens ; elle correspond à l'eu- 
verture des gorges d'OHioules qui a divisé la grande nappe 
basaltique couronnant à l'Est el à l'Ouest le calcaire d'OI« 
lioules. 

Ainsi deux révolutions importantes sont indiquées dans le 

gisement basaltique de Bandol ; système du Venteux , E. 9° à 
11* S. corresjjoudant au calcaire ^Hiparrion, postérieur à la 
molasse marine , elle système N. 18^ 0. , système postérieur 
aux grandes Alpes, et dont M* Ëlie de Beau mont veut bien 
m*attribuer la découverte. » 

M. de Villeneuve m'engageait ensuite à visiter les Des du 
Rouvcau pour recherclier les traces des déjections volcaniques 
qu'il désii:^nait dans une de ces îles. J étais plusieurs fois allé 
sur le grand Rouveau que je connaissais parfaitement de même 
nature que les Ambiers , c*eBt*Mire , schistes, Pbyllades, et 
beaucoup de quartz en veines. Le petit Rouveau à côté duquel 
j'étais passé maintes fois , m'avait paru de m^me nature. Ce 
n'est que tout dernièrement et au moment où j allais quitter 
St-Nazaire , que j'ai eu Toceasion de faire une descente sur cet 
ilot, et bien qu'il fut déjà très tard» et presque nuit, je crois 
bien que je n'aurais pu manquer de rencontrer, s'il y existait, 
le moindre débris vulcanique. Il est probable que M« de Ville- 
neuve aura reçu une fausse indication. 
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Ce fait bien enleDdu ^ n'enlève absolument rien à la valeur 
de ses savantes appréciations, mats ayant reproduit sa lettre, 
j'en parle , parce qu'il serait lui-même très peiné qu*on puïste 

croire d'après ses prupieâ ludicalions, à un fait qui u e^l pas 
exact. • 

Partant d*une donnée toute générale et jugeant sur Fanalo* 
gie , on voit que l'habile géologue était arrivé du premier bond 
k la découverte de la vérité. 

La seconde preuve dont je parlais desmouvcmens sutceiSili 
qui s'opèreni dans un soulèvement f'est précisément dans' celte 
butte. lei le Poudingue n'est pas seulement superposé , comme 
à la Gourguelte. il est enfermé dans le Basalte. Quoi de plus 
nalur^il d'en conclure ou que le Poudtf]gue n'est pns de Tépoque 
assignée , ou que I éruption de Bandol est postérieure à celles 
du cap ^iègre et d'Ollioules. On voit reparaître absolument la 
première objeetion , et je n'ai^à lui opposer que le même rai- 
sonnement. 

Les sediincnf? de l'époque tertiaire se sont déposés après et 
probablement par suite de l'apparition de toutes ces masses 
basaltiques. Si ces sédimens étaient des Poudingues» le dépôt è 
dô se faire dans^un temps très restreint , parce qu*il n'est que le' 
produit d'une action violenlc , provoquée principal ment par 
la rupiure des digues qui devaient tenir emprisonnées dans des- 
laca intérieurs d immenses amas d'eaû , action qui ne saurait se 
prolonger bien longtemps , qui peut avoir cependant des aller- 
nances fie repos et de violence , si la <liguc n'est pas du prcnner 
coup brisée tout entière, ou par suite de toute autre cause. 

Mais entin il arrive un moment où ce mouvement' cesse com- 
plètement , et il se trouve avoir produit un effet fini, tandis que 
Taction qui Ta déterminé lui-même continue d'agir. 

Ne voyon«-nous pas en effet les volcans de l'époque actuelle ^ 
entasser continuellement de nouvelles déjectionssur les anei^u- 
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nés , soulever le sol, épancher au dehors les matières qu'ils 
rei^fermenl Uatôt par une bouche Unlôt par une autre. 

G*esl bien ce qui est arrivé , et pendaat ou même après le dé- 
pôt du Poudingue « la batte toute entière de Bandol , qui est ' 
d'ailleurs exil êmeinciU réduite, a pu être amenée an jour, que 
Taction se soit produite eu ce point seulement ou en même 
temps dans tous les autres. En admettant , ce qui est encore 
très probable , que déjè elle eiistàt , un épanchement seulement 
de nouvelle lualiuic a pu avoir lieu, sans soulevciiieiU , mais 
dans les deux cas la masse déjectée s'éiant fait jour au milieu 
des Poudingues , a pu en empâter des fragmens et des bancs 
tout entiers , et si la matière en fusion continuait à monter , de 
nouvelles couches de Poudingues pouvaient être saisies , ce qui 
aura formé cette sorte d'alternance presque régulière que l'on 
remarque en ce point. 

Ces explications étaient je crois indispensables pour fournir 
des preuves complètes de la contemporaineté des dépôts du Sud 
et du N. E car ou peut remarquer en ces deux points une dif- 
férence capitale. A Biutouau moins à UGaude, c'est le Basalte 
qui a fourni des élémens au Poudingue » tandis qu'à Bandol , 
c*est le contraire qui a eu lieu » etc*est ce dernier qui a été saisi 
par le Basalte. 

L'histoire tout entière de ce dépôt de Poudingue peut main- 
tenant s'écrire en deux mots: Formé après l'apparition des 
masses basaltiques d'Olliottles , le cap Nègre et Bandol , provo- 
qué probablement par la première , plissé lors d*on second 
mouvement, qui se serait inaiiitciié au cap Nègre , et à la mê- 
me époque , plus tard peut- être , peu importe» pris dans l'é- 
ruption basaltique de Bandol , lors d'une seconde ou troisième 
secousse ressentie par toute la masse , puis enfin relevé du 
Nord-Ouest vers le Sud-Est , lors de la grande déchirure qui a 
formé les gorges d Oliiouies, et achevé de donner son relief 



Digitized by Google 



450 G&OLOâlX. 

•etael à la cbaine de la Sainte-Battine et à toute la contrée. 

II me reste à donner sur le gisement de basalte île liaadol 
quelques indicaliuns purement miiiéralogiques. 

Les liasalies de celte localité ressemblent à ceuxda capN^gre» 
présentant une conlexture très sejrrée , tandis qu*à la Courtine , 
4a pâte est bien plus poreuse. En quelques points, surtout att 
Nord , ils sont assez désagrégés et renferuieut alors une grande 
quanlilé de pelilcs boules géodiques creuses, à enveloppe très- 
mince , variant de 0'",00âà O'',015 de diamètre. La lettre de 
M. riiigénieur de Villeneuve en explique la, corn position. Lea 
nombreuses vacnoles dont la roche est criblée , bien que moins 
régulière de forme que ces petits globules , paraissent provenir 
de Ja présence de Spbaeroïdes semblables. 

J'ai du re^ie retrouvé des rognons spbscroldaux analogues à 
ces géodes , en creusant un puits dans la plaine de St^Naaaire , 
i la station du chemin de fer* Le sol de cette plaine est formé 
d'un terrain rougeâlre provenant de la décomposition des ma- 
creset des Psaiumites des grès bigarrés. A partir de deux ou trois 
mètres sous le sol et jusqu'à une très jurande profondeur, on 
trouve une grande quanti té de blocs, quelque fois volumineux 
et arrondis , de basalte. Ce sont \h probablement les bombes 
volcaniques, dont M. Allègre de Toulon a donné la description 
dans le B4jllclin de la Soc iété d'Eiudtt , du trimestre 1857, 
et qu'il a rencontrées aux alentours du fort Malbousquet. 

Quelques unes de ces boules sont ti*è$ dures , à pâte compacte 
mais paraissant quelquefois avoir subi un commencement d*al- 
tération , et offrant en ce cas au lieu de la couleur noire naturelle 
au Basalte, des coiileurs peu définies, variant du gris sale au 
rouge brun D'autres fois celte roebe est en tout pareille à celle 
de la courtine (Tephrinê). Ëuiln certains blot*a oflrent une struc- 
ture emore plus porense, remplie de grands cristaux blanchà~ 
très, et de concrétions cristallines. Quelques uns enfin des blocs 



y«lirésdii paitsreDfermalentdenombreuit noyaux globuleux, 
rarement vides à l'inlérieur, mnis qui. lorsqu un pclil vide existe 
et que ces noyaux forment d^s Géodes , soui pleins de cristaux 
trèik blancs , effervescens. 

Lorsque se présente cette contextare, la reche ressemble à 
une lave poreuse , se désagrège avec beaucou[) de i K iliié.et 
exposée quelque temps à l'air, se brise sans peine, même avec 
les doigts, et permet d'extraire aisément ces petits noyaux. 

La même butte de BandoK offre une déjection volcanique 
(Wacke) Irès poreuse , assez légère , toute remplie de très petits 
no}aux crislallisôs qui lui donneut i aspect d'un^Spilile. La 
pAte eât brune , les noyaux blancs ; quand le noyau est tombé 
ou décomposé , la cavité est couverte d*une poussière vert- 
jaune. 

J'ai pu reconnaître un des cristaux qui est un tétraèdre , maïs 
comme il est engage dans la roche, ce pourrait n'élre qu'un 
pointement , mais en tous cas détruirait l'idée que j'avais eûe 
d*abord , que la substance blanche cristallisée pouvait être de 
VAragonite. 

Le rivage en ce point olTre aussi beaucoup de petits blocs de 
serpentine , mais cette roche se trouve évidemment là par ua 
pur aecident, et il est aisé de voir qu*elle a été apportée de 
Corse comme lest , par les navires de commerce qui fréquentent 

le port. 

Pour terminer ce qui a rapport aux terrains tertiaires, et 
eette notice un peu trop longue peut être, je mentionnerai» 
bien que cela en vaille peu la peine, deux petites brèches osseit** 
ses que j ai rencontrées dans la région itroccupe. Quand je 
dis brèches osseuses, j'emploie certainement un nom bien pom- 
peux , qui excitera un peu trop l'attention , mais qtielque iilii« 
putien que soit le dépêt, il faut bien lui donner un nom, et je 
n'en connais pas d'autre. 
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Le premier est' une simple fente de 0*,60 à0»,70 etnvw 

<l'é[)aisseiip dans les calcaires du Lias supérieur de la Gritle , uu 
peu au-dessus de la couchii ik Ostrœa Cymbium. Celle feule a été 
remplie par un dépôt d'une sorte de tuf» très terreux , rougeâ- 
4re , au milieu duquel oa rencontre quelques coquilles terres- 
ires et d'eau douce. La falaise étant presque à pic en ce point , 
je n'ai pu voir que l'aftleurenient , tout-à-fait à la ^olmilUé , et 
le suivre sur moins de deux mètres de longueur. Dans le reste 
il n*est pas abordable. Parmi ce que j'y ai recueilli > j'ai pu 
reconnaître deux petites bélices et peut-être une Ampuiiwt . 
delà taille à peu près de \' JIlHj- Pcnnaiia. J'y ai aussi iruuvt 
quelques debiis de très petits ossemens. li doit probableiQ«îat 
son origine à la cause la plus naturelle , un modeste petitmis- 
seau qui sera venu se perdre en ce point. 

Le second qui présente un peu plus d*intérèt , a été mis a dé- 
couvert dans une petite tranchée , au Nord de Bandol , au quar- 
tier de Pierre-Plane , dans des calcaires magnésiens que je rap- 
porte à rOoluhe inférieure.' La matière déposée est ici mt 
rocbe très marneuse , rouge , qui a été entraînée dans un petit 
trou vertical , de peu de largeur , et où un homme n a pu pé- 
nétrer. La masse calcaire est remplie de ces cavités, dont on a 
mis plusieurs à découvert . elles ne s'élendenl guère qu'à quel* 
ques mètres dans leurs plus grandes dimensions. On pouvait 
' voir dans celle-là jusqu'à trois mètres environ de profondeur, 
mais un n'atteignait pas le fond. Les debi is amalgamés pêle- 
mêle , consistaient surtout en une forte -quantité d ossemens 
blancbâtres et assez bien conservés , ayant appartenu à des 
mammifbres dont la taille ne devait guère dépasser celle du liè- 
vre , pour les plus gros. J'y ai aussi Ironvé une empreinte en 
creux de coquille qui m'a paru être une Hélice ou peut-être une 
Âmpuljaire , de forte taille. 

En terminant les travaux de la trancbée, le trou a dû élre 
couiLlc , el a la partie supeneuie , toute trace de ce Jepol a 
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disparu, place ici dans les terrains tertiaires , ces brèches 
osseuses, en me conformant -à la classification de d*Orbigny, que 
j'ai suivie en tout. D'autres auteurs, et notamment Pictet , 
dans son excellent cours de Paléontologie fixent les dépôts de 
ce genre à l'époque Diluvienne, dansks terrains quaternaires. 

Cette différence de classement est ici sans aucune impor- 
tance, puisqu'elle ne saurait amener aucune confusion , et 
ciiauuu pourra décider cette question suivant ses propres vues. 

VerralM Qnalernalraik 

NOUVEAU PLIOCÈNE. TERRALNS CONTEMPORAINS. 

Ce n'est que pour mémoire^t comme complément de ce tra- 
rail, que je cite les terrains de cette formation, dont on peu 

voir la position sur la coupe. 

Le premier est le dépôt de sables de la plage entre St*Nazairc 
et Bandol , qui à la Gourguette , recouvre les Poudingues , et 
est recouvert lui-même de terre végétale. 

Le second est le petit dépôt de terre . de gravier et de ^mon 
argileux qui reniphi sur cinq à six mètres de profondeur le 
fond du ruisseau du Grand-Vailat. 

En ce dernier point , et en creusant les feuilles des piles du 
Viaduc, j'ai reconnu les traces de l'ancien rivage de la mer; car 
au pied des roches lisses que j'y ai trouvées , et dont la surface 
polie avait du pendant longtemps être exposée au délavage des 
eaux , j'ai^ouvé à six mètres de profondeur une foule de ces 
petites boulettes que la mer rejette sur la plage. 

Le rivage a donc gagné eu ce point plus de 150 mètres de 
largeur sur la mer. 

En adaiettant les divisions établies dans les dépôts de cette 
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époque, ces terrains doivent être rapportés à la période la plus 
réceote , c'est-à-dire à celle des alluvions modernes* 



Dans cette petite étude , j'ai clierché avanl tout à être vraî, 
et n'ai avancé que des faits qu'il sera aisé à .chacun de vériiiei: 
sttç place. Je crois n'sToir rien oublié »^et crains plutôt d'être 
entré dans des détails un peu oiseux peut-ét«v« mais q«e com- 
portaient la nature do travail. Si les résultats que j'ai déduits 
de iiit s observations n'étaient pas acceptés , ceux murnc qui les 
repousseraient me pardonneront ces longueure de détail qui 
leur auront ser?i au moins pour asseoir un autre jugement que 
le mien , mais on verra combien était vrai ce que je, disais en 
commençant, lorsque j'assurais qu'il existait peu de pointa 
dans le département , qui offrissent dans un espace aussi res- 
treint uo champ d'études qui put présenter plus d'intérêt. 

i 

Iavbbrt. 



pia. 



Ont été nommés membres correspondants de la Société * 

M. Berlue de Perussis , avocat à Aix , présenté par MM* Dou- 
' blier et Poulie. » 
M. le comte Gaston de Saporta à Âix , présenté par MM. Don-* 

blier et Jaubert. 
M. E. Floueùl, substitut du procureur impérial , à Aix , pré- 
senté par MM. le comte de ^porta et Doublier. 
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* * Dans les études que nous avons publiées dans les LuIItlins de 
l'année 1858, sur les roruiaiiuns des montagnes des Maures et 
de TEstércI . noas «lurioos dû faire coonaitre les dépôts de 
bouille ^ui s'y trouvent enclavés , mais eomme ils. appartien- 
nent aox terrains sédtmeotaires et non aux terrains ignés dont 
nous nous occupions alors exclusivemenl, il en sera question 

. plus tard. 

Avant de passer à la géognosie proprement dite , nous ferons 
remarquer que le département du Var , présente deux séries de 
montagnes bien tranchées ries unes, \ l'Est, longent tout le 

littoral, les autres, sont à l'Ouest, l.es premières .^oiit siliceuses, 
les secondes sont taltaires. Ces iiionlaiiînes dont l'altitude est 
considérable s*élèveDt majestueusement en amphithéâtre des 
deux côtés , laissant entre elles une grande dépression indiquée 
|>ar des masses de grès fortement siliceux et de couleurs très 
variées. Il sera parlé en sou lieu de ces dépôts arénaccs qui bcpa- 
, rçnt ces montagnes. 

«jtoeROsiB. 

La géognosie fait partie de la géologie. Elle a pour objet spé- 
cial d'étudier la structure, la disposition, l'étendue des subs- 
tances minérales dont la partie solide du globe est lorniée ; elle 
observe les roches sous le rapport de leur position>de leur 
composition , de leurs caractères minéralogiques et paléontolo- 
giques; mais elle ne remonte pas aux causes qui les ont pro- 
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rluites. Selon M. Ampère , la géognosie est la deuxième branche 

de la géoloi^ie 

H. DufréDoy , compte 496 espèces miaérales bien connues 
aujourd'hui composant l'écorce terrestre* Une trentaine au plus 

sont considérées comme substances essentielles , élémentaires. 
Ce sont ces minéraux en si pelil nombre qui , par leur abondan- 
ce jouent cependant un rôle important dans la constitution mi- 
nérale du globe. Seuls quelquefois , mais le plus souvent asso» 
ciés en petit nombre à d'autres , ils constituent des roches cal* 
caires , siliceuses , felspalhiques ; puis des assises et des étages 
qui» réunis , représentent une formation , un terrain , dont Ja 
réunion totale constitue, par ordre de superposition, lédielle 
géognostique. 

Les autres susbtances minérales, quoique très nombreuses 

ne figurent cependant que comme parties accidentelle^ dans la 
composition de.s roches et ne s'y trouvent jamais en niasses. 
Nous avons déjà fait connaîtreJcs minéraux qui entrent essen- 
. tiellement dans la composition des roches , dans le premier ' 
volume du bulletin de la Société , pages 298 , 354 et 406. 

L'écorce du globe dont la puissance ou l'épaisseur , en y com- 
prenant même les couches inferieuies aux gneiss et aux micas- 
chistes, et qui sout impénétrables aux travaux de l'homme , est 
évaluée à environ quatre vingts kilomètres. (i)Ëlle est compo* 

(1) Lb puissaneede Tétasa do gneiss «A oonstiUnUe, ear eQe occupe suinnt qaàkfm 
auteurs» le cpart ou le cinquième de t*e&Teloppe du gtobe terrestre et celle des niées» 
chiites, sereit4*envino SOÔO mètns, selon N. Cocdier. Celle des talcschirtes n^estpes 
détenniaée. 

Les temiu sédimentaiies formés de minéraux de différantes Mtoes, en les supposant 
placés les uos au-dessus des autres, n'eicéder&ieDtpnsnnepuissancemoyeoDe de 10,000 

mMrcs, mnlirré lear développement superficiel qui orc-p? !a plus grande partie de nos 
cootioenis. Il est rare que cette puissaoce soit de ÀQiiU, le <jM) et même de 2000 m. 
Ces ciiifires ne sont qu'ap^ximatifs, répaisseor des coucbes vanaiU beaucoup. 
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I 

sée d'une suite de coocbes minérales de différentes soKes, 

depuis les plus ancionnes que l'on connaisse , jusqu'aux plus 
récentes ; mais comme elles ont une origine diiféreQte bien 
tranchée , que les unes sont ignées et que les autres sont sédi- 
mentaires , on peut dire à la rigueur qu'il n*existe que deux 
sortes de masses minérales. Mais comme les premières donnent 
deux produits différents , quoique ayant la mànic origine, on a 
formé trois séries dis^nefes de la masse du globe. 

La, première comprend les roches à la fois cristallisées et stra- 
tifiées, résultat de la solidification de la première pellicule ter- 
restre , par la diminution de la chaleur autour de la masf^e cen- 
trale du globe* fluide et incandescent à son origine. C cst le 
terrain primitif ou de cristallisation qui a servi de base et fourni 
les matériaux aux pre|niers dépôts sédimeniaires. 

La seconde embrasse tous les terrains soti de sédiment, ré- 
sultat d'une précipitation mécanique ou chimique , soit de 
transport provenant de m&lériaux cliai riés, usé^ et déposés par 
les eaux. ^ 

La troisième entin est formée par les terrains d'épancbement 
et d'éruption , qui se présentent le plus souvent sans stratifica- 
tion apparente. Ils ont fait leur apparition sur le globe , à toutes 
les époques , à li .iviTS les terrains slratilîés <ju'ils ont l)onlevop- 
sés et sur lesquels ils sont venus quelquelois ^'épancher. On 
peut les considérer comme hors de série. Ce sont les granités, 
mélaphyres, trachytes, hasaites, etc. (MM« D'Orbigny et Gente). 

Quoique ces trots série.? soient bien distinctes , l'école Wer- 
nérienne avait établi , il y a déjà un hon nombre d'années , cinq 
divisions ; terrain primilif, terrain secondaire , terrain tcrliaire 
eid'aUuvîon , en en admettant cependant une autre sous lai dé- 
nomination de terrain de trantUUm ou intermédiaire parce- 
qu'elle se trouve placée entre le terrain primitif et le terrainF 

iLCoudaire. 
t 
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Plus tard , de nouvelles recherches et de nombreux faits géo- 
Iniques ayant prouvé l'iusuffisaoce de ces cinq grandes divisiona» 
on en a porté le nombre à onze : ce sont les terrains : 1* Primiiifi 

• 2' Cambricn , Silurien y Devonicn et Carbonifcrc ; 3° Pcrmien^ 
Trias , Jurassique » Crétacé % i'* Supercrétacé ou PaiéotJtérien ; 
5* Qofin à'AUuvhni, 

Ces onze terrains ont été encore sous-divisés et Ton compte 
aujourd'hui S8 étages ou assises diverses jportés sur le tableau 
suivant, comprcuant toutes les divisiuiis qui ont été faites de 
r écorce du globe terre:» ire . 

- Nous verrons plus tard que M. Al. D'Orbigny a formé 27 
étages , de l'écorce de la terre qui renferme des fossiles > dana 
lesquels les terrains primitifs et les alluvions modernes , ne sont 

pasccHTijins ;)ai<je qu'ils n'en uuL pas. 

Il existe les tabkaux des terruin.s de MM. de Humiioldt , Cu- 
vier , de la Bêche , firoiiguiart , Boubée , etc. Nous donnons 
celui que nous trouvons dans la géologie appliquée aux arts et à 
ragriciilture, publiée en 1851 par MM. Ch. D'Orbigny etGente. 

Ce Iribleau représente une ctiupe théorique de tous les ter- 
. rains sédimentaires au-dessus du terrain primitif par ordre 
d'ancienneté, de bas en haut; théorique seulemeni, disons 
nous, parceque ces étages existent bien réellement, mais on 
n'en a encore trouvé nulle part la série complète. Il arrive même 
qu uii ou plusieurs des ela^^es manquent , cuniiuc le prouvent 
les travaux des puits artésiens et que les terrains stratifiés ne 
forment pas de couches concentriques d'une épaisseur égale en- 
veloppant complètement et sur tous les points le noyau central. 

Les trois étages du terrain primitif ont été formés de haut 
en bas. Ce sont les taleschi^les qui sont les [)Ius anciens ; vien- 
nent ensuite ies micaschistes, puis les gneiss dont la puissance 
augmente toujours aux dépens des substances fluides internes » 
par suite du refroidissement successif. * 
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La solidification du terrain primitif s'est opéré de haut en 
bas, eelle des terrains sédîmentatres s'est formée de bas en haut. 

Ceux-ci oiU youi base le terrain primilif. 

Chaque étage sédimenlaire peut être considéré comme une 
époque géologique , avec des caractères pariicutiers de composi- 
tion et comme il contient des débris d'une flore et d'une *faane 
spéciales dont on trouve des restes fossiles identiques sur des 
points extrêmemeDt éloignés les uns des autres, on peut lesre» 
garder aussi comme une époque organique. 11 a fallu à elmcune 
de ces époques un temps plus ou moins long pour se former , 
comme il a fallu aussi un temps considérable de repos entre 
deux de ces terrains pour permettre aux plantes et aux aniniaux 
d'y naître , d'y croître et de s'y reproduire. 

On a pu remarquer, en parcourant le tableau que les roches 
ignées d'épanchement n'y figurent pas. Elles sont regardées 
^ comme hors de série « comme il a été dit plus haut» parce que* 
' leur apparition n'a pas eu lieu à une époque fixe , et que au Heu 
d'avoir un ordre de formation déterminée , elles n'ont qu'un or- 
dre de contemporanéité correspondant aux derniers terj'ains 
formés lorsque ces roches se sont fait Jour. Tels sont les Graoi* 
tes» les Porphyres , les Basaltes et leurs congénères. 

Ainsi' le Granité, par exemple , sert de support • de base aux 
trois étages qui composent le terrain pri'mitif, mats il ne leur 
appartient pas , il leur est seulement contemporain. C'est au dé- 
pens du Granité , en effet , alors en fusion , que se sont formés 
lea Gneiss, Talcschistes et Micaschistes par le refroidissement de 
la première pellicule du globe et c'est à travers ces couches re- 
froidies et consolidées depuis longtemps que le Granité a dû se 
faire jour en les soulevant, pour arriver en masses compactes 
à la surface du globe à des époques plus ou moins cloigncos. 

Comme on le suppose toujours à l'état de fusion , le Granité 
pourrait encore soulever des parties de la croûte du globe et re^ 
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couvrir ài^B terrains assez récenU. Il y a, parle fait, des Granités 
plus aneteDS les uns qae les autres , tandis que poar les Talcs- 

cbistes, les Micaschistes et les Gneiss qui constituent le terrain, 
primitif, ils datent tous de la première époque géologique et il 
ne s'en est plus formé depuis* 

On croit que la Serpentine est comme le Granité contèmpo* 
raine du terrain primitif surtout dans le département du Yar. 
Pour ce qui concerne la conteinporanéité des antres roches 
^ignées d epandiemeot, M. Coquand a constaté que Je Porphyre 
ronge et le Mêla pby re avec filons mélaUifères(de cuivre, de galène, 
de barytine, de fluorine à Eiclans^à Gogolin, etc.}* aont oontem- 
' porains du grès bigarré , du Muscbeikaik , des Marnes érisées ; 
que le Porphyre bleu quartzifère des Caux, avec filon d aimant à 
fioa/oaW* ; leTracbyte d'Ânlibes , de Biot . de Villeneuve ont 
fait leur apparition entre la craie et le terrain tertiaire; et qu'en- 
fin les Basaltes de la Molle et de Cogolin compris dans les mon<« 
tagnes des Maures et ceux de Rougiers , de Tourves, d'Ollioules 
ctd'Aix , en iitliurâ iic leur périmètre, sont de l e^oque ter- 
tiaire. 

Ces courtes observàtioos paraissent suffisantes pour faire 
comprendre au lecteur pourquoi .les roches ignées d'épanché- 
ment sont considérées comme hors de série dans l'échelle 
géologique- 

DESGRlPïiOiN DES TËRMLNS. 



Ce terrain a pour caractères particuliers d être toujours com- 
posé de roches à éléments cristallins, agrégés , sans ciment et 
. de ne contenir ni sable , ni cailloux roulés , ni débris , ni traces 
d*étres organisés soit végétal , soit animal , parce que pendant 
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la fonnationf des trois étages qui le eomposent , la vie ne s'était 

pas encore manifestée sur In icne et que la haute température 
de cette époque. qui remonte certainement à bien plus de 6000 
ans , s'opposait sans doute à son développement. ( 1 ). 

Les Talesehistes ont été formés les premiers, les Mtseasefaistes 
les seconds et les Gneiss , les troisièmes , en allant de la dr* 
conférence auteiiire el en contact avec les matières <i'e[)anche- 
roent et d'éruption* Ces trois substaoces composent le terrain 
primitif. 

En donnant la description particulière de ohaenn de ces trois 
étages nous Gommeneerons par le Gneiss en remontant, con*^ 

trairemeot à Tordr'e de sa formalioa ; il en sera Je inéme pour 
les Micaschistes et les Talcscfiistes. 

£n examinant le tableau , on est porté à croire que les Gneiss 
qui en occupent la partie inférieure sont l^s plus anGien& 11 n'en 
est pas ainsi et il ne faut pas perdre de vue, comrte'nous l'avons 
dit , que les terrains sédimentaires à partir du terrain cambrien 
entêté déposés de bas en haut et que les terrains primitifs à 
partir de l'étage des Tatcschistes Tont été de baut en bas. 

Ëtt rétat actuel du globe , il se dépose encore des sédiments , 
bien minimesèla vérité , à Tenveloppe terrestre d*|in oété par 
les alluvions modernes , de Tautre par TaugmentatioD de puis- 
saijce que prend encore le Gneiss aux dépens des masses encore 
incandescentes et inconnues du globe , par suite du refroidis- 
sement. 

s 

(1) Les temps bittorîqaes remontent à Mobe, qui vint au monde 
1571 ans avant Jéms-Cbrist. Ce chiffre et celui de 1858 de notre ère 
donnent un total de 342f» Il n*8urait dônc fellQ que 26 siècles environ 
depuis la création ponr former la terre celle qu'elle est aujourd'hui, car 
les changements qu'elle a subis depuis cette époque sont bien minimes 
relativement k la masse de la terre. 
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■ 

B« GnclM. (Qramtt vemé.) 

Il est essentiellement composé de Feliispalh lamellaire ou 
grenaet de Mica eo paiiieUes distinctes. Le Quartz eatre aussi 
dans «a oompoiîtioa comme éiém^ot fteçesBoIre. II ne âi^ëre du 
Granité qu'en ce qa*\l contient pios de Mîea et moins daQuarti. 

Sa atruetiire est fissile et même feuilletée. On compte quelques 
variétés de celle roche : Le Gneiss commnn ; le Gneiss por- 
pbyroïdeavec des cristaux de Feltispath assez gros; Je Goeias 
qaartaenx abondant en Qaarla en iits oo en veinea; le Gneias 
talqaeui; et le Gneias graphiteux renfermant du grapl|ite 
'éoatlieux. 

L'étage du Gneiss est favorable à l'industrie minière , mais il 
ne l'est pas à l'agriculture. 

Le Gneiss de ia GardeUe , montagne de Vmard*Eymond près 
le bourg d'Oiaana (Isère), contient de Tor dans un filon de Quarts 
rabané. 

Pour plus de détails, voir le Bulletin de janvier 1 808, pages 
36 , 44 et 49. 

Du lilcMicliiatc. (Schiste iiùcacc,) 

LeMicaschile est une roche essenliellemoot composée de . 
Quartz et de Mica , dont la structure est encore plus feuilletée 

« 

et d*une apparence plus ondulée que celle du Gneiss. Il y a des 

Micaschistes phylladiens , quartzeux , granatiques , porphyroi- 

des, feldspalhujueseL talqueux. 
Voir les pages 36 , 45 et 49 déjà citées. 

Cette roche» k base talqueuse • à structure schisteuse est or- 
dinairement douce et oncttfeuse au toucher et quelquefoia rude 



^par les matières quelle contient. Sa couleur dominante est verte, 
mais elle est aussi grise , jaune , rouge et brune et d un éclat 
luisant* Le Talc en est pur, mais il est' quelquefois plus ou 
moins qoartzeux , feidsjpathique oo ehloriteux. La Serpeotioe 
et le calcaire lafeiftre {Cipolin) lui sont subordonnés. Les Gre- 
nats, îa Tourmaline , le Dislhène l'accompagnent comme par- 
ties accessoires. Ôcs variétés sont les Talcscbistes rude» porpliy*? 
roida , grenatîque , chloriteux , noduleux et siéatiteux. 

H. Gordiêr divise l'étage des Taleschistes en deux sous^ivi- 
siens : en Tak^chistes cpislallifères à la partie inférieure et en 
Taleschistes pbyliadiformes à la partie supérieure. La structure 
de ces roches est souvent contournée et obscure. Les Pbyllades 
les aeeompagnent presque toujours et nous avons déjà dît que 
eelles-ci dominent dans la partie occidentale des montagnes des 
Maures, 

Les Talcscbistes appartiennent généralement aux terrains 
primitifs. Les Talcscbistes phylladîformes sont cependant réunis 
par quelques géologues an terrain cambrien , mais sans fossiles. 

Ils ont des métaux précieux comme les Gneiss et las Micascbis- 
tes , mais ils sont moins abondants. 

DOUBUER. 

{A continuer •) 
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LE PAIN DE HOUILLE 

"te le FRANKLAND. 



U o'y a pas loiiglDmpa,.les jQoniaux acLentifiques de la capi- 
tale, comme oeus de la Provîaoe «i^eteDtiaeaîeat d*ane D0«vdi6 

vraiment faite pour réjouir tous les cœurs généreux, l^a houille 
serait destinée à«subir une merveilleuse transformation, infini- 
ment supérieure aux 700 dout«ile a été l'objet jusqu'à ce jour 
depuis cinq-ans. Ai le docteur Franklaudi membre de la Société 
royale des sciences de Londres , a sffirmé qa*aii moyeu de ce 
minéral combustible, il nous fournira du pain délicieux et abon- 
dant. Le charbon de terre , dit-il , cotulenl tous les iugrédieatâ 
du meilleur pain dont riiomoie puisse se nourrir. 

Ce serait , avouons-le , reculer les bornes de la science au- 
delà de tout espoir » au profit de rbumanilé tout entière. Cette 
invention ou si l'on veut, cette découverte, braverait la stérilité 
des saisons , se jouerait des crises politiques et commerciales , 
n'aurait rien à craindre ni des ravages de laguerre, ni des tem* 
pératures ennemies, ni des spéculations de la cupidité. Une pa* 
nification constante , universelle, inépuisable (]ui mettrait le* 
pain à 1 ou à 2 centimes la livre (sic) !- Partant plus dcfkmîne 1 

Pour qu'on puisse apprécier soi-nu'au' le degré de confiance 
qu il convient d'accorder à la promesse du docteur anglais, 
nous allons ici donner un court aperçu analytique de la subs- 
tance alimentaire, le pain. 

Avant d'aborder la question , rappelons que les matières ali- 
mentaires peuvent être divisées en trois groupes : 1* matières 
dans le^iqueiles l'oxigènc et l'bydrogèue sont dans le rnpport de 
Teau . comme les fécules , les sucres et les gommes \ â* les ma- 
tières azotées, comme la fibrine, Talbumine, la caséine ; S"" ma- 
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.tières d^D8 lesquelles T hydrogène et le carbone prédominent, 
comme les hailes , les graines , etc: Ne nons arrêtons pas aux 
aliments qui proviennent du règne animal , et ne citons que les 
aliments féculents. On sait que celte dénominalioh embrasse 
toutes les céréales , telles que leTroment , le sâigle , k riz, le 
mais, l'orge, la farine de pots, etc. Et l'expérience nous apprend 
que lee qualités nutritives des diverses sortes de farines , sont 
en proportion directe aver la quantité dé giutm qu'elles renfer- 
ment. 

Mais qu'est-ce que le gluten ? Nous supposons que quelques* 
cuns de nos lecteurs laient oublié , et, en cette hypotlièse, on 
nous pardonnera si nous leur retraçons ici l'analyse de ce prin- 
cipe nourrissant Ils ne sanraimt formuler aucun jugement . 

sans posséder par devers eux tous les éléments qui doivent jouer 
uo rôle dans la panification. 

Un chimiste italien , Beccaria , regarda le gluten comme une 
substance végéto-animale grise , élastique , à laquelle sa nature , 
visqueuse a conquis son nom. Ses eipérienoes ont été confirmées 
parnos savants inadernes e\ Ton. peut assurer qu'il contient 
beaucoup de fibrine végétale , un peu de cellub&e (tissu végétal), 
quelques graines de fécule (amiduu) , dti subsianceg gra$$e$, 80- - 
lubies dans Talcooi ou l'éther, de la coMêine végétale , et une 
substance particulière nommée glatine par quelques chimistes,' 
^liadine par Taddei , subslaucc d'une saveur douceâtre et aro- 
matique, (i) 

Bref, lors même que la nature du gluten ne serait pas jtar» 
faiiément déterminée , il est hors de doute que c'est un composé 
d'oxigène , d'hydrogène , de carbone , et noiantMnt d'azote. Le 

paia est fait avec du bie et c tsile giuien qui constitue la richesse 



<f ) BtntUat ii*T ncooMimU 4M dt lê sMittatat éà ralbanlae vigililei. 
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du blti el I excellence du pain. La farine de froment , spéciale- . 
ment diîstiaée à ia fabrication du pain» rMiferme 18 à 24 pour 
IOOd«glttteB. « 

Pourquoi, demaiidera-t-on , le |iain«6t-il placé au premier 
rang des substances qui doivent sustenter Ihonnne? I) après 
une étude approfondie , que M. Payen s'est plu à faire de 1 éco- 
nomie anioiaie , l'iioinme perd par la roapîraiion 250 graaini<»< 
d« carbone ; par excrétion 60 grammes ; tetai , 310 ; en avlia- 
tanœ azotées contenant %0 d'azote , 430 : déperdition totale, 
440, et selon Justus Ziehig, 435. Il est Jonc evidciU qde la 
quantité des aliaieutâ, exigés pour la conservation des ionctiotis 
vitales , doit être en rapport direct avec la quantité indiquée : 
à savoir qu'en 24 h*, 310 gram» de earbooe, piua i30 de aube* 
tances azotées t renfermant 30 gram. d*az5te, doivent ôtre ingé- 
rées par les alimeuls dans le corps humain. 

L'usage du pain et de la viande de boucherie , suffit pour 
nous faire atteindre ce but. Or, il est, n'est pas difficile de fixer 
les beaei théoriques d'une ration aliméntaire mixte. Le pain , 
d'après un calcul assez rtgoiirenz /doit être portée 100 , e«? qui 
donnerait 70 de substance azotée , 300 de carbone , tandis ^ue 
la viande fournirait le reste. • 

N'ayons garde de laisser ignorer qu'aucun des principes im- 
médiats , pris isolément dans le règne animal ou végétal , ne 
suffit à la nutrition eomplète de l'homme , et que la combinaison 

dei deux Liaz ne [)ourrait pas non [)lus suppléer au pain qui à 
l'azote et au carbone joint des matières grasses., de i eau,' etc* 
La sustentation gazeuse pure n'est pas faite pour nous. 

Gelé posé , Tenons à la liouille : de quels éléments esl>elle 
composée^ d'hydrogène et de carbone. Le soufre, le fer, la ma- 
gnésie, la chaux , l'acide phospliori(juo , la bilicc . etc. , ne s'y 
trouvent qu'accidenlellenient. Eh bien ! toute la question est là : 
avec de f hydrogène et du carbone À l'état de gaz , parviendra- 
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Utm à (lira une substance amylacée nutritirefOn sait que eer- 
' talnes matières organiques produisent par la distillation des 
essences et des huiles. SeiMons-nous réduits mander de la 
bougie paraffine ou du sucre candi ? Car riiydrogèue et le car- 
bone, sont, à proprement parler, plutôt les éléments du sucre et 
de rhutle que du pain. Bien ne nous étonnerait , s*il s'agissait 
de convertir la houille en produits congénères. Avant de laircsa 
promesse, le Frankland aucait dû nous prouver que ïhy" 
drogène peut être, dan$ la nourriture, Féquivalent de Tazote. 
Alors, probablement , nous aurions tous ouvert le cœur à Te»* 
pérance, sans craindre une déception. Que ne nous a-t-il pro* 
m\s du porc, de la carotte ou du canard? Cent été phîs ration- 
nel i et Dous eussions pu nous rendre compte de la métamor* 
phose qu'eut fait ^ttbir la chimie à l'hydrogène. 

Gerfes , notre siècle est fécond en merveilles , et la chimie , 
vouée au hicn-ètre des niasses par des esprits supérieurs, a doté 
l'industrie d'innombrables bienfaits. 

. Aujourd'hui , si le pain de houille était réalisable, plus que 
jamais nous aurions droit de nous écrier : le mot impouible 
n'est pas français. 

En attendant le miracle scientifique que nous annonce le Doc- 
teur Anglais , répétons avec un écrivain de nos jmirs le prin- 
cipe , aussi sage en raisonnement que solidement établi en |expé> 
rience : Aqcoh piomut de L*AaT H*S8t inCinouB k un pkoihht m 

LA NATCRE. 

D. ROSSI. 

Nous profilons de la br eveté de cet article pour donner 1 elymologie 
du mot Aoi«7/e. D'après II [IL 1 gendo rapportée par le baron Emm. de 
Condé, depuis l'an I tdS , un noble étranger qui passait par Liège, 
frappé de l'ardeur avec laquelle uo pauvre forgeron battait sou fer, &'ar- 



&68 DU PAlll 1»B BOOILtB. 

rêla pour le coasidcrer. Ayant appris que tout le profit de son travail 
était absorbé par l'acliat du charbon du bois , il lu: conseilla , pour ne * 
plus $e mettre en fiais, d'employer une terre uuiràlrei friable qui se 
trouvait au Flcnu, tout près de lui. 

Notre forgeron , suivant son conseil , alla prendre cette (erre, en jeta 
une poigne»! dans son brasier et la vit s'enflammer, pétiller cl brûler. 
Le chari)oii df^ terre (Hait trouvé. Le forgeron de qui la ville fut infor- 
mée Jr c U i It couverU', s'appelait IIouUoz. C'est de ce nom que le char- 
l>on de terra se serait appelé houiilc. 

Quoi qu'il en soit de cotte légende , on convient généralement que le 
mot houille dérive da saxoa houlia, oa biea houUathidl, portant le mê- 
me sens. 

La houille distillée donne des matières bitumineuses, des gaz (bydr. 
carboné et ammoniac] , de l'eau , etc. Si l'on arrête la combustion 
quand elle cesse de flamber, on obtient le coke , c'est-K-dire, une sobs- 
tance dure . spongieuse, légère avecnn éclat métallique. Le mot coke 
dériverait de l'anglais noak ou eôk, qui lui-même serait peut-êtratiré da 
latin CMiutt emt,' D. E. 
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Son Élude biagrt^hiqw ntr L, Gérard , de Cotignac, 
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correspondant : 
Sa tradaction du Poème dee Jardùu de CohuneUs, Paris, 1859. 
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tés savante^ et membre correspondant : 
Sa Notice sur TË^fUse de Saint-Maximin. 2« édhion, 1859. 

BI. le Duc de Blacasd'Âutps » membre bonoraire: 
Plusieu» iossiles des environs d'Aups. 
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